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w EST un spec- 
tacle typiquement américain qui 
commence cette semaine sur ta 
coffine du Capitole, A Washing- 
ton, où siège le Congrès. Pen- 
dant trois A quatre mois, quinze 
membres de la Chambra des 
représentants et onze sénateurs, 
chargés spécialement ' d'enquê- 
ter sur les embrouilles des 
vantes clandestines d'armes à 
l'Iran et le financement tout 
aussi fflégal das «contras» nica- 
raguayens. vont procéder A des 
auditions publiques. En toute 
bonne foi, fis espèrent en faire 
jaillir la vérité. Le précédent du 
Watergate, 3 y a quatorze ans, 
est IA pour mon tr er qu'lis pour- 
orient fort bien y arriver.- 

Un taf exercice d'autoftagefla- 
tton, q uasim ent unique parmi les 
notions Ares, et confo r me aux 
tr adi tions.de le démocratie amé- 
ricaine: Mé fia n ts envers tout 
pouvoir central, les s pères- fon- 
dateurs» ont voulu faire des 
treize coloiuss devenues voèà un 
peu plus de deux siècles les 
Etats-Unis d'Amérique une répu- 
blique dé choyons. Le. contrôle 
sourdfleux -de-: l'exécutif par le 
Parlement', et l’institution jué- 
câaire en est l'un des pifiers. Ni 
les congressistes ré hw juges ne 
s'm privent vrrtnènt. Un tel sys- 
tème, s'il fah l'étonnement du 
monde «t, pvfoh, soïiadmîra- 
thm, a frit jttsqu'à présecrt peu 
d'adeptes. f*oun «fy pRqr. B faut, 
H oot vrai, a dm et tre que, sauf dr- 
oonstancas aximniirmHiini. la 
raison tfEtait; entra- 

ver te recherchée iayérïtà. 
QueBae «waipé été las consé- 
quences trifthnos der l'affaire 
Greenpesce, per exemple, si un 
taf principé Jd wdt été apptt- 
qué? • .. • 


Misques d'une 
exigence démoçr^rique. a ussi 
abaokm-sorit évidents z fa perte 
de oonfintcè du peuplé dans des 
cfirigeants frappés de ettsenidit, 
raffaibTissoment de là commu- 
nauté nationale et, par consé- 
quent, un service rendu aux 
adversaires' ; de .ta Gbertf, les- 
quels, par nature, échappmrt A 
cas cont rainta a. "Conscient 'd’un 
tel enjeu- - le Wn ta r g rt»» Wssé 
une marque pr o fonde- dans la 
conscience améric ai ne, le 
sénatéur . fnouye, qui ; présida 
l’une des deux eommissiaos 
d'enquête du_ Congrès sur 
r« kengata »^ a préféré mettre 
l'accent- sw les dangers que fait 
courir à la sécwité natio na le une 
politique étrangère américaine 
fondée sûr ta f a B A ss e «t rambi- 
gidté. - l . - 

Queies que soient m effet tas 
précisions qu'apporteront les 
eudftSons pu bl i qu es du Congrès 
sur les dessous fort compfiquéa 
de cat obscur Scandale, 
pourroot-oilos davantage nuira à 
la crétfibffité des Etats-Unis que 
tes c ontra dictions et les men- 
songes du présidmit Reagan? 
Peut-on faire- confiance A un 
homme qui, un jow, proclame A 
la face-du monde que lesftata- 
Urris ne négocieront « jamais» 
avec Isa terroristes et qui. ta len- 
demain. envoie l'un da sas plus 
proches oo na sMars parfementer 
avec certains de leurs inspira- 
teurs Wéotoffques ? 


m nqpport de la 
c o m missi on Tower^nommée par 

le présidant, avait Insisté, en 
février, sw tas n é gli g en c es du 
chef da Fftaéeiitif et la désinvol- 
ture de son « style de dîreo- 
tion ». La popütaribfi du s-grand 
communicateurs, sur is 
moment, en- avait pris un coup, 
mais les changements de per- 
sonnel effectués .à la Mçûsan 
Blanche lui .avalent presque 
parmit de redresser ta barre. 

Ut apditions pubBques du 
Congrès ' ss, révéleraient peut 
fitr» rtus embarrassant»^ car 
allMfMiwraiant condure-àlsvle- 
tatkm^ar te ^étktent de ÿ*- 
jriewsjitftKtas da M. Mais la (dur 


Déréglementation et déontologie 


. a d'or» et déjà BiSgéa à M, fies- 
gan n'estsalle pas de -l'avoir 
rabatesé^ au-rang d*up poWcian 
txritxnetes autres, habitue ètüna 
une chose et- à en faire une 
autm^._ . v • ■. 

, (tire nos îxfonrm&oaspagt 6.) . 


Le gouvernement prépare 
une réforme de la Bourse 


Le comité chargé par M- Edouard Balladur, le 10 mars 
dernier, de préparer la réforme de la Bourse vient de trans- 
mettre aux professionnels de la place , pour concertation, 
un premier « avant-projet » de loi. S’il prévoit bien la fin 
du. monopole des agents de change, ce texte introduit 
surtout plusieurs dispositions destinées à assurer la sécu- 
rité des épargnants et à mieux se prémunir contre les 
opérations d’initiés. 


M. Balladur, . ministre de. l'éco- 
nomie, des fînancés et de la priva- 
tisation, l’avait annoncé : les 
bourses françaises allaient, A leur 
tour, connaître, à l'instar de la City 
de Londres, leur « big bang *. Six 
semaines à peine après sa constitu- 
tion, le « comité de pilotage » (1) 
chargé de préparer cette réforme a 

élaboré un - projet de toi relatif à 

l ‘organisation dès Bourses fran- 
çaises et à la protection, de lepar- 
gne ». Cet avant-projet a été remis, 
au début de cette semaine, aux 
professionnels (agents de 
et banquiers essentiellement 
pour concertation avant sa misé au 
point définitive. Il est composé 
pour Fins tant de sept chapitres et 
de trente articles. Son intitulé tra- 
duit bien les préoccupations dés 
membres du « comité de pilo- 
tage ». Il s’agit certeàdç déréguler 
lé marché des valeurs mobilières, 
en mettant fin notamment au 
monopole des agents de change. 
Mus cette. dértenlatlan : ne doit 
pas affaiblir la sécurité des inves- 
tisseurs: Le- « big. bang » français 
ne doit pas provoquer 1 les déra- 
pages observés sur les marchés 
aâglo^axons, en particulier les 
défits d’initiés. 

- : La Chambre syndicale des 
agents de! change serf- supprimée 
e* remplacée, dès 1er 1» janvier 
1988, par une « autorité des 
Bourses françaises*. Société ano- 
nyme,- cette institution financière 
spécialisée reprendra les ^attribu- 
tions de la chambre syndicale, 
mata verra son TÔÏe Élargi et ren- 
forcé. Elle assurera l’organisation 
des marchés, en définira les règles 
de fonctionnement, garantira la 
bonne fin des opérations et contrô- 
lera l’activité de ses membres. Elle, 
constituera un fonds de garantie 
alimenté par des cotisations, dont 
elle fixera l'assiette et la quotité. 
L’Autorité admettra doôuneiüém* ' 
bres ks sociétés qui présentent 


■ des garanties suffisantes, 
notamment en ce qui concerne le 
montant du capital de .la 
société la qualité des appor- 
teurs de capitaux, l'honorabilité 
et l'expérience des dirigeants, 
ainsi que les dispositions internes 
propres à assurer la sécurité des 
opérations de ta clientèle ». 

ERIC IZRAELEWICZ. 
(lire la suite page 30.) 


(1) Ce comité est 
des agents de change. M. 

du directe . 

que, et dn président du directoire de la 
Compagnie bancaire, M. André Levy- 
Lang. 


dn syndic 
... er Dupont, 
. M. Daniel Leb&- 


Un sondage Sofres pour « le Monde » et RTL 

L’audience de M. Le Pen n’augmente p 


mais pèse sur la vie politique 

L’audience de M. Le Pen auprès du corps électoral 
n'augmente pas — 67 % des Français sont hostiles à ses 
idées, autant qu’en octobre 1985, - mais elle demeure une 
réalité politique qui pèse sur la vie publique. Tel est le 
double enseignement du sondage de la SOFRES réalisé 
pour « le Monde » et RTL, à la veille du passage, le 
mercredi 6 mai, de M. Jean-Marie Le Pen à « L’heure de 
vérité », sur Antenne Z 


Globalement, ["influence des 
idées défendues par le Front 
national ne se développe pas, 67 % 
des personnes interrogées - 
autant qu'il y a un an et demi — 
continuent d’exprimer leur désac- 
cord avec celles-ci, tandis que le 
taux des appréciations positives 
ne progresse que d’un seul point 
(24% au lien de 23 %). 

Au fur et à mesure qu’fis 
connaissent mieux les thèses de 
M. Jean-Marie Le Pen les . Fran- 
çais sont d'ailleurs de plus en plus 
nombreux à s’y opposer ouverte- 
ment, le nombre des personnes 
sans Opinion diminuan t sensible- 


L'affaire dm Carrefour du développement 

Sévères réquisitions du parquet 
contre M. Nucci 



.Dans r affaire du Carrefour du développementr les « réquisitions 
(Tncompétencfl » rendues te 30 avril par te parquet do Paris sont acca- 
blantes pour M. Christian NuccL Présenté comme h principal organisa- 
teur et bénéficiaire du scandale financier, Paneton môustra socialiste y 
set soupçonné d'avoir détourné, « A son profit », c une somme globale 
minimum de 7 048 480 F ». 

(Lire nos informations page 13.) 


ment. C’est ainsi qu’ils, sont 
aujourd’hui 54 % .(+ 3) à désap- 
prouver son programe anti- 
immigrés ; 48 % (+4) à désap- 
prouver ses propositions en 
matière de sécurité et de justice ; 
47 % (+ 4) à se dire en désaccord 
avec sa campagne pour la défense 
des valeurs traditionnelles : et sur- 
tout 65 % (+ 5) à condamner les 
critiques dn Front national contre 
le RPR et l’UDF en particulier, et 
61 % (+ 6) ses critiques de la 
classe politique en généraL 

Au bout du compte, l’image du 
mouvement de M. Le Pen est 
jugée encore plus inquiétante : 
55 % des personnes interrogées 
estiment que le Front national et 
son chef représentent • un danger 
pour la démocratie en France », 
alors qu’elles n’étaient que SO % 
en 1985. Le nombre de celles qnl 
pensent -le contraire n’augmente 
pas : 33 % contre 34 %. 

_ La sanction est nette : 73 % des 
Français se déclarent « sûrs » de 
ne j>as voter pour M. Le Pen, ce 
qui enlève an chef de file de 
r extrême droite tout espoir de 
figurer au detndème tour de scru- 
tin de Pélectiàn présidentielle, en 
dépit des certitudes quH affiche. 

Pourtant, ce sondage apporte à 
M. Le Pen quelques motifs de 
satisfaction. □ y a de plus en pins 
de gens qui se situent clairement 
par rapport à lui, cela confirme 
qu’il est devenu, depuis son pre- 
mier grand succès électoral des 
élections européennes de 1984, 
l’un des points majeurs de polari- 
sation de la vie politique fran- 
çaise. Ensuite, si le Front national 
ne progresse pas, 3 ne recule pas 
«m plus, fi dispose d’un ancrage 


ALAIN ROLLAT et 
PAUL-JACQUES TRUFRFAUT. 
(Lire la suite page 10 l) 


À un an des : présidentielles, le tableau 
complet de tous les présidents, de tous les 
candidats, de tous les régimes que la France 
à connus depuis 1789; les institutions, les 
grands et les petits événements, les scan- 
dales elles complots. 



Un ouvrage indispensable 
par l’auteur du QUID annuel. 


ROBIRT LAFFONT 


Un sommet 
irako-syrien ? 

Une rencontre aurait eu 
lieu, le 27 avril, entre les 
présidents des deux pays. 
PAGE 36 

Les Etats-Unis 
et l'immigration 

Plusieurs millions d’immi- 
grants illégaux pourront 
régulariser leur situation. 
PAGE 13 

La situation 

à TF 1 

Difficultés pour la vente 
des actions au public et 
désarroi de la rédaction. 
PAGE 17 

Procès Barbie 

Crimes de guerre et crimes 
contre Vkumamté. 

PAGE JS 

SCIENCES ET MÉDECINE 

■ Mutants en cavale. ■ Le 
parc des bébés-éprouvette. 

■ Médicaments : ta grande 
bouffe. ■ Secteur de pointe : 
use microsomie nucléaire^ 

Pages 21 à 23 


Le sommaire complet 
se trouve page 36 


En 1986, le pouvoir a tremblé 

Shanghai à l’heure de la « réévahatioD spontanée 


» 


SHANGHAI 

de notre envoyé spécial 


. La grande métropole a cessé, 
depuis peu de s’enfoncer dans la 
boue du delta du fleuve Bleu, 
nous assure son dynamique maire, 
M; . Jiang Zi min. Grâce anx 
« excellentes décisions »- de 
M. Zhao Ziyang, un « fabuleux 
premier ministre ». Shanghai 
peut enfin disposer de 23,5 % de 
son revenu. C’est bien peu en 
regard de ses besoins, mais c’est 
beaucoup par rapport aux 13 % 
seulement que lui hissait aupara- 
vant le gouvernement central. 

Grande puissance économique, 
Shanghai a été pressurée jusqu’à 
la limite du supportable par 
Pékin, et ta population le ressent 
fortement Cette nouvelle généro- 
sité dn gouvernement devrait 
empêcher son économie de 
s'enfoncer dans, la vétusté et la 
paralysie des communications, et 
pallier une absence d'investisse- 
ments .de plus .de trente ans. Un 
balkm d’oxygèpe. pour cette ville 
qui fut successivement h Mecque 
du capitalisme asiatique et 
chinois — avant d’être détrônée 
par Hongkong — 1 puis celle de 
IVltraganchisme de la révolution 
culturelle, avant de devenir le 
centre de la contestation étu- 
diante en décembre dernier. 

A Shanghai juste avant Noël, 
fe. pouvoir . a tremblé. D’abord. 


devant les miniers d’étudiants qui 
demandaient pins de démocratie. 
Mais surtout quand, au bout de 
deux jours, les ouvriers, après un 
temps d’attente, ont commencé de 
se solidariser avec les étudiants. 
* Ils leur lançaient du pain par- 
dessus les cordons de police», 
raconte un témoin. Il aurait peut- 
être suffi d’une étincelle — d’un 
slogan contre la hausse des prix 
par exemple — pour que des cen- 
taines de milliers de «hanghatens, 
les ouvriers de IapluS grande base 
industrielle dn pays, descendent 
dans la rue. On comprend la peur 
rétrospective d’un maire débordé 
- et qui a sans doute perdu là une 
chance de devenir vice-premier 
ministre — et d’un comité munici- 
pal du Parti communiste qui 
n’avait rien prévu et qui n’a pas 
voulu faire appel à la répression. 

■« La situation dard les campus 
pouvait alors se comparer aux 
amies chaotiques de la révolu- 
tion culturelle », assure ML Jiang. 
Le pouvoir avait promis de ne pas 
sévir contre les étudiants, 3 a tenu 
parole. Seuls deux ouvriers « cas- 
seurs » ont été condamnés. Mais 
les jeunes ont eu droit à des 
«savons» â~ h maison, savam- 
ment organisés par les autorités 
qui avaient seriné aux parents que 
leurs enfants les menaient. à nou- 
veau tout droit au cataclysme de 
la « bande des quatre ». Reprise 
en mains également sur les 


campus qui, à Shanghai comme 
dans le reste de la Chine, sont 
«hors limite» pour les journa- 
listes étrangers non chaperonnés, 
sous peine d’expulsion dn pays. 

Une escapade au département 
de journalisme international de 
l’université de Fudan, longtemps 
symbole de 1*« ouverture au 
monde extérieur», nous a montré 
un professeur sur les charbons 
ardents, des étudiants longtemps 
silencieux puis étrangement 
agressifs. « Non, a assuré ce pro- 
fesseur, nous n'avons pas de nou- 
veaux cours sur le « libéralisme 
bourgeois ». Mais des discussions 
sont organisées sur le sujet». » 

Après l’enthousiasme réfor- 
miste de Tan dernier, ta mode est 
désormais à la « réévaluation ». 
Celle-ci touche, bien entendu, les 
étudiants, mata elle a aussi coûté 
son poste au chef local de la pro- 
pagande du parti, M. Pan Wcâ- 
ming. Membre du parti depuis 
seulement trois ans, proche de 
M. Ha Qüi, un des principaux 
dirigeants réformistes, .il a été 
envoyé à Pékin « pour étudier ». 
« Réévaluation » aussi pour cette 
réforme financière qui devait 
faire de Shanghai un nouveau 
centre financier asiatique et qui 
-est bloquée par des « discussions 
idéologiques ». 

PATRICE DE BEER. 
(tire la suite page 5.) 
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Débats 


L'« OPTION ZERO » 


Les masques tombent 


L'Europe est au pied du mur . C'est ce qu'explique 
François de Rose , inquiet de l'accord soviétique sur la 
liquidation des euromissiles ( « option zéro » et même 
«zéro-zéro», puisque M. Gorbatchev y inclut les missiles 
d'une portée inférieure à 1000 kilomètres ). Alain Lipietz ne 
partage pas ces craintes et dénonce le voile hypocrite du 
« consensus nucléaire » français. 


Immorale, irrationnelle, la dissuasion nucléaire est désavouée 
par cèux qui s’en réclamaient 

y a quelque chose de tragi- par ALAIN LIPIETZ (*) l'évidence, bannissons le mythe 


L’Europe au pied du mur 


I L y a quelque chose de tragi* 
comique dans les réticences de 
la classe politique face au 
surenchères de M. Gorbatchev dans 
option zéro». Certes, il faut dis* 
eûtes des possibilités réelles de 
contrôle, des rythmes et des limite s 
du pr ocessus de dénucléarisation, de. 
la rigidité des alliances. Mais ces 
discussion»-!! sup po s ent la clarté sur 
le but : veut-on, oui ou non, b dénu- 
cléarisation de l’Europe, voire du 
monde? 


dans les termes. «FbuAt rouge que 
mort » ? Oui, parce que seuls les 
vivants peuvent résister. Laissons 
caqueter les belles âmes qui recom- 
mandent aux Polonais de se suicider. 


l’évidence, bannissons le mythe de b 
dissuasion nucléaire, et n’étalons pas 
l’apocalypse sur quelques jours de 
guerre audéoctossique. 


Ce n'est que dans les contes de fées que les monstres, 
froids ou chauds, se métamorphosent en princes charmants 

3ILA donc les Européens au par FRANÇOIS DE ROSE (*) confirmation que b dissuasû 


V OILA, donc les Européens au 
pied du mur, M. Reagan 
disant s’en remettre à eux 
pour la réponse à donner à M. Gor- 
batchev, encore qu’il souhaite ouver- 
tement une acceptation rapide. H 
faut, pour en juger, revenir à l'essen- 
tiel. 

L’Europe de POuest est la cible et 
Tenjeu dû manœuvres du Kremlin. 
De b discussion sur les armes straté- 
giques et antimissiles entre les deux 
superpuissances, on est passé, en 
quelques mois, â l’ élimina tion des 
missiles â moyenne et courte portée 
sur te Vieux Continent. Il y a là un 
tour de passe-passe trop surprenant 
pour être imputable au hasard. 
Encore moins aux prétendues 
• concessions » de M. Gorbatchev. 
Où sont tes concessions, si 1e maître 
du Kremlin obtient de pouvoir trans- 
férer à l'économie de son pays 
d'importants crédits enlevés aux 
militaires tout en ramenant la 
confrontation en Europe au seul 
niveau des armes classiques, si, met- 
tant b sourdine sur l’IDS, fl donne à 
M. Reagan ce qui l’intéresse et jette 
le trouble entre Européens et Améri- 
cains ? 

Cassandre avait reçu le don de 
claïvpyance, mais les dieux lui 
avaient refusé te don de convaincre. 
Ce que n’infirme pas. en tout cas, 
f affaire des euromissiles. 

Ceb dît, beaucoup de points sont 
encore obscurs. 

Bien entendu, nous avons tous 
intérêt à ce que s'arrête ou se ralen- 
tisse une course aussi fabuleusement 
onéreuse qu’illusoire à b suprématie 
militaire d'un camp sur l’autre. 
Mais il faut aussitôt ajouter que, si 
longtemps que durera l'opposition 
idéologique et politique entre tes 
régimes libéraux et 1e système totali- 
taire, fl est vain de penser que le 
domaine militaire puisse échapper à 
ce fait de b vie. Ce qui pose le pro- 
blème du contrtHe qm devrait substi- 
tuer une confiance réciproque aux 


méfiances et craintes accumulées an. 
cours des décennies. 

Tout contrôle impliquera des 
ingérences dans les unités, tes arse- 
naux, les usines, toujours difficiles à 
supporter et appliquer. (Que Ton 
songe seulement aux missiles que 


peut transporter un camion bâché.) 
S’agissant d’un pays de b taille de b 


Dénucléarisation impossible 


• Précision. — Jean-Jacques 
Dupeyraux craint que le lecteur 
n’ait été abusé par le titre donné & 
son article (le Monde du 2 mai) 
«Un jeune sur quatre sans travail- 
une légende teuaoe ». H eût été pré- 
férable en effet de s'inspirer de b 
première phrase de l'article : « Un 
jeune sur quatre au chômage.- une i 
légende tenace». I 


Une seconde observation porte 
sur les catégories d’armes i induré 
dans les accords. Les conversations 
portait sur tes missiles A moyenne 
portée. Mais quld des avions à dou- 
ble capacité nucléaire et classique ? 
Ni l’OTAN ni 1e pacte de Varsovie 
ne peuvent s’en passer. Et qui empê- 
chera les navires et sous-marins 
munis d'armes nucléaires de croiser 
dans b Baltique, b mer du Nord et 
b Méditerranée ? 

Une dénucléarisation du théâtre 
européen, inacceptable au plan de la 
dissuasion, est, au demeurant, 
imposable pour les raisons & 1 Ins- 
tant rappelées. 

Le profit ft attendre d’une réduc- 
tion dû nombre des missiles, outre sa 
signification politique incontestable, 
devrait se traduire par une diminu- 
tion du danger de première frappe 
désarmante pour les deux camps. 
C’est sans doute b première assu- 
rance que les Européens doivent 
demander aux Américains avec b 


(*) Ambassadeur de France. 
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confirmation que b dissuasion, avec 
sa composante nucléaire, demeure 
pour eux, comme pour nous, b 
pierre angulaire du maintien de b 
paix. D faudra en outre rechercher 
le. rétablissement, dans toute b 


mesure du possible, du couplage 
entre b défense de l'Europe et te 


entre b défense de l'Europe et le 
système stratégique américain et 
l’assurance de b continuité de b 


S’agissant d’un pays de b taille de b 
Russie d’Europe, où b circulation 
des étrangers est soumise à autorisa- 
tion, tout inventaire et toute vérifi- 
cation présenteront plus de pro- 
blèmes encore. 

Mais fl y a plus. Un gouverne- 
ment qui ne se soumet pas au 
contrôle de ses propres citoyens 
pourra-t-il accepter celui d’étrangers 
dont b mission sera de s’assurer de 
sa bonne foi? 

Pourtant, M. Gorbatchev a 
annoncé que l’URSS serait d'accord 
pour le contrôle « le plus rigou- 
reux ». Acceptons eu l’augure. Si 
ceb signifie une véritable ouverture 
de b Russie et si le système peut 
s’adapter A une telle ouverture, tes 
conséquences déborderaient large- 
ment te de b maîtrise des 

armements. 


présence d’importantes forces des 
Etats-Unis de ce côté de l’Océan, 


A cette question précise, b doc- 
trine officielle française, l'intelli- 
gentsia répondent « non ». Non, 
parce que notre défense, repose 
entièrement sur b menace d’une 
riposte nucléaire, «du faible au 
fort», contre les amères de toute 
armée qui franchirait nos frontières. 
Consensus ? Pas si sûr. Bien au-delà 
du cercle des écologistes, alternatifs 
et autres non-violents, cette stratégie 
est en fait souterramemeut refusée 
parce qu’immorale et irrationnelle. 


Etats-Unis de ce côté de l’Océan, 
qui sera toujours, pour tes amis et 
pour les autres, la preuve que l’inté- 
rêt et l'honneur de l’Amérique y soit 
irrévocablement engagés. 

La semaines qui viennent ris- 
quent de peser d'un grand poids 
pour l’avenir de b sécurité de 
l’Europe. Mais elles lui offrent 
l'occasion d'amorcer sa remontée 
sur b scène internationale. C’est 
aussi 1e moment de se rappeler que 
tes Etats, comme disait 1e général 
de Gaulle, sont des monstres froids. 

Et ce n’est que dans la conta de 
féa que tes monstres, froids ou 
chauds, se métamorphosent en 
princes charmants. 


Immorale : elle combat le soldat 
ennemi en prenant en otage sa 
famille à T arrière. Cinquante ans 
après b dénonciation «unanime» 
de Guenuca, tes représailla de 
masse sur tes chrfls sont devenues 
doctrine officielle des grands Etats. 
Etonnez-vous que dans ce monde 


Mais aujourd'hui la masqua 
to mb e n t : immorale, irrationnelle, b 
dissuasion est simplement désavouée 
par ceux qui s’en réclamaient. 
Depuis plus de vingt ans l’armée de 
terre refuse d’y croire, préparant 
une guerre nucléoclassique en 
Europe (avec salves d'obus 
nucléaires contre les rassemble- 
ments de chars). Depuis dix mm, 
François Mitterrand appelait à 
l’équilibrage des SS-20 par la euro- 
missiles américains— en Allemagne, 
révélant ft b fois ses douta snr b 
riposte du faible au fort et sa plus 
grande confiance dan* un glacis alle- 
mand. Aujourd'hui, ceux qui souhai- 
taient I*« option zéro» sur la euro- 
missiles (qui peuvent détruire 
Moscou en cas de crise ft Berlin) se 
refusent ft l’étendre aux obus atomi- 
ques (qui peuvent détruire Karls- 
ruhe pour « protéger » Strasbourg). 


Mais alors, quelle défense ? Ques- 
tion qn’on eût voulu an cen t r e de b 
récente campagne électorale, ques- 
tion ensevelie sous le mythe de b 
dbwtfap nucléaire, ligne Maginot 
de notre temps. Tonte défense a un 
double rôle : dissuasif (avant) et 
actif (après l’ouverture des hosti- 
lités). Si on écarte le nucléaire (non 
dissuasif, parce qu Impossible ft met- 
tre en œuvre), trois possiblités 
s’ouvrent. 


• La défense classiq ue- Aléatoi- 
rement dissuasive (l’histoire te mon- 
tre). Quand an s’en sert elle mar- 
chés. une fois sur deux. Et, même 
sans coup nucléaire, une nouvelle 
guerre «classique» sou bien plus 
atroce que b précédente... 


Irrationnel : 3 est certes digue et 
glorieux de mourir pour sa patrie™ 
parce qu’m suppose, par te sacrifice 
individuel, sauver b liberté de b 
collectivité. Mais une défense qui ne 
peut, si on l’utilise, qu'au éantir 
l’humanité est une contradiction 


Le roi est nu. Personne ne croit 
plus ft b dissuasion nucléaire (ou 
alors, contre le nucléaire lui-même). 
On prépare b guerre sur le théâtre 
européen, et on b veut nucléaire. 
Elle sera dès lors aussi totale que b 
double salve mortelle des missiles 
stratégiques. 


Alors diaoes-le clairement • an 
nom de b morale, de b raison, de 


• La tedtao'goérflb (1). Fon- 
dée sur 1e constat que b guérilla, 
quoique toujours improvisée et ft 
l'origine sans armes, est souvent vic- 
torieuse, elle fait le pari qu’une gué- 
rilla préparée ft l’avance par tous la 
citoyens avec la moyens tes plus 
modernes sera ft coup sûr victo- 
rieuse, et donc dissuasive. La longue 
neutralité de b Suède, celle de b 
Suisse semblent confirmer ce 
dia g nostic. Mais b résistance active 
par techno-guérilla, ne nous leurrons 
pas, laissera tes survivants européens 
dans un champ de ruines. 


(•) Econo miste . Mo u v e m e nt Aïo-en- 
CkL 



i A propos 
des ceonples mixtes» 

Je voudrais vous faire part de 


quelques réflexions conce r tant te 
problème de l’enfant enjeu du cou- 
ple mixte divorcé. 

Cette lettre n’a d'autre ambition 
que d’apporter un éclairage diffé- 
rent du couple mixte habxtueOemeui 
donné par tes médias. Mon couple 
peut être considéré comme « couple 
mixte», mon mari étant d'origine 
algérienne, né en France voici 
trente-quatre ans. Ensemble depuis 
dix ans, nous avons agrandi notre 
famille de deux enfants. Nous 
appartenons ft ce qu’il est convenu 
d’appeler b classe moyenne, mon 


mari étant cadre dans Fadmimstra- 
tion. (...) 

Le couple mixte est un édifice fra- 
gile qui doit trouver plus que 
n*nnpcrte quel autre suffisamment 
de ' force en hu-méxnê pour faire 
front ft l'intolérance, aux médi- 
sances, au racisme latent d'une 
société qui divise {dus qu’elle ne ras- 
semble. Rien n'est évident, car nul 
n’est protégé des préjugés du milieu 
dans lequel fl évolue. C’est b raison 


« Souhaitez-vous ? » 
m « Voulez-vous ? » 


• La défense civile bob vio- 
lente (2). Pouvoir dissuasif dou- 
teux, mais de grands succès ft son 
actif comme forme de résistance 
(indépendance de l’Inde). C’est 
sans doute b {dns haute forme de 
lutte ft laquelle l'humanité puisse 
prétendre, en ce qu'elle vise ft trans- 
former l’agresseur et l'agressé par b 
force des valeurs qu’elle défend. 
Mais tes hommes peuvent-ils devenir 
des saints ? 


pour laquelle je suis intimement per- 
suadée que toute démarche tendant 


suadée que toute démarche tendant 
ft imputer l’échec d'un couple mixte 
ft la seule différence culturelle est 
dangereuse. 


PASCALE BOUIMA 




J'ai été surpris par remploi du 
verbe «souhaiter» dans le libellé 
des questions qui dorent être sou- 
mises au référendum projeté en 
Nouvelle-Calédonie, et dont le 

Monde a fait état. 

Car, dans notre système constitu- 
tionnel, il n’est pas de b fonction du 
peuple de souhaiter. H a le pouvoir 
de vouloir. D me semble donc que 
nos trop aimables (en l'espèce) gou- 
vernants doivent prendre connais- 
sance que, dans le texte des 
questions, te mondain «Souhaitez- 
vous?» doit laisser b place ft un 
juridique « Voutez-vous ? ». 

RENÊCHAPUS 
• (Paris). 


La raison et la valeurs d’une civi- 
lisation qui se veut historiquement 
progressiste ne peuvent conduire 
qu’à une combinaison principale- 
ment fondée sur la deux derrières 
options. Débat difficile (3), néces- 
saire, maintenant qu’est déchiré le 
voile hypocrite du * consensus 
nucléaire». 


(1) Alain Canon, «L'école alle- 
mande de techno-guérilla ». Cahiers 
d’études stratégiques te 5. 


(2) Mellon, Muller, Semdin, la Dis- 
suasion civile. Fondation pour la études 
de défense nationale. 


(3) P. Lacroix, Eviter la guerre. La 
Découverte, 




(TA. KOULAKSSIS et G. MEYN1ER 


Un déçu de la « francisation » 

D ANS de nombreux pays meurt, loin de son paya, eu 
décolonisés se poursuit 1936. 
b quête lancinante des Ainn> Atatr-n 


D ANS do nombreux pays 
décolonisés se poursuit 
b quête lancinante des 
origines : la recherche du 
« père » de la nation. Cette 
recherche an patemfté est bien 
plue complexe torique l'on 
aborde le cas de I* Algérie, très 
longtemps a liée s ft la France et 
subissant ses effets politiques, 
culturels, économiques. La figure 
do Forint Abbas a longtemps 
dominé l'historiographie offi- 
dalla, celle de Messali Hadj 
ayant été totalement occultée. 

Et vodi que deux auteurs, l'un 
français, l'autre d'origine algé- 
rienne, Gffljert Meyniar et Ahmed 
Koubkssta, noue proposent de 
remettra an perspective histori- 
que un autre personnage : r émir 
Khaled, petit-fils du célébra émir 
Abdelkader. 

Arrivé en Algérie à l'Sge de 
dîx-sept ans venant de Syrie, 
l'émir Khaled, de son vrai nom 
Khaled Ben El Hschemi, se 
heurte A des mesquineries de 
toute sorte, qui lui font r e s s entir 
très vite b nécessité de se proté- 
ger par l'Identité algérienne. 

Le 23 mai 1919, h la tête 
d'une délégation <f Algériens, U 
remet au président WBson, une 
lettre-pétition dans laquelle â 
demande le droit d'avoir a des 
d é léguée choisis par nous pour 
décider de notre sort futur aoua 
l’égide de la Société des 
nations ». U entreprend des tour- 
nées d'explication en Algérie, se 
lie avec tes communistes en 
France dans (a tenue de mee- 
tings A Paris, subit la répression 
et se retrouve définitivement 
exilé en Syrie en 1926. U y 


meurt, loin de son pays, en 
1936. 

Alors, Khaled était-il vraiment 
le premier czaftn» (1), le chef 
charismatique que l’Algérie 
attendait en ce début du ving- 
tième siècle ? Gilbert Meyniar et 
Ahmed Kbubfcssts apportent une 
réponse tout en nuances, ft 
r image de leur héros. 

Le personnage apparaît 
ambigu, comme un c déçu > de 
ta francisation. Formation au col- 
lège dm Frères lazaristes de 
Dames, fréquentation des offi- 
ciers aristocrates français, rap- 
port avec b personnel poétique 
fibérai... Khaled a le proffl idéal 
du parfait « msifritationréate » 
de r époque. Et ce sont tes diffi- 
cultés d’intégration dans la 
société française, les discrimina- 
tions multiples qui provoquent le 
repliement identitaire, le bascule- 
ment vers l'affirmation de la dif- 
férence algérienne. Mais l'émir 
Khaled ne as pr o nonce jamais 
véritablement pour le sépara- 
tisme, l'indépendance. 

En fait. Khaled agit comme un 
ratais entre un passé qu’il faut 
conserver, un présent où tout se 
trans f orme et un futur qui reste à 
dessiner. Sa trajectoire reste 
significative pour qui veut com- 
prendre r Algérie moderne, tou- 
jours écartelée antre trad i t i on et 
moderni t é. 

KHALED MELHAA. 
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Les réactions aux propositions de M. Gorbatchev sur le désarmement 


M. Reagan estime possible on accord 

sur les armes stratégiques cette année 


Le président Ronald Reagan a 
déclaré, le lundi 4 mai, dans un com- 
muniqué, qu’a était persuadé qu’un 
«coord pourrait être conclu dis oette 
année sur l a réd uction des armes 
stratégique* (START) A le* Sovié- 
tique* faisaient un effort. Le prési- 
dent n nr f ri tTw tn a *ph ' confirmé que 
les Etats-Unis dépos e raient sous peu 
un projet de traité sur le* START 
qui reflètent le* accords convenu* 
bas du sommet de Reykjavik Pan 
dernier et répondra aux préoccupa- 
tions e x p rim ée» par la suite par le» 
Soviétiques. 

A la «ille de la reprise des négo- 
ciations de Genfcvp sur R* arme* 
stratégiques et spatiales (NST), 
M. Reagan a indiqué : « Nous avons 
fait de grands progrès dans les 
START* Jt suis fermement 
convaincu qu'un accord sur les 
START est -à jnàre portée, mime 
cote amie, si les Soviétiques sait 


Parlez-vous le SRINF ? 


Qn'est-œ que < l'option réro- 
zéfp» ? La SS-21 fah-41 partie 
des SRINF ou des SNF ? La 
contrôla ou la maîtrisa dM arnie- 
monts forme contrai) avait d^è 
son jargon, mob Ton «st rentré, 
avec les dami&res phase» da la 
h^odation àur les eurpmtssBes. 
en pMn ésotérisme. Et aussi 
dans la confurion, car lo vocabu- 
laire actuel refléta plus las 
strata» da l'histoire da cas négo- 
ciations que 'de» considérations 

(ookaias. . . . . 

- Aâwi, tous lee armements qui 
n'étaient pas stretégiquw (donc 
d'une portée bifériaura h 6 000 
ou E 500 kBomètros) avaient înî- 
tiatement été désignés par loa 
négoctataur* américains comme 
da» « aunes nucléaires de théâ- 
tre »ou TNF. itfiestar . nudoar 
forças). La terme de «théâtral, 
paraissant un peo léger pour par- 
ler d'une guerre nudéalra, J avait . 
été remplacé au début des 
année» 80 par < faitarmédtaüra ». 
Les TNF étaient donc devenus» 
de* MF - VntarmacBatn , nocher , 
forces), an- français des vFNl . 
(forces jtijcléairas intenné- . 
réaires).: 

Cala ifit, on atapsrçut vite que 
les FNI se révisant en pkniaura 
catégorisa selon la portée des 
armas: 

1) Las FNI long*, c'est-à-dire 
portant è plus de l 000 kilomé- 
tras. D'où rappedation de LRINF 
(long mngo Mamwdbca nudoar 
forces) donnés aux SS- 20 
aovîétiquas,' puis aux Perahiog-2 
et mîSHlas de crowèro améri- 
cains déployés an Europe après 
1983. Des armas que l'on 
appelle .encore c_f usées * 
moyenne portée », comme les 
Soviétiques,, plus simplement 
encore « euromissiles ». - 
puisqu'elles étaient surtout, 
déployée» en Europet 

21 Les FM «moin» tangs», 
mais que l'on e divisé assez 
récemment en deux nouvelles 
catégories salon que tour, portée 
dépasse ou non les 500 küomè- 
tras. Au-dessus de ce seuS, les 
armes sont toujours «intermé- 
diaires », mais « à courte por- 
tée». D’où (a terme curieux de 
SRfttF (short rangro bnermixBato 


nudoar forças), qui évoqua les 
ehrimpfs et que, pour cette rai- 
son, Ton traduit parfois en fran- 
çais, pare crevane», Lee Soviéti- 
ques ne sont pas plus clairs 
lorsqu'ils parlant da missiles 
« t&ctico-opénrtionnoh A portée 
dbngéo 

3) En dessous de 500 küo- 
mètres da portée, les armas ne 
sont plus « intermédiaires », 
mais tout simplement 
«courtes». EUes sont donc, pour 
las Américain», das SW, pour 
short rangs nudoar forces. 
Im pow to te de savoir pourquoi le 
«r» da tango figure dans les 
SRINF, mais pas dans les SNF... 
Maux vaudrait parier d'armes 
« tactiques », comme les Soviéti- 
ques. Mai* oa n'est pas possible 
en franoe où, comme l'on sait, 
Jas armes tactiques doivent 
s’appeler maintenant epréstreté- 
giques 

Si l'on ajoute que les tfivereés 
«options zéro» changent de 
nom selon xgi'éOes s'appjiqu«nt A 
ta catégorie 1, 2 ou 3, I est 
encore plus dlfficBa de e'y retrou- 
ver. En gros» -l'option zéro tout - 
court désigne, depuis sa présen- 
tation officielle par Ronald Rea- 
gan en 1981, la liquidation de 
tous les missiles de plus de 
1 000 kilomètres (les LRINF 
donc). Ce dont i est question 
aujourd’hui dans ce domaine 
n'est an falt qu'une option zéro 
partieBe, puisqu'il resterait cent 
ogives de SS-20 d'une part, cent 
de Perahing 2 d'autre part, aux 
- Etats-Un» et an URSS. Béais cela 
n'a pas empfidié l'apparition du 
tarme « option, zéro-zéro » pour 
désigner l'extensio n de o ette 
option partielle A la catégorie'2, 
c'est-è-rére auxSRINF— 

Eli réalité, oette anarchie du 
vocabulaire n'est qu'une mani- 
festation supplémentaire de 
l’improvisation qui a prévalu lors- 
que les Occidentaux se sont 
engagés, après Reykjavik, dan* 
la négociation soudain rendue 
possible par r attitude de M. Gor- 
batchev. Comme 1 arrive sou- 
vent, la confusion das mots ne 
tait que refléter celle des idées. 

MCHELTATU. 


M. Barré affirme que M. Mitterrand 
est « pris à son propre piège » 


De retour d'un voyage en Améri- 
que latine, M. - Raymond .Barre, 
interrogé hindi msttn 4 mai par 
RTL, a affirmé que le président de 
ta. République, auteur de la formule 
« Aï Pershingtd SS-20 », , «t, face 
aux propositioiis soviétiques de 
désarmement en Europe, •pris d 
sot propre piège * et que * /o diplo- 
martefiunçalse ne peut qu'être dans 
l'embarras». Fétu l'ancien premier 
ministre, « il a été bien imprudent 
pour la France .de se lancer dans 
une croisade pour V installation des 
Pershlng dans tes pays de l’OTAN 
alors que nous n étions par directe- 
ment concernés *. 

L’ancien premier ministre a. 
uriné qu’eu matitav 1 lie sécurité 
européenne la coopération entre la 
Ftancer et les pays européens mem- 
bres de TaHiancc. atlantique’ •jxw 1 - 
raft être renforcée dans le cadre 
d'une défense plus efficace de 
l’Europe». Selon lui, ü faut «faire 


positions à la mesure des problèmes 
de fond», et éu particulier •propo- 
ser à l'Allemagne fédérale un saut 
qualitatif dans l'expression de notre 
solidarité commune»,, sans pour 
autant te laisser arofider à la force 
de ^«tjflsnn française. • Je ne vois 


pas pourquoi la" France étendrait sa 
garantie nucléaire -dors que les 
Etats-Unis eux-mêmes se sont tou- 
jours refusés A le faire ». 
a-t-fl observé. 

Les propositions soviétiques de 
désarmement risquent, a-t-3 indi- 
qué, de « couper le lien organique 

qul existe entre la défense de l’Alle- 
magne occidentale et de l’Europe 
occidentale et la défense des Etats- 
Unis ». • Cè qui apportât, à l’heure 
actuelle, comme le règlement du 
problème dès SS-20 et des Pershing 
a toutes chances tTêtre le début d’un 
engrenage désastreux qui condui- 
rait à la dénucléatisation progres- 
sive de notre continent, c’est-à-dire 
qui accroîtrait la vulnérabilité 
totale de' notre continent ». a pour* 
suivi fàncien premier ministre. 

^ Le -député du Rhône a enfin 
affirmé qu'li a'* toujours considéré 
que la France et l'Europe occiden- 
tale devaient, chercher à réduire les 
tenslotu»mISxifqpt*paruhepQfc 
tique : de dialogue, et de coopéra- 
tion» avec l’Est Or, a-t : ïl souligné, 
cette politique •n’est possible que si 
l’équilibre existe en matière de 
sécurisé entre Touest et test de 
l’Europe». 


Convergence de mes 

entre Paris et Pékin 


prêts à résoudre les questions 
importantes qui restent», notam- 
ment tas sous-Smites pour les ogives 
de» missiles balistiques. 

_ M, Reagan a précisé que les négo- 
ciateurs américains mettraient sur la 
table des n ég ociations A Genève les 
nouvelles propositions présentées & 
Moscou par le secrétaire d’Etat, 
M. George Shultz, notamment un 
engagement des deux parties A ne 
pas se retirer du traité ABM 
juaqu'en 1994. Cet engagement sera 
Hé A des réductions de 50% des 
armes stratégiques sur sept ans. Les 
deux parties resteront libres de se 
r e t ire r du traité en cas de violation 
on de menace envers leurs « Intérêts 
suprêmes». Après 1994, les deux 
pays seront libre* de déployer des 
systèmes défensifs du type boucher 
marial étudié par Washington. — 
(AFP.) 


AUTRICHE 

M. Waldheim souhaite 
qu’une commission d’experts désignés par loi 
se penche sur sou passe 


PÉKIN 

de notre corraapantksni 

Recevant, le mardi 5 mai, le 
ministre français de* affaires étran- 
gères, M. Etang Xfaoping s’est féli- 
cité do souci commun des deux pays 

de maintenir la paix, qui eXpuUDe 

que tous deux se soient dotés d on 
armem en t nucléaire limité en puis- 
sance, mais dissuasif. Ai. Etang a 
sévèrement critiqué la révolution 
culturelle qui a provoqué un retard 
considérable dans le développement 
delà Chine. 

M. Jean-Bernard Raimond, qui 
effectuait la première visite A carac- 
tère politique d’un membre du gou- 
vernement Chine eu Chine, s’est 
anssi entretenu avec M. Zhao 
Zhang, pr emi er minium et secré- 
taire général par intérim du PPC, 
avec le vice-premier ministre 
U Pcng et avec son collègue M. Wü 

mar^Ue Pakisüin*pOT la deuriîra 
étape de son voyage. 

Le numéro un chinois avait ren- 
cositré la vrille le viceprésidentrou- 
main, M. Manéa Msnescu, et avait 
déjà profité de l’oocasion pour préci- 
ser les vues de Pékin sur le désarme- 
ment, pressant Washington et Mos- 
cou de « maintenir leur dialogue. 
qui, après tout, vaut mieux qu’un 
conflit La détente vaut mieux que 
la tension, un désarmement à petite 
échelle vaut mieux que pas de 
désarmement du tout ». 

Dana ce domaine, Q ressort des 
conversations de M. Raimond & 
Pffcin que Fiançais et Chinais font . 
une analyse convergente. Les 
füihnnsa ppf f w i* un jugement très 
prudent mr la nouvelle équipe au 
pouvoir A Moscou, mr sou style 
ré f or mi ste qui, pour le moment, ne 
s’accompagne toutefois pas d’un 
changement de fond mr des pro- 
blèmes - prioritaires pour Pékin - 
mnrnm l’Afghanistan on le Caro- 

hodre. 

La dune, puissance nucléaire, 
demeure attachée à un désarme- 
ment global (nucléaire et caovea- 
tiOBDcî) et simultané en Europe et 
en Asie. Elle serait la première vic- 
time d’un accord permettant A 
rURSS de déplacer ses "Casées vers -, 
rEztrémo^Orient. Wu a répété- 
que Soviétiques et Américains 
devaient tenir compte des intérêts 
des antres pays, petits et moyens. 
Les Chinais sont, par ailleurs, per- 
suadés que rURSS dispose de son 


Passation de pouvoir 
à la Croix-Rouge 

M. Conefio SonMiiuga 
raifbceM. Alexandre Hajr 
ihpéskkncedaQQt 

GENÈVE ' 

de notre correspondante 

M. CorneHo Sommaruga. diplo- 
mate tessin oi s, a quitté ses fonctions 
de secrétaire (TEtal aux affaires éco- 
nomiques extérieures à Berne pour 
devenir le nouveau président du 
Comité international de ta- Croix- 
Rouge (CICR). 

La dernière conférence de presse 
de son prédécesseur, tenue Je lundi 
4 hmî, * permis A celui-ci de frire le 
bilan de racth» de ta Croix-Rouge 
sous son autorité : répondant A une 
question sur la possibilité (Tune troi- 
sième guerre mondiale, M. Alexan- 
dre Hay a déclaré, A titre personnel : 
« Nous y sommes déjà. » 

Soulignant l’existence de nom- 
breux foyers de violence dans le 
monde, M. Hay a surtout insisté sur 
le manque de moyens financier» de 
la Croix-Rouge : certes, le budget dn 
CICR s’élève A 334 millions de 
francs suisses, mata tant 1a chute du 
dollar que la politique de désengage 
ment de Washington A Pégard des 
orgsnita rions internationales sans 
ressources pro p res requièrent de 
trouver d’autres sources de finance- 
ment. 

Le récent voyage effectué A Mos- 
cou par ML Hay lui a fourni Focca- 
skm de soulever 1a possibilité d’une 
participation de l’URSS à ce finan- 
cement lors d'entretiens avec 
M. Chevaninadze, ministre soviéti- 
que des affaires étrangères.' Cette 
participation aurait un dratiia avan- 
tage : rite renforcerait le caractère 
neutre de l’orgmtafltinn et pahmit, 
à terme, décider les autres pays de 
rEst A y participer 6ga tem ent. Dc 
même, te tris faible contribution de 
certains 'pay*' arabes pourrait être 


M. Carndio So mmar u ga a repris 
A son compte tes d é ri a r srm n » de son 
prédécesseur, puis a jxécisé que son 
action future serait celle de là 
constance, dé la rigueur et de 
l’humilité convenant A une des nom* 
hrcuses organisations humanitaires 
existant à ce jour. 

LV. 


propre programme dlDS (Initiative 
de défense stratégique), même n - 
au contraire des Etats-Unis - die 
garde le xnmtama è ce propos. A 
l’initiative de ta France, des consul- 
tations bilatérales régulières sur tes 
questions stratégiques et de désar- 
mement devraient être organisées. 

M. Raimond comme ses interlo- 
cuteurs se sont dît désireux de remé- 
dier A la médiocrité des relations 
commerciales franco-chinoises. 
Mais ce de sera pas facile, la France 
ayant, l*an dernier, reculé au 
onzième rang des partenaire* com- 
merciaux de te Chine, derrière les 
grands pays européens. L'arbre ne 
doit pas cacher la forêt, et tes gros 
contrats (centrale nucléaire, télé- 
communications, locomotives, etc.) 
ne sauraient pallier l’indigence du 
* commerce courant », 

ML Zhao Ziyang a proposé une 

amélioration de la coopération entre 
petites et .moyenne* entreprises, ai 
particulier par te création croisée de 
bureaux de représ en t a tion permet- 
tant à des firmes ne d «posant pas 
des fonds nécessaires pour prospec- 
ter tes marché» de bénéficier d’un 
réseau d'informations et de contacts. 
Mais cela suffira-bü pour redonner 
aux exportateur» français une mot 
leure compétitivité et un plus grand 
dynamisme? Pour faciliter un peu 
plus les choses, les deux pays ont 
signé une «convention d’entraide 
judiciaire civile et commerciale», 
une première pour te Chine. 

AL Raimond était porteur d’un 
message de M. Chirac pour 
MM. Deng et Zhao. Le premier 
ministre français avait Futention de 
se rendre en Chine A l'automne. 
Mata si le principe reste acquis, 
aucune décision n’a été prise. 

PATRICE DE BEER. 

• Visite offictofle du numéro 
un bulgare A Pékin. — Le présidant 
et chef du Parti communiste de Bul- 
garie, M, Todor Jhdcov, a entamé, le 
mardi 5 mat A Pékin, une virile offi- 
cielle de rix jours qui marque r abou- 
tissement d* un processus de normali- 
sation das relations de la Chine avec 
tous les pays européens aifiés de 
rUttion soviétique. Le (fingeent bul- 
gare, dont, le pays est considéré . 
comme le plus fidâtoaOié de Moscou, 
doit rencontrer tous les plus hauts 
dirigeante chinois pendant sa visite. 
Sa visite est la première d'un préri- 
dent bulgare depuis la fondation de 
ta China populaire en 1949. - (AFP.) 


VIENNE 

do notre correspondante 

Le présidcut autrichien, M. Kurt 
Waldherai* » annoncé te lundi 4 mai 
qu’il est décidé & porter plainte 
antre de* onanes de pressa améri- 
cains et autnclûrn» A ta suite de» 

• diffamations monstrueuses » dont 
il estime être victime. M. Waldheim 
a indiqué que se* avocats hû avaient 
conseillé jusqu’il présent de ne pas 
intervenir dan* uns procédure eh 
cours, mais que la déc i sion améri- 
caine de le placer sur une «liste 
d'observation » lui interdisant 
rentrée anx Etats-Unis lui Ate toute 
raison d'hériter. 

Le président a en m fane tempe 
annon cé ta con s t itu tion d’une com- 
mission d’historiens militaires 
« choisis par nous ». Cette décision 
a été aecneillte avec un certain scep- 
ticisme le "^î* 11 des Inttwimi» 
autrichiens. AL Simon Wtesenthal, 
directeur du Centre de documenta- 
tion juif i Vienne, n estimé, de son 
côte, qu’une telle commission 

• n’aurait aucune valeur ». dans la 
mesure où ses membres seraient 
choisis par AL Waldheim lui-même 
ou par le g ou vernement autrichien. 
D a proposé de laisser A l’Institut 

TURQUIE 

Le président Kenan Evreo 
reporte son voyage 
aux Etats-Unis 


lundi 4 mai A Ankara, le report 
«Tune visite officielle qu’il devait 
effectuer fin mai aux Etats-Unis, en 
raison de la situation politique en 
Tarante. Selon un communiqué dn 
ministère des affaires étrangères, 
AL Evren, qui avait été invité par le 
président Reagan, pourrait ae rendre 
aux Etats-Unis en aofit prochain. La 
date de ta visite doit être fixée par 
voie diplomatique. 

Cette visite serait ta première du 
chef de FEtal tore dans un pays 
occidental demis te coup d’Etat 
militaire de 1980 dont il rat Finsti- 
gateur avant d’être élu président en 
1982. 

La décision de AL Evren de repor- 
ter son voyage est intervenue après i 
l'annonce par te premier ministre, 
M. Turgut Ozal, de l’éventuelle 
organisation d’un référendum en vue 
d’amender ta Constitution de 1982 
qm pourrait intervenir en juin. 


d’histoire militaire de Fribourg-en- 
Brisgau (RFA) le soin de constituer 
ce groupe. Le travail de ces experts 
devrait avoir des conséquences poli- 
tiques : • SI la commission arrive à 
la conclusion que M. Waldheim n'a 
pas été impliqué dans des crimes de 
guerre, les autorités américaines 
doivent revenir sur leur décision de 
le mettre sur la liste d'observation 
et de lut interdire l’entrée aux 
Etats-Unis. Si. en revanche, elle 
arrive à des résultats contraires et 
constate que M. Waldheim avait 
donné Tordre de tuer ou avait parti- 
cipé d’une autre manière a des 
crimes de guerre, je réclame pour 
mol le droit de demander sa dénüs- 
sion ». a dit ML WïesenthaL 

Le président du Conseil central 
de* juif* d’Allemagne, AL Werner 
Nacnmaon, a annoncé, dans une 
interview A un quotidien ouest- 
allemand, qu’il demandera au 
comité exécutif du Congrès juif 
mondial, qui doit se réunir mercredi 
et jeudi A Budapest, de publier des 
preuves contre KL Waldheim. Dans 
1s mesure où Q n’y a pas de preuves, 
a dit M. Nachimum, il demandera 
« d’arrêter la campagne contre 
M. Waldheim qui nuit aux juifs ». 

WALTRAUD BARYLL 


• La signature de M. Wald 
heim sur des tracte antisémites ? 
— La signature de M. Kurt Waldheim 
se trouverait au bas d'un projet de 
texte pour des tracts antisémites 
rédigée an 1944, ce qui a notam- 
ment motivé la décision du mtetetèra 
américain de la justice, a affirmé, le 
lundi 4 mal, F hebdomadaire autri- 
chien ProfS. Selon ce dernier, M. Neal 
Shar, chef du bureau das enquêtas 
spéciales du ministère américain de 
la justioe (OSI) serait avoir reconnu 
fa signature an abrégé da M. Wtâ- 
dhehn ou boa d’un projet de texte » 
pour ces tracta. L'hebdomadaire indi- 
que que tamintatAra américain de la 
justice c n’a pas été convaincu » par 
une expertise graphologique que 
M. Waldheim lui avait adressée pour 
prouver que l'abréviation c WaJ* 
figurant sur le projet de texte incri- 
miné n'était pas da sa main. 

. L'hebdomadaire r app or ta, d’autre 
part, . que, selon Jas recherchas 
menées par M. Shar, sM. Waldheim 
aurait été Impliqué, an mai 1342, an 
tant qu'officier de Saison du groupe 
da. combat Beder de . la révision ita- 
Kanna Puaterta dans la déportation 
da quatre cent quatre-vingt-quatre 
civils de Bosnie». — (AFP.) 
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LES VACCINS DU FU7UR 

par C. Bona 

LA MANIPULATION DES PLANTES 

do r J. Tempe et J. Schel! 

LA BIOCONVERSION 
DE L'ENERGIE SOLAIRE 

par P. Tapie et A. Vermiaiio 

LE GÉNIE GÉNÉTIQUE 

par J. Davies 

LES RÉACTEURS BIOLOGIQUES 

par M.R. Wilîemor et G. Durand 

ENZYMES ET CHIMIE FINE 

oor S. Sicsic 

LES ANIMAUX TRANSGÉNIQUES 

par L.M. Houdebine 

LES BIOTECHNOLOGIES 
ET LA BIO-INDUSTRIE 

par A. Sasson 

LA LEVURE 

par C. Gcillardm et H. Hes'ot 

LA CULTURE DES CELLULES 
VÉGÉTALES 

par V. Petiard et A. Bariaud-Fontanel 

LES NOUVEAUX DIAGNOSTICS 
BIOLOGIQUES 

per 6. Dcdet 

DES BACTERIES POUR EXTRAIRE 
DES MÉTAUX 

par J. Ëerrhehn 

LA BIOTECHNOLOGIE 
DES ADDITIFS ALIMENTAIRES 

par P. Lcnqley-Danysz 

LA PRODUCTION INDUSTRIELLE 
DE U HORMONE DE CROISSANCE 

car W. Roskcm 
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Ou comment un record de vitesse sur rail ouvre ta 
voie à de nombreux exploits dans le monde. 

Un éclair orangé qui déchire la nuit une gueule de squale 
prêie à mordre l'air- qui ne connaît le fabuleux TGV. et son 
record dq monde de vitesse à 380 km/h ! C’est le train le 
plus rapide de la Terre, et c'est une filiale deJa C.G.E, 
'Alsthom, qui Ta construit 

Un nom dont l'histoire se confond avec celle des chemins 
de fer. Ses locomotives et ses métros circulent dans plus de 
50 pays. Alsthom, c'est aussi l'énergie sous toutes ses 
formes. Avec d'autres sociétés du groupe C.GE. Frama- 
tome et CGEEAIsthom. elle a réalisé les plus grands bana- 
ges hydrauliques et les plus grandes centrales. 

Filiale delà C.G.E; Alsthom se bat et conquiert partout dans 
le monde de nouveaux marchés. . 

C'est cela l'esprit de conquête. C'est cela la C.G.E 
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URSS : la fin de la visite du secrétaire général du PCF 

MM. Marchais et Gorbatchev 
se sont retrouvés «en amis» 


MOSCOU 

de notre correspondant 

M. Georges Marchais a été lon- 
guement reçu, le lundi 4 mai an 
KremKn, par M. Gorbatchev. Le 
secrétaire général du PCF. qui 
séjourne en URSS depuis le 24 avril, 
devait rentrer mardi à Paru. 

Nous nous. sommes retrouvés en 
amis. Ea quatre heures, nota avons 
approfondi tes grands problèmes 
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• Cela ne se passe pas ainsi chez 
nous», expliquait un représentant 
du PCF. qui, il est vrai, n’asaistait 
pas à l’entretien. Il n’aurait pas été 
question, selon lui, au cours de ces 
quatre heures, de l’éventuelle dési- 
gnation de M. Lajoinie comme can- 
didat du. PCF h l' élection présiden- 
tielle. 

Les réformes en URSS et tes 
perspectives de la dénucléarisation 
de i ^Europe ont, en revanche, selon 
la même source, été au cœur de la 
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posés à l’humanité. Nous avons évo- 
qué les moyens d’agir 'pour leur 
solution. Nous avons : notamment 
abordé les problèmes de là paix et 
du désarmement. Nous l’avons fait 
en révolutionnaires et en huma- 
nistes, c’est-à-dire en commu- 
nistes -, a affirmé M. Marchais A la 
fin de rentreVue/Lc secrétaire gêné- 
ralA refusé de rencontrer les corres- 
pondants ocddeiiteux & Moscou, les 
renvoyante line « déclaration com- 
tnune » qui âeyàitètrç pubDéemer- 
cretti parla PravdatLl’HwrianÜé. . 

Le dirigeant français était accom- 
pagné de deux membres dn secréta- 
riat du comité' central dn PCF, 
MM. AndréLajoinie et Maxime 
Grcntebvaùisi que dta membre du . 
comité central,' secrétaire dç.i 
ML Marchais; '"M.'T Jeab-Françoia. ' 
Gau. Du côté soviétique, M. Gorbat- 
chev était «tôtué. de M. Anatoli 
Dobrynue, chefdu département 
international du comité central, et 
■ d'un des premiers adjoints de ce der- 
nier, M. Vadim Zagiadine. Son 
concilier diplomatique habituel, 
M; Tcbemaev, assistait également à 
l'entretien..- - 

La présence de M. Gremetz, 
chaxgé dcs questions internationales 
du PCT, émit naturelle. Celle "de 
M. 'Lajoinie attirait davantage 
f attention. Dans les milieux commu- 
mstes occidentaux de la capitale, le 
fouît*' couru que M. La joùneétait 
ainsi « présente » au Kremlin avant 
la tenue, du 18 au' 20 mai, A Paris, 
«Tune réunion du comité central du . 
T*CF qui déciderait sa candida tur e 
officielle. & l’élection présidentielle 
française de 1988. 


conversation. M. Marchais a répété 
qu’il « soutenait à fond ». la peres- 
troïka («refonte») de la société 
soviétique entreprise par M. Gorbat- 
chev. L’entretien a été • chaleureux 
et franc». 

. . D sera évidemment intéressant de 
vérifier dans la • déclaration com- 
mune ». l’ampleur du tournant pris 
ces^ derniers mois par le PCF en 
matière de défense. Converti A la 
doctrine de la • dissuasion 
nucléaire. »■ et participant- ainsi an 
.«consensus» français .A la lin des 
années 70, lé PCF a récemment pris 
ses distances.; Les. * initiatives de 
paix ». de -M. Gorbatchev visant à 
tanne la dénucléarisation totale, dn 
Vieux Continent 'et'im^qpant donc 
• ■ en-dernière analyse »'" avant 
-l’an 2000 la liqnidaâotvjdcs forces 
nucléaires française- et britannique 
séduisent les dirigeants du PCF. 

La pe rsp e cti ve est encore loin- 
taine, mais la question n’est pas tout 
A fait théorique. Les spécialistes 
soviétiques de l’Europe occidentale 
partent désormais ouvertement de la 
nécessité de prendre en compte « un 
jour et pas aux calendes grecques » 
les arsenaux nucléaires français et 
' britannique. 'Cette « prise en 
compte » devrait aboutir • au mini- 
mum *i dit-on ici, au gel de ces arse- 
naux. 

DOM&flQUE DHOMBRE& 

[Ni le voyage-édate de la datation 
du PCF à Moscou al au eoœpooHfou 
u’out été abordés lors des phs récentes 
rfariooi hebdomadaires du tami 
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POLOGNE 

Le ministre canadien 
des affaires extérieures 
rencontre les représentants 
da pourrir 
etdeFopposffîon 

Varsovie (AFP). - M. Joe Clark, 
secrétaire d’Etat canadien 'aux 
affaires extérieures, a rencontré, le 
hindi 4 mai, le premier ministre 
polonais, M. Zbigniew Messner, le 
cardinal-primat Jozef Glcmp, ainsi 
que des représentants de Solidarité, 
au cours de la deuxième journée de 
sa virile eu Pologne. 

M. Clark s'est entretenu une 
heure un quart avec M. Messner, 
qui était accompagné des ministres 
finances et du commerce exté- 
rieur. 

La Pologne a manifesté son besoin 
. d’obtenir de nouveaux crédits, dont 
le Canada continue de lier lé déblo- 
cage aux progrès des~ négociations 
menées par 1e pub de Plans regron- 
pant dix-sept pays créanciers de 
Varsovie. — . .. . . _ 

Comme tous ses collègues occi- 
dentaux venus récemment à Varso- 
vie, M. Clark a tenu à se ménager 
une rencontre «privée^ avec des 
représentants de Solidarité, notam- 
ment M. Zbigniew Bujak. ancien 
dirigeant clandestin, le professeur 
Bronislaw Geremek et M. Janusz 
Onyszltiewicz, porte-parafe du syn- 
dicat. • - 

M. Bujak avait été interpellé par 1 
la police, puis relâché le 1* mai, 1 
pour lequel Sotidarnosc avait orga- 
nisé des contre-manifestations. 
M. Onyszltiewicz a, de son côté, été . 
interrogé, lundi, ■ au ministère - de j 
l'intérieur par la police, qui le soup- j 
çonne (T •avoir des liens avec un ; 
espion américain ». Lui-méme et 
M. Geremek étaient de nouveau 
convoqués, mardi, A la poUas. - 


• Vingt « une personnes: ont 
été condamnées, le hindi 4 mai, -à de 
fortes amandes allant de 60 000 à 
80 000 zlotys 1250 à 300 dollars, . 
c'est-à-dire de trois è quatre mois de 
salaire moyen) pour avoir participé, i 
Cracovie, à une manifesta lion pour 
l 'annivers aire de la Constitution 
démocratique du 3 mai 1791. - 

- • IRLANDE DU NORD : un mifl- 

.tant.de TWA tué par an propre 
bombe. - Un" iriembre de rArjtiée. 
républicaine Mandatée: (IRA), Rnbar 
Mac Kenna, a été tué. le samedi 
2 mai, par. l'explosion de la bombe 
qu'a s'apprêtait à poser près d'un 
commissariat de Belfast. La pofice a' 
d'autre part découvert samaefi. plus 
d'une tonne d'explosifs dissimulés 
dans une remorque à chevaux, près 
de la ca priais. - (AFP.) 
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Shanghai à l’heure de la « réévaluation spontanée » 


(Suite de la première page.) « politiques », donnant par exemple 


« Réévaluation » également pour 
le World Economie Herald, un des 
seuls hebdomadaires indépendants 
d’avant-garde. Dans ce pays de 
gérantes, on s’est aperçu que son 
rédacteur en chef, âgé de soûtante- 
htlirans, serait bien avisé de prendre 
sa retraite. En attendant. * nous 
n’avons jusqu’à présent subi aucun 
changement de direction *, nous dit 
un journaliste. « Nous avons eu 
beaucoup de chance ». {dus que la 
revue Société, interdite.- La rédac- 
tion de cette dernière * révise ce 
quelle a fait pour tenter de mieux 
accomplir son travail dans le 
futur », nous déclare le sous-chef de 
la propagande, M. Gong Xfcahan. 
Quant aux autre journaux, • ils se 
livrent à une réévaluation spontanée 
et volontaire ». 

De nouvelles règles interdisait 
toute publication <r articles -.sur la 
réforme politique en-dehors des 
revues spécialisées, afin d’éviter « la 
diffusion d’articles malvenus, 
comme en 1986 ». • Les médias ne 
peuvent désormais publier que des - 
articles sur les expériences couron- 
nées de succès ». précise M. Gong. 

« Nous avons réexaminé la situa- 
tion. certains articles n’étaient pas ‘ 
corrects et lia fallu, tracer une ligne 
de démarcation. » : Désormais, ils 
doivent exposer •m -point de vue 
correct et être, éclairants et 
vivants».. . : 

De ses bureaux de Shanghai, A 
plus de mille kflo mèt r e» du centre 
du pouvoir, te World Economie 
Herald avait publié trop d'articles 


lors exclu du parti. C’est fini : « Il 
faut éviter de semer la confusion ou 
de damer une mauvaise impression 
à la population ». confesse, tout 
penaud, k rédacteur en chef adjoint 
Zfau Xingqing. .Le p r of e ss e ur de 
journalisme de Fudan assure pour sa 
part que •.nous sommes tous 
d’accord pour dire que ies médias 
sont la voix du parti et ne doivent 
pas publier ce qui ne sert pas ies 
intérêts du peuple et de la moderni- 
sation , ou bien ce qui n’est pas 
nécessaire ». 

Résistance 

verbale 

Pourtant, ri Fon es croit las direc- 
tives officielles, la lutte contre le 

* libéralisme bourgeois » est limitée 
aux membres du parti et aux 
milieux id éolàffqùê s. A Shanghai - 
où kr PCC compte 910 000 inscrits, 
dont seulement 25 % figés de moins 
dé trèn tocinq ans — comme ailleurs. 
C’est vrai, reconnaît M. Gong, « la 
lutte ne doit pas s’étendre à tous, 
une ligne de démarcation claire doit 
être tracée, la lutte ne doit toucher 
que quelques personnes qui refusent 
de reconnaître leurs erreurs ». Mai» 
néanmoins, « tous les employés des 
entreprises devront étudier les 
textes- venus- de - Pékin. Tout le 
monde est concerné-». 

• Mais l’atmosphère studieuse 
n’empêche pas cet esprit critique 


AFGHANISTAN : seloRKaboiil et Mosccm . 

M. Karma! est en Union soviétique 
pour des raisons médicales 


L’ancien numéro tm du régime 
pro-soviétiqoe de Kaboul, 
M. Babrak KanrtaL A propos de qui 
couraient depuis quelques jours des 
rumeurs faisant ètatde son arresta- 
tion, se trouverait en Union soviéti- 
que pour des raisons médicales, à en- 
croire une annonce quasi rimultanée 
dé Kaboul et de Moscou. M. Karma! 
aurait quitté Kaboul, le lundi 4 mai; 
pour subir, en Union soviétique, un 
bflan médical. • s’y reposer et s’y 

détendre ». - _ 

' Ni Tass hi les médias afghans 
n’ont indiqué ri M. Kmrmal était 
atteint (Tune maladie particulière, et 
là durée de son séjour est inconnue. 
En revanche, il a bien été précisé 
que l'ancien chef du régime afghan, - 
remplacé l’an dernier par M. Naji- 
buliah, avait rencontré ce dernier 
ainsi que plusieurs autres responsa- 
bles du Parti communiste avant sam 
départ, et qu’il avait été salué, A 
l’aéroport de Kaboul, pur un mem- 
bre du bureau politique du parti 
ainsi que par Tambassadeur soviéti- 
que en Afghanistan. 

M. Kannal est loin d’être le pre- 
mier dignitaire, même déchu, d’un 
pays allié de Moscou A se rendre 
pour une durée indéterminée en 
Union soviétique à des fins présen- 
tées comme medicales. D est cepen- 
dant curieux que ce départ sur- 
vienne précisément après des 


informations d’origine chinoise et 
iranienne faisant état de son arresta- 
tion A la suite de troubles persistants 
organisés par des partisans de 
l’ancien chef .du PC .afghan 
{le Monde du 5 mai) . 

Ces informations avaient été 
démenties par un porte-parole 
afghan A Moscou qui n’avait pas cru 
bon de faire connaître F arrivée pro- 
chaine du dirigeant déchu. Enfin; ce 
départ aux allures improvisées rap-; 
pelle que, Q y a peu, les servicesr' 
secrets afghans annonçaient avoir: 
éventé un complot - attribué A la 
CIA et aux services pakistanais - 
visant A assassiner M. Najibullah 
{le Monde dn 24 avril). L’informa- 
tion en question n’a, à ce jour, pas 
été explicitée. 

F. D. 


• Nouveau raid da l'aviation 
afghan». — Deux- entants pakista- 
nais ont été tués et sept autres per- 
sonnes grièvement blessées, le lunefi 
4 mai. au cours d'un nouveau raid da 
l'aviation afghane contra trois vê- 
lages situés près de la ville de Miran- 
dash, è la frontière afghane. D'autre 
part, sept personnes ont été tuées et 
onze autres blessées lors de l'explo- 
sion de trois engins, près de Mran- 
ctesh également, le mime -jota'. — 
(AFP.) 


des shanghafou, celai du petit 
Zhang du Lotus bleu d’Hergé (1), 
de se manifester, y compris chez lés 
fonctionnaires. L’un d’eux ne nous a 
pas caché qu’iï considérait te maire 
comme un incapable. Un autre, 
interrogé sur la thèse à la mode chez 
tes conservateurs selon laquelle le 
niveau de vie de la population est 
trop éfevé et devrait être réduit, a eu 
cette réponse cinglante si l’on sait 
qu’elle concerne des membres du 
bureau politique : « Ceux qui disent 
des choses . comme cela sont des 
idiots. » Cette résistance passive ou 
verbale est un phénomène nouveau 
dans cette Chine habituée à l’obéis- 
sance. . 

A part cela, Shanghai est ealm»- 
On y rêve de grands travaux,, les 
rues sont toujours embouteillées, les 
parcs plans d’amoureux une fois la 
nuit tombée. » De toute manière, 
tout se passe à Pékin. C’est là que 
se trouvent ceux qui décident du 
sort de la population ». nous ditxm. 
Un officia ajoute.' « Nous appre- 
nons ce qui se passe [à Pékin] 
comme vous, parla télé _ » L’infor- 
mation passe mal entre la capitale et 
la province, et Shanghai attend. 
Après avoir eu, pendant quelques 
semaines, peur d’un nouveau boule- 
versement. le berceau de la révolu- 
tion culturelle est revenu A ses pro- 
blèmes quotidiens de circulation et 
d’approvisionnement en légumes. 

Cinq condamnations 
a mort . 

Du moins en surface : le vice- 
maire 'a reconnu récemment que, 
depuis janvier, » la criminalité 
sérieuse avait augmenté sensible- 
ment ». D y a aussi eu une •hausse 
de là distribution d’affiches réac- 
tionnaires. Je livres et revues atta- 
quant le PC et te système socialiste 
et soutenant les fauteurs da trou- 
bles». •Une faut jamais se montrer 
faible ou hésitant envers les crimi- 
nels», a-t-il ajouté. Comme pour 
marquer le sérieux de cet avertisse- 
ment, le même bulletin d'informa- 
tion de Radio-Shanghai a annoncé la 
condamnation A mot .et l'exécution 
immédiate de cinq criminels de droit 
commun- 

Quant A Mgr Ignatzns Gang Ping- 
mei, l’ancien évêque de Shanghai, 
figé de quatre-vingt-six ans, et qui a 
été officiellement «libéré» en 1985 
après trente ans de détention pour 
activités « contre-révolutionnaires». 
"ihi’est toujours ^ pas -autorisé A rece- 
voir .des -vîsiieun étrangers. Plu- 
sieurs jésuites sont, quant à eux, tou- 
jours détenus. 

PATRICE DE BEER. 


• ‘ INDE : démi ssi on d'un mMa- 
trs. — La m ini stre indian pour la réa- 
lisation des programmes gouverne- 
mentaux. M. Ghan» Khan 
Chowdhury. a démissionné, le lundi 
4 mai, après qu’une commission 
d'enquête officielle l'eut accusé 
d* avoir, été « extrêmement indul- 
gent » envers une firme privée ep lui 
attribuant la location de terrains 
appartenant aux chemins de far de 
l'Etat de Bombay, opération jugée 
è contraire è f intérêt pubSc». — 
(AFP.) 
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gagnées par an et 800 000 heures de travail pour notre 
industrie. Mais l’Etat et la Région ne respectent pas leurs 
engagements. Pour le tramway, rendez-vous le mercredi 
6 mai à 18 h aux Quatre routes de La Courneuve 
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ÉTATS-UNIS : des révélations de «The Observer» sur «Iraneate» 


ISRAËL : le débat sur la conférence de 


Une nouvelle version du voyage 
de M. McFarlane à Téhéran en!986 


On savait que lorsqu’il se rendit à 
Téhéran, en mai 1986, M. McFar- 
lane, l'ancien conseiller du président 
Reagan pour les questions de sécu- 
rité, avait dans ses ha gages -une 
bible et un gâteau en chocolat sur 
lequel était dessinée une dé. Ces 
présents et quelques autres, notam- 
ment une petite arme de poing, 
étaient censés symboliser aux veux 
de ses interlocuteurs la volonté des 
Etats-Unis de rétablir avec ITran 
des relations plus ouvertes et dé plus 

grande confiance. 

- Jusqu'à présent, ce voyage a tou- 
jours été présenté, du cote officiel 
américain, comme une tentative, 
maladroite peut-être, maïs en tout 
cas sincère, de nouer des liens avec 
des éléments « modérés » du régime 
kbomeinistc dans le but, à long 
terme, de faire pièce à l'influence 
soviétique & Téhéran et, à plus court 1 
terme, d'obtenir la libération des 
mages américains détenus à Bey- 
routh. 

Si l’on en croit The Observer. 
cette expédition, déjà extravagante 
en soi, aurait toutefois comporté des 
aspects encore pins ahurissants, et. 
les intentions de M. McFarlane 
n’auraient pas été aussi naïves 

S u’elles ont été décrites. Selon l’heb- 
omadaire londonien, en effet, 
l'ancien conseiller de M. Reagan se 
serait, en réalité, rendu- à Téhéran 
pour convaincue les iraniens de ne 
pas livrer aux Soviétiques les noms 
des agents de la CIA au Proche- 
Orient, dont ils avaient eu connais- 
sance grâce aux aveux extorqués 
sous la torture à W illiam* Buckley, 


l’ancien chef de l'organisation à Bey- 
routh. 


En-échange d’un tel engagement 


de la part des khomcinistes, 
M. McFarlane aurait promis & Téhé- 
ran de leur livrer des informations 
militaires secrètes de nature à 
l’aider dans sa guerre contre Bag- 
dad, d’accroître les ventes clandes- 
tines d’armes américaines au r égim e 
iranien et de maintenir le secret sur 
ces^délicaies tractations. 

Le' principal interlocuteur de 
'M. McFarlane n’aurait pas été, 

- comme l’a toujours affirmé M. Rea- 
gan, un dirigeant iranien de second 
ou troisième plan, mais l'un des per- 
sonnages les plus importants du 
régime, M. Rafsandjani, le président 
du Parlement. Les entretiens se 
seraient déroulés au sixième étage 


de flndependcnce Hôtel à Téhéran, 
et le lieutenant-cdmei North, qui 
accompagnait M. McFarlane dans 
ce voyage-à hauts risques, en aurait 
été exclu. - 

Toutes ces informations seraient 
en possession, selon The Observer, à 
la fois du procureur spécial, 
M. Lawrence Walsh, et de la com- 
mission du Sénat qui enquête sur 


Le gouvernement appelé à trancher 
entre M. Shamir et M. Pérès 


.contre Oudll- 
les résultats ef 




cette affaire. En bonne logique, les 
auditions publiques, qui devaient 


auditions publiques, qui devaient 
commencer le mardi 5 mal au 
Congrès, devraient donc permettre 
de vérifier ce qu’il en est. En revan- 
che, la commission Tower, qui avait 
été nommée à te fin de l'année der- 
nière pour faire un rapport sur le 
scandale, -n’avait pas eu vent des 
entretiens McFarlano-Rafsandjàm- 
M.L. 


M. Yasser Arafat, le chef de FQLP, estime 
qu’il ne saurait y avoir de conférence de paix an 
Proche-Orient sans une participation de son 
organisation. « Qtd peut garmtbr la paix sans 
POU*», a-t-il souligné, le lundi 4 mai, lors (Time 
conférence de presse an Koweït. H a, d'autre part, 
cherché à minimiser le différend qui l'oppose à 
l’Egypte depuis que le Conseil national palesti- 
nien, réuni fm avril à Alger, a adopté une résolu- 
tion définissant ses rapports avec Le Caire en 
fonction de féJoignemeat de cefad-d des accords 
de fawp David. L'Egypte a répliqué en fermant 
les bureaux de l’OLP sur son territoire. «Le pré- 
sident Mo* barak est un homme boa et noble. Je 
sots Ger de M», a notamment dit M. Arafat; 
assurant que la question des relations, entre 


FQLP et l'Egypte devait fibre abordée «avec 
calme». 
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A Be y r ou t h , le chef spirituel du Hezbollah 
(intégristes chiites pro- iraniens), a rivement 
dénoncé h la fois les travaux dut DIP — « Mous 
ne voyons pas B PéBboratkm d’une Bgoe réroht- 
Üooaaire» — et le projet deconférence de paix 
au Proche-Orient, qui signerait, dit-il, «lesfoaé- 
nillesdelacattsepalestieane». 

A Jérusalem, le ministre des affaires étran- 
gères, M. Shimon Pérès, a assuré qu'il existait 
bien im document sur un accord, agréé par les 
Etats-Unis, relatif h la convocation et aux moda- 
lités d*tme conférence de paix au Pioche-Qricat. 
-(AFP.) 


CANADA : l’accord constitutionnel 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 


L’opposition dénonce « les dangers 
de balkanisation » du pays 


tentent leurs positions. Elles sem- 
blent irTéconaliaUe&. 

Pour M. Pérès, aucun doute : 
Israël doit à tout prix saisir an vol la 


MONTRÉAL 

de notre correspondante 


Accueillie dans un premier temps 


parce qu'elles touchent aux fonde- 
ments même du fédéralisme, néces- 
sitent l’accord de chacune (tes pro- 
vinces. 


A Montréal, le chef du Parti qué- 
bécois (opposition), M- Pierre-Marc 
Johnson, a invité les milieux indé- 
pendantistes et syndicaux A se mobi- 
liser massivement contré - te mons- 
tre du lac hfeech ». avant que 
l’entente (conclue non loin de ce lac 
situé près d'Ottawa) ne soit entéri- 
née par une nouvelle conférence des 
premiers ministres fédéral et provin- 
ciaux, te 29 mal A ses yeux, la 
reconnaissance du • caractère dis- 
tinct » de la société québécoise ne 


skm du Québec à la Constitution 
canadienne suscite de plus en plus 


l’inquiétude des partis d'opposition, 
qui dénoncent « les dangers de bal- 


(Publieüf) 

COMMENT LE M 
DOMINE LE MON DE 


Le secrétaire général de 
l'Union des banques arabes 
démonte les mécanismes qui 
permettent aux cinq Grands 
de contrôler trois continents. 


Dans le numéro de mai 
d'ARAJHES, en kiosque et 
en librairie, 78, rue Jouffroy, 
75017 Paris. 


qui dénoncent « les dangers de bal- 
kamsatlon » du ranarf* 

Le droit - initialement rédamé 
par le Québec, mais finalement 
concédé à toutes les provinces — de 
rqjeter un programme associant les 
niveaux fédéral et provincial tout en 
obtenant des compensations finan- 
cières sonne 1e glas de toute politi- 
que nationale et compromet l’har- 
monisation des programmes 
économiques ou sociaux A travers le 
pays, estiment te Parti libéral et le 
Parti néo-démocrate. 

Le premier ministre du Canada, 
M. Brian Mulroney, mise, quant à 
lui, sur les vertus de la concertation. 
Il estime de toute façon que d'éven- 
tuelles modifications de ce 


M. Shimon Pérès est décidé A 
aller vite en besogne. Le ministre 
des affaires étrangères devait sou- 
mettre, au début de la semaine pro- 
chaine, au cabinet restreint le 
« document de travail • américain 
tel qu’il a été, selon lui, approuvé 
par la Jordanie, traçant le cadre 
d’une éventuelle conférence interna- 
tionale de paix au Proche-Orient. Le 
cabinet restreint comprend dix 
ministres, cinq travaillistes et cinq 
membres du Likoud (droite nationa- 
liste). C’est à lui qu'il revient de 
trancher en dernier ressort les 
graves litiges opposant les deux prin- 
cipaux partis de la coalition gouver- 
nementale. 


chance historique » qui se pré- 
ente A lui d’ouvrir avec la Jordanie 


garantit en rien la compétence 
exclusive du Québec A légiférer en 


exclusive du Québec A légiférer en 
matière Iinguitisque et ne protège 
aucunement 1e code civil en vigueur 
dans la province. 

L'ancien premier ministre et fon- 
dateur du Parti québécois, M. René 
Lévesque, est resté plus mesuré. D 
considère que l’accord intervenu 
n’est «ni très bon ni catastrophi- 
que». 

MARTINE JACOT. 


En attendant cette heure de 
vérité, M. Pérès affirme vouloir don- 
ner au chef du gouvernement, 
M. Itzhak Shamir, une « dernière 
chance • d'accepter les propositions 
américaines. U devait . s'efforcer 
d’emporter sa conviction au cours 
du conseil des ministres de ce mardi 
5 mai, mais ne semblait se faire 
aucune illusion sur ces chances de 
succès. Les cérémonies marquant 
lundi te trente-neuvième anniver- 
saire de te fondation dp l’Etat juif 
ont, en effet, fourni l'occasion aux 
dirigeants des deux camps en pré- 
sence de' réaffirmer encore plus net- 


sente A lui d’ouvrir avec 1a Jordanie 
une négociation sur la question 
palestinienne. «Le cabinet, a-t-il 
déclaré lundi, doit décider cette 
semaine s'il veut des négociations 
de paix. La semaine en cours sera 
décisive. Il n'y a aucune raison de 
repousser l'échéance. Les déclara- 
tions du gouvernement jordanien 
fournissent une occasion en or de 
promouvoir le processus de paix II 
y a des changements et des progrès. 
MM. Shamir et Sharon sont les 
seuls à ne pas les voir. » 

Dans une interview au journal 
Hadashot. M. Pérès énumère tes 
principales raisons de son opti- 
misme. Il souligne que le document 
de travail accepté, selon lui, par 
Amman permettra une négociation 
directe israélo-jordanienne dont 
l’OLP sera exclue. Dans sa déclara- 
tion dimanche 3 mai, le premier 
ministre jordanien, M. Zaïd Rifaï, 
réaffirmait la nécessité pour l'OLP 
de souscrire aux conditions posées 
par Washington (le Monde du 
5 mai) : approbation des résolu- 
tions 242 et 338 de PONU, renon- 
ciation «à la violence et au terro- 
risme». 

Ce rappel solennel par Amman 
d'exigences inacceptables per la 
centrale palestinienne, note 


M. Pérès, conduit ipso facto A 
l’écarter de 1a co nf ére n ce. Israël, 
ajoute-t-il, se voit, en outre, recon- 
naître le droit de quitter & tout 
moment 1a conférence si celle-ci ten- 
tait de loi imposer une solution. 
Semblant abonder dans 1e sens de 
M. Pérès, M. Thomas Pickering, 
ambassadeur américain A Tel-Aviv, 
a estimé lundi qu'il - existait main- 
tenant une très bonne chance» de 
réunir une conférence. 

D’un avis totalement contraire, 
M. Shamir tente avec peine de 
ralentir 1e mouvement. D cherche ft 
gagner du temps et assure ne pas 
voir PutiGté, pour son gouverne- 
ment, de débattre d’un projet qui est 
loin d'être clair. «Il est absurde, 
disait-il lundi, de se quereller, voire 
d'envisager une rupture de la coali- 
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d envisager une rupture 
lion, à propos aune 


proposition 
incomplète, si c’est pour découvrir 
ensuite que nous n’avions aucune 
raison valable de nom exciter. » 
Dans une interview A Maariv, 
parallèle A celle de M. Pérès, le pre- 
mier ministre explique pourquoi il 
doute et s'inquiète : les Soviétiques, 
dit-il, n’accepteront jamais une 
conférence internationale dépourvue 
de pouvoirs réels; la Jordanie n’a 
pas explicitement consenti à des 
négociations directes; il est difficile 
de croire qu'une fois 1a conférence 
ouverte Israël pourrait s’eu retirer a 
facilement au cas où les choses tour- 
neraient mal pour lui. 

JEAN-PIERRE LANGELUER. 
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Afrique 


Commentée sèchement à Alger 
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La rencontre Chadli-Hassan n ne paraît pas avoir en 
les résultats escomptés par le roi Fahd 


La rencontre entre le roi Hassan II et le prési- 
dent Chadli ne parait pas avoir eu les résultats 
escomptés par le roi Fahd. Elle s'est achevée au 
bout de quelques heures, dans l’après-midi du 
lundi 4 mai, alors que certaines sources laissaient 
entendre, lundi matin, qu’elle pouvait durer deux 
jours. Ce sommet tri partit e n'a finalement pas eu 
lieu à Oujda. mais sur la frontière. Selon l'envoyé 
spécial de F AFP, M- Chadli et le roi Hassan n 
disposaient chacun de leur tente personnelle. 


posée sur leur territoire, tandis que les discus- 
sions ont eu lieu sous une fente saoudienne dres- 
sée juste sur la frontière. L'Algérie paraît avoir 
pris largement en compte un communiqué du 
Front Polisario publié avant le sommet 11 récla- 
mait un dialogue direct «lire le Maroc et le Poli- 
sario et présentait P Arabie Saoudite comme «le 
principal bailleur de fonds et pourvoyeur en arme- 
ments* de Rabat 
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ALGER 

do notre conrespondand 

L'histoire bégayerait-elle ? Le 
sommet algéro-marocain du 
26 février 1983 avait été précédé, en 
novembre 1982, d’une visite en 
Aigérie du rd d’Arabie Saoudite, 
ainsi que d’une rencontre entre le 
président Chadli et M. Ahmed Ben- 
souda, conseiller du rai Hassan II. 
en marge du Conseil national pales- 
tinien de février 1983 & Alger. La 
décision de tenir le second - le lundi 
4 mai - a été arrêtée lors de la visite 
officielle du roi Fahd à Alger les 1 1 
et 12 mars dentier, et les ultimes 
préparatifs bouclés le 21 avril, 
quand le président Chadli a reçu 
M. Ahmed Bensouda~ en marge du 
dix-huitième CNP. 

Le parallèle pourrait s'arrêter là. 
puisque le premier sommet ne met- 
tait en présence que deux acteurs, le 
roi du Maroc et le président de la 
République algérienne, alors que 
dans le second le rôle d’entremetteur 
était dévolu au souverain saoudien. 
Mais la similitude demeure car D 
semble que le second soit un échec, 
comme le premier, même si le com- 
muniqué commun précise que « le 
président Rendjedld Chadli et le roi 
Hassan 11 sont convenus de poursui- 
vre tes rencontres entre les deux 
pays frères pour résoudre les pro- 
blèmes en suspens ». 

Un « hommage » 
aaroiFabd 

L’agence officielle Algérie Presse 
Service, après avoir diffusé ce com- 
muniqué, a publié un long commen- 
taire indiquant que - le sommet trir 
partite fut pour le président 
Bendjedid Chadli une nouvelle 
occasion d'exprimer en toute clarté 
la position connue de l’Algérie au 
sujet du conflit du Sahara occiden- 
tal ». L’APS précise qu’au coure de 
ce sommet, « l'Algérie n'entendait à 
aucun moment négocier, stipuler ou 
décider pour autrui ». Car elle a. 
* dans sa propre histoire, refusé à 
d’autres le droit de s'approprier sa 
voix et de délibérer pour elle de son 
destin ». ce qui la rend • naturelle- 
ment respectueuse du droit souve- 
rain des représentants du peuple 
sahraoui de parler et de décider 
pour eux-mêmes ». 

L’APS souligne que « l’Algérie 
était et reste animée d’une convic- 
tion ferme en la vanité de toute 


en déclarant : « Le sommet tripar- 
tie a été salué par un hommage 
justement rendu au souverain saou- 
dien. ainsi que par la volonté de ne 
manquer dans le futur aucune 
opportunité de dialogue, pour 
autant que celle-ci soir portée par 
les conditions et les augures d'une 
solution définitive et juste du 
conflit du Sahara occidental, pre- 
nant en charge ce qui est devenu 
incontestable, c'est-à-dire le fait 
national et la réalité internationale 
sahraouis. • 

Ainsi l'Algérie campe sur ses posi- 
tions, en réaffirmant que le conflit 
du Sahara occidental est un pro- 
blème de décolonisation inachevée, 
qui oppose directement les Maro- 
cains aux Sahraouis. 


A la lecture du texte de l’APS, i! 
n'apparaît pas que le moindre ter- 
rain d'entente oit été trouvé. L’opti- 
misme régnait en 1983, et l’on sait 
ce qu'il en advint. L'antagonisme 
des positions creusa le fossé entre les 
deux pays voisins, qui avaient déjà 
rompu leurs relations diplomatiques 
en 1976. 

Le dialogue est resté presque 
inexistant entre ces deux sommets. 
Est-il au moins rétabli ? Rien n’est 
moins sûr. Apparemment, la 
confiance sur l'issue des discussions 
ne régnait pas lundi : ni la presse 
officielle d'Alger ni ceMe de Rabat 
n'avaient annoncé la rencontre, alors 
même qu'elle avait commencé. 

FRÉDÉRIC FRITSCHER. 


La visite en France de M. Paul Biya 

Les problèmes économiques 
au centre des entretiens 
du chef de l’Etat camerounais 


Les problèmes économiques - 
ceux du Cameroun et ceux de l’Afri- 
que en général - ont été au centre 
des entretiens entre M. Mitterrand 
et le président Paul Biya, arrivé en 
France le lundi 4 mai pour une visite 
d'Etat de quatre jours (/e Monde du 
S mai). LTiôte de l'Elysée souhaite 
que Paris soutienne activement les 
demandes africaines en vue d'une 
revalorisation du cours des matières 
premières. 

La France conseille au Cameroun 
de faire appel au Fonds monétaire 
international pour la réussite d’un 
plan d'austérité qu’il vient d’adop- 
ter. Un rééchelonnement éventuel 
de la dette publique camerounaise 
est subordonné à l’accord du FML 
dont certaines exigences sont jugées 
excessives par beaucoup de gouver- 
nements africains concernés par de 
telles mesures. 

Dans leurs allocutions, lois d'un 
dîner offert, le lundi 4 mai à l’Ely- 
sée, MM. Mitterrand et Biya s’en 
sont tenus à des généralités. Le cbef 
de l'Etat français a salué cette visite 
comme « un jalon important dans 
l’histoire de nos relations ». Le pré- 
sident camerounais a exprime sa 
satisfaction devant les initiatives de 
la France au sujet de l'Afrique. U a 
évoqué • la politique de renou- 
veau » menée dans son pays, notam- 
ment « la promotion de Ut libre 

entreprise ». 

Au sujet du «conflit tchado- 
libycn », M. Mitterrand a dit que 
■ la France a fait ce qu’elle devait, 
au-delà mime de ses engage- 
ments ». « Nous ne sommes pas. 
nous n'avons pas été en guerre [con- 
tre la Libye], a-t-il souligné. 
Aujourd’hui, nous pouvons mesurer 
qu i ! convenait d’agir ainsi. » U a 
rendu hommage à son hôte pour ses 
« prises de position particulière- 
ment nettes ». Celui-ci a, pour sa 



part, exprimé l’espoir que le pro- 
blème tchadien. tel qu'il se présente 
aujourd’hui « sera résolu par une 
négociation entre partenaires intel- 
ligents ». 

Avant de se rendre, mercredi 1 
l’Institut Mérieux de Lyon, par le 
TGV, ainsi qu'à Montpellier, l'hôte 
de la France s’entretient ce mardi 
avec le premier ministre français qui 
offre un déjeuner en son honneur. 
On estimait qu’il pourrait lui parier 
des relations franco-tchadïennes & la 
lumière du voyage que M. Fernand 
Wibaud, son conseiller diplomati- 
que, a fait la semaine dernière à 
N’ Dj amena. 

Lundi soir, on déclarait de source 
française que ce voyage avait dissipé 
les ■ malentendus, grandement exa- 
gérés par les observateurs ». qui 
avaient pu apparaître entre les deux 
pays. On laissait entendre que le rôle 
du dispositif ■ Epervier» pourrait 
être prochainement redéfini - à la 
lumière de la nouvelle situation sur 
le terrain ». 


RÉPUBLIQUE 

SUD-AFRICAINE 

La police disperse 
un meeting d’étudiants 
autour de M" Mandela 

Johannesburg (AFP). - De très 
violents incidents sont survenus, le 
lundi 4 mai, sur le campus de la 
principale université de Johannes- 
burg. où la police a chargé poux dis- 
perser quelque deux mille personnes 
venues écouter M" Winnie Man- 
dela. Elle a procédé à l’interpella- 
tion d’une centaine d’entre elles. 

M“ Mandela, épouse de Nelson 
Mandela, leader du Congrès natio- 
nal africain (ANC, parti d'opposi- 
tion interdit) emprisonné depuis 
vingt-cinq ans, a quitté le campus de 
l'université du Witwatersrana sans 
être inquiétée. 

Les organisa teure avaient été 
informés au tout dernier moment 
que le meeting avait été interdit en 
vertu de la loi sur la sécurité inté- 
rieure de 1982. Le rassemblement 
avait pour but de protester contre la 
tenue, mercredi, d’élections réser- 
vées à la seule minorité blanche et 
de réclamer l’application du système 
• un homme, une voix, dans un Etat 
unitaire ». M"» Winnie Mandela 
avait été invitée à prendre la parole 
par deux organisations étudiantes : 
la Société des étudiants noirs (BSS) 
et le Syndicat national des étudiants 
sud-africains (NUSAS, blanc). 

La plus grande organisation anti- 
apartheid, le Front démocratique 
uni (UDF), proche de l’ANC, a 
appelé à deux journées de manifes- 
tations, mardi et mercredi, afin de 
protester par l'absentéisme centre 
ces élections réservées à la minorité 
blanche. Witwatersrand est la {dus 
importante université de langue 
anglaise du pays. «Blanche», à 
l'origine, elle compte aujourd'hui de 
très nombreux étudiants noirs. 


• LIBYE : réouverture des 
bureaux de l'OLP. - Le chef de 
l'Etat libyen. Mouammar Kadhafi, a 
décidé, le lundi 4 mai, d'autoriser la 
réouverture en Libye des bureaux de 
l'OLP, fermés depuis 1983, a 
annoncé l'agence palestinienne 
Wafa. - i Reuter.) 



le plus original 
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Essai sur le déclin de la culture générale 
préface de Saul Bellow 


Traduction de Paul Alexandre 

julliard 


"Aucun ouvrage, depuis la parution de "l'Opium des - 
intellectuels" de Raymond Aron, n'avait aussi lucidement mis 
à plat les comportements intellectuels, conscients ou 
inconscients , du monde occidental" Georges Sufe:! Le Figaro Mogcfine' 

"Qu'avant de toucher quoi que ce soit à notre université , nos 
ministres lisent, relisent et méditent Allan Bloom " 

Alain Bescnron ‘(.‘Express" 

"Il faut remonter jusqu'à Nietzsche pour retrouver cette 
ironie , ce feu de la pensée," Marc Fumarcli l Express' 

"La critique de Bloom ne s'apparente pas au gémissement 
mandarinal sur le " bon vieux temps"; elle s'inscrit dans le 
cadre néo-tocquevfflien d'une réflexion sur l'évolution de la 
démocratie " François Furet Le Ncu.el Observateur" 

"Énergique et séditieux" Jecn-Franois Revsl Le Poinî" 

"Livre magistral," Louis Pauwels le Figaro Magazîr 


me 
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A PREMIERE VUE 
CET ORDINATEUR EST LE MEME 
QUE L' ORDINATEUR DE DROITE. 



LE COMPAQ DESKPRO 286-8 MHz. 


L’ordinateur COMPAQ DESKPRO 286™ 
- 8 MHz était un formidable ordinateur : rapide, 
sûr, performant 

C’était l’ordinateur qui avait emballé les 
américains. II fallait le faire. Le COMPAQ 
DESKPRO 286-8 MHz a bien travaillé, très bien. 

Merci le COMPAQ DESKPRO 286-8 MHz. 
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A DEUXIEME VUE 
ILS N’ONT RIEN AVOIR 






En allant plus loin que son prédécesseur, le 
nouveau COMPAQ DESKPRO 286™- 12 MHzest 
le meilleur ordinateur personnel de sa catégorie. 
Cette affirmation est fondée sur quelques réalités. 

La vitesse 

C'est le seul ordinateur de sa catégorie qui 
exécute à 12 MHz la plupart des logiciels au 
standard de l’industrie, soit une vitesse de trai- 
tement 50% plus rapide que les ordinateurs de 
type ÀT fonctionnant à 8 MHz. Si nécessaire, il 
peut aussi fonctionner à 8 MHz pour une com- 
patibilité totale. 

La mémoire 

La mémoire vive est conçue pour supporter 
la vitesse du microprocesseur. Sa capacité 
atteint 2,1 Mo sur la carte système, extensible à 
8,1 Mo en occupant trois connecteurs d’exten- 
sion, pour un temps d’accès inférieur à 100 
nanosecondes. 


Le disque dur 

Pour ne pas ralentir la vitesse du micropro- 
cesseur, le nouveau COMPAQ DESKPRO 286 
- 12 MHz est équipé d’un disque haute perfor- 
mance de 20, 40 ou 70 Mégaoctets avec temps 
d’accès inférieur à 30 millisecondes. 

Le nouveau COMPAQ DESKPRO 286 - 
12 MHz est étonnant. 

Etonnez-vous : Essayez-le. 

COMPAQ® met à t votre disposition un 
réseau de plus de 200 Revendeurs Agréés 
COMPAQ qui allient compétence et profes- 
sionnalisme. 

Il y a forcément un Revendeur Agréé 
COMPAQ près de chez vous. Pour le connaître, 
appelez COMPAQ au 16.1.64.46.36.25 ou écri- 
vez à COMPAQ, 5 avenue de Norvège, 91940 
LesUlis. 
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Politique 


Un sondage SOFRES pour « le Monde » et RTL sur l’image du Front national 

L’« effet Le Pen » , toujours répulsif, pèse davantage 


(Suite de la première page. ) 

Un quart des personnes inter- 
rogées expriment leur accord 
avec ses idées (24 % contre 23 % 
en octobre 198S), parmi les- 
quelles 33 % de sympathisants du 
RPR et de l'UDF, et 14 % de 
sympathisants de gauche. Les 
jeunes de dix-huit à vingt-quatre 
ans sc montrent les plus attirés : 


26 % d'entre eux se déclarent 
« tout à fait » on « assez » 
d'accord avec lui. Et il y a tout 
de même un peu plus de per- 
sonnes interrogées pour approu- 
ver ce que dit le Front national 
sur la sécurité et la justice 
<32%, + 3), sur la défense des 
valeurs traditionnelles (28 %, 
+ 4), et autant pour l'approuver 


à propos de l'immigration 
(31 %). 

Enfin, s’il n*y a que 9 % des 
Français qui affirment 
aujourd'hui qu'ils voteront sûre- 
ment ou sans doute pour M. Le 
Pen, 0 y en a également 12 % qui 
u'excluent pas de le faire. Et sur- 
tout, il y a 18% des personnes 
interrogées qui souhaitent que 


L'adhésion aux idées de M. Le Pen 
satan la préf é rence partisane 



PARTI COMMUNISTE 



PARTI SOCIALISTE 




D’accord 


La fiche technique 
de la SOFRES 

Sondage effectué pour te Monde et RTL 

Date de réalisation du 23 au 27 avril 
1987. 

Echantillon national de 1 000 personnes 
représentatif de l’ensemble de la popula- 
tion française Agée de dix-huit ans et plus. 

Méthode des quotas (sexe, âge, profession 
du chef de ménage P CS) et s tratification 
par région et catégorie d'agglomération. 


L’adhésion aux thèmes de M. Le. Pen 
dans F ensemble de l'électorat 




la sÉcunmÈ 
ET LA JUSTICE 


LES MMIGHÉS 



IA DÉFENSE DES VALEURS 
TRADmOMELLES 




LA LUTTE CONTRE 
LE COMMUNISME 


LES CRITIQUES CONTRE 
LE GOUVBMEMENT CHIRAC 



LES CRITIQUES CONTRE 
LA CLASSE POLITIQUE 



LES CWnOUES CONTRE 
LE RPR ET L’UDF 


AppRMW 


Mcapprouvo 


( Publicité ) 


A l'hôpital aussi 
Investir, c'est économiser... 

Inveslir, c'est préparer l'avenir... 

Et pourtant : 

• la réduction des subventions d’investissement traduisant un 
désengagement important de l’Etat, 

• la suppression, de fait, des prêts de la Sécurité Sociale au 
titre de l’équipement sanitaire, 

. l’interdiction d’accès au marché financier privé, pourtant 
disponible, 

. l’amputation croissante des capacités d’autofinancement, 
par réduction massive des amortissements, 

. la non-réévaluation des bilans depuis 20 ans, 

• l’impossibilité de placement des liquidités disponibles dans 
le secteur financier productif d’intérêts. 


SONT AUTANT DE MESURES 
QUI LIMITENT DE PLUS EN PLUS DANGEREUSEMENT 
SES POSSIBILITES DE RENOUVELLEMENT ET D’ACCES 
AUX TECHNOLOGIES LES PLUS AVANCEES. 


LE HAUT NIVEAU DU SERVICE PUBLIC HOSPITALIER 
NE SAURAIT SURVIVRE LONGTEMPS 
A UNE TELLE ASPHYXIE DES INVESTISSEMENTS. 


FEDERATION HOSPITALIERE DE FRANCE - 33, AVENUE D'ITALIE - 75013 PARIS 


M. Le Pen devienne ministre 

après l’élection présidentielle, 
alors qu’ü n’y en avait que 12 % 
en 1985. 

Non seulement le président du 
Front national tire personnelle- 
ment certains bénéfices de son 
entrée au Palais-Bourbon et 
maintient donc son capital politi- 
que, mais 3 dispose d’une relative 
marge de manœuvre, et la stabi- 
lité de sa position n’apparaît pas 
de nature à simplifier la démar- 
che des autres formations de 
droite, bien an contraire. 

Pour les candidats de la majo- 
rité à la présidence de la Répu- 
blique, les résultats de cette 
enquête d’opinion, soulèvent, en 
effet, pins de problèmes qu’ils 
n’en résolvent. 

Dam leur forte majorité, les' 
Français condamnent à l’avance 
tout éventuel accord de désiste- 
ment entre M. Jacques Chirac ou 
M. Raymond Barre avec M. Le 
Pen : 68 % des personnes interro- 
gées ne souhaitent aucune 
alliance du chef du gouverne- 
ment avec le président du Front 
national (15 % d’avis contraires), 
et elles sont & peu près aussi 
nombreuses (66 % contre 15 %) 
à conseiller la même chose & 
l’ancien premier ministre. Tout 
accord de désistement avec 
M. Le Pen priverait sans doute 
l'un comme l’autre de toute 
chance de victime au second tour 
de scrutin. Or, qu’ü s’agisse de 
M. Chirac ou de M. Barre — 
l’hypothèse d’un autre candidat 
de droite n'ayant pas été retenue 
dans ce sondage, — celui des 
deux qui restera en lice pour le 
second tour aura néanmoins un 
besoin impératif du renfort de la 
plupart dea suffrages « lepé- 
nistes* pour e s pérer gagner. 

Voilà qui risque fort d’entrete- 
nir les ambiguités an sein de la 
majorité parlementaire et, finale- 
ment, de ne réjouir - d’un strict 
point de vue électorsliste — 
qu’une seule personne : le futur 
candidat de la gauche. 

ALAIN ROULAT 
PAUL-JACQUES TRUFFAUT. 


M. Roger Leray: 
Hyaiircompatibüité 
esta la fnmc-maçoBiierie 
et te Front national 

M. Roger Leray, grand maître du 
Grand Orient de France, la princi- 
pal obédience maçonnique fran- 
çaise, se déclare « très nettement * 
favorable à la cohabitation. «■ La 
expliqué 
lundi 4 mai, 
l’ézmssion de France-Inter 
« Face au public », par nature est 
coexistentielle. » 

Les socialistes, entre 1981 et 
1986, les libéraux depuis le 16 mars 
1986. « n’ont pat pris en compte 
suffisamment, juge M. Leray, l'évo- 
lution, la mutation de la société des 
hommes de notre temps. Les 
hommes politiques raisonnent tou- 
jours comme s’ils avaient affaire 
aux Français d'il y a quinze ans, 
vingt ans, voire cinquante ans» Les 
mœurs des hommes de partis politi- 
ques n'ont pas tellement évolué au 
regard des circonstances. J! faut 
qu'il y ait des reclassements». • 

• On ne peut pas être franc- 
maçon et membre du Front natio- 
nal a, d’antre part, réaffirmé le 
grand maître du Grand Orient, dont 
F obédience a décidé, Q y a deux ann, 
lue « au regard des idées qui sont 
U fendues par le Front national. U y 
a incompatibilité de comportement 
entre les hommes du Front national 
et la franc-maçonnerie, pour la rai- 
son que ta maçonnerie est untversa- 
liste(„.). pour la raison que la 
maçonnerie est habitée, dans toutes 

ses fibres, par la volonté de se mani- 
fester contre toute espèce de 
racisme. Pour la volonté qu'ont les 
francs-maçons d'être tournés vers le 
monde dans toutes ses dlmen- 
ons(—) -. 

Plus généralement, estime 
M. Leray, « on peut être conserva- 
teur et franc-maçon, encore que. 

I personnellement, je Juge. moi. qu'il 
y aü itne sorte d'incompatibilité-. » 


Diriez- vous que vous êtes tout à fait d'accord 
avec les idées défendues par Jean-Marie Le Pan, 

: d'accord, pfutGt en désaccord ou tout à fait en désaccord? 



ENQUÊTE 
SOFRES/LICRA 
novembre 1984 

ENQUÊTE 
le Monde, 
Antenne 2, 
SOFRES 
octobre 1985 

MAI 1987 


% 

% 

* 

Tant * frit d’accord ... 
Assez d’accord 
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5 

19 

“ 
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Pe ns ez- v ous que la Front national et Jean-Maorie Le Pen 
représentent un danger pour la démocratie en France 7 



ENQUÊTE 

prercdc 

SOFRES* 

oa.1983 

ENQUÊTE 
press de 
movïnce 
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mai 1984 

ENQUÊTE 
te Monde 
A2 

SOFRES 
oct 1985 
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* En octobre 1983 et ca mai 1984, le texte exact de la question était :« Pensez- 
vous que l'extrême droito représente un danger pour la démocratie en France ? » 

Depuis les élections légistatives de 1986, avez-vous le senti m ent 
que Jean-Marie Le Pen et le Front national font... 



ENSEMBLE 

des 

Français 

SYMPATHISANTS 
du RPR 
et de l’UDF 


<%) 

(%) 

» tout ce qn’Qs pcorent poar faire échoorx 
legOBrenement de M. Chirac ........ 

33 

39 

-tort ce quHs pememt pour obfiger le 
gnawnanat de M. CÛwi respecta- 

37 

40 
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47 

34 


VN 
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Pour la prochabte élection présklentielto, laquelle de ces phrasee 
correspond le mieux à ce que vous pensez ? 



ENQUÊTE 
te Monde 
Antenne 2/SOFRES 
octobre 1985 • 

MAI 1987 


(*) 

<%) 

Jesria aflr de voter pour Jean-Marie Le Fn 
Je voterai an» doute pour Jean Mark 
Le Pea, mais Je peux encore changer 
d’avis 

3 

2 

7 

7 

Je ne voterai sans doute pas para Jean- 
Marie Le Pea, h Hoias qae je ae change 

Ado 

9 

12 

3c aria afir de ne paa voter ponr Jean-Marie 
Le Fa 

71 

73 

a— .jt-ln» 

16 

100 



100 


* En octobre 1985, la question portait sur les élections législatives de mare 1986 : 
■ Pour tas urine s Sections législatives, l aquelle de oes phrases correspond le 
münx I ce que vous pensez 7 » 

Pour réfection président ie lle de 1968. souhaitez-vous 
que Jacques Chirac conclue un accord de désistement 
avec Jean-Marie La Pen ou qu'il ne fasse aucune affiance avec lui ? 



ENSEMBLE 

des 

Français 

SYMPATHISANTS 

du 

RPR 

SYMPATHISANTS 

de 

rUDF 

<%) 

<%) 

(%) 

Un accord de dêristemera .. 

15 

25 

16 

Ancône alüaace 

68 

65 

77 

Sansopfadoa ............. 

17 

10 
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100 
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Souhaitez-vous que Jean-Mario Le Pan devienne ministre 
après réfection présidentielle de 1 988 7 



RAPPEL ENQUETE 
le Monde. 

MAI 1987 

- - 

Antenne 2-SOFRES 
octobre 1985* 


(%) 
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Ori, le Malrite 
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* En 1985, le texte exact de la question était : - Souhaitez-vous que Jean-Marie 
Le Pen devienne ministre en mars 1986 ? - 

- A votre avis, qui Jean Marie La Pan préfère-t-a voir élu 
président de la République en 1988 : 

Raymond Barra, Jacques Chirac ou François Mitterrand 7 


(Publicité) 


EXPORT CHALONQ 

EN CHAMPAGNE 

TOUTES 

contra remboursement 
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Franaedornt et: Jean-Marte Le P», 
«fl«r pour le d émocr a t i e en France ? 
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B*M « ïd* pensoe ? 
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M. Barre rappelle à la majorité 
que M. Mitterrand 
doit être sa cible principale 


SScnce dans les rangs! Après 
M. Jacques Chirac et M. Edouard 
Balladur, M. Raymond Barre vient 
d’appeler la majorité et ses amis de 
l’UDF à Ja nécessaire discipline de 
l’union et du silence. Par une dépê- 
che de l’AFP en date du lundi 4 mai, 
l’entourage de l'ancien premier 
ministre a fait savoir que celui-ci 
avait exprimé sa « très vive inquié- 
tude • devant les divisions de la 
majorité et demandé « tris ferme- 
ment » à ses amis de ne plus partici- 
per à la polémique. 

Cette information est le résultat 
d’une conversation qn'a eue 
M. Barre dimanche après-midi avec 
une partie de son état-major afin de 
faire le point à son retour d’un 
voyage d’une semaine en Amérique 
latine. Selon ses proches, M. Barre 
se serait, au cours de cet entretien, 
notamment inquiété des récents son- 


dages montrant que, dans tous les 
cas de figure de l'élection présiden- 
tielle, c’est M. François Mitterrand 


qui profite le plus des querelles 
internes à la majorité. M. Barre a 
donc voulu rappeler que, pour lui, 
M. Mitterrand reste l'adversaire 
numéro un et que la majorité ferait 
bien de respecter ce postulat élé- 
mentaire pour la prochaine campa- 
gne présidentielle. 

Le fait pourtant que Fentourage 
de M. Barre ait laissé passer vingt- 
quatre heures pour répercuter cette 
• vive inquiétude » ne dispense pas 
d’interpréter cette déclaration 
comme une réponse au rappel & 
l’ordre fait sur Te même thè me pa r 
M. Balladur an « Grand jury RTL- 


le Monde » dimanche. Avant son 
départ pour l’Argentine, M. Barre 
s’était bien dispensé de réagir publi- 
quement aux attaques en règle 
déclenchées contre lui par 
M. Gérard Longuet et ses amis libé- 
raux. 

A toutes ces « chamailleries ». 
pour reprendre le mot de Matignon, 
M. Barre avait répondu par le 
dédain. Marqué encore plus par le 
souvenir de la campagne des élec- 
tions législatives de mars 1986, 
M. Barre confirme qu’ii n’entend 
pas se faire distancer par M. Chirac 
et le RPR sur le terrain de la disci- 
pline unitaire et de la bonne 
conduite majoritaire. Afin d’cviter 
d’ailleurs par avance tout faux 
procès, M. Pierre Méhaignerie, pré- 
sident du CDS, a répondu directe- 
ment à M. Balladur en relevant que 
celui-ci « avait exprimé .très exacte- 
ment - ce que lui-même disait 
depuis un an. « Si nos convergences 
sur les objectifs essentiels ne 
l’emportent pas sur les différences 
normales et légitimes entre forma- 
tions politiques voisines, conclut-il, 
alors le deuxième tour de l'élection 
présidentielle sera un échec pour 
l’actuelle majorité. » Quant à la 
proposition de M. Balladur de défi- 
nir une « règle du jeu dans la cam- 
pagne présidentielle » pour la majo- 
rité, les barristes se montrent 
toujours sur ce point des plus 
réservés. La discipline a encore des 
limites.- 

D. C. 


La désignation du candidat à l’élection présidentielle 

Rumeurs et campagne d’intoxication à la direction du PCF 



LES INFOS 

Les. derniers flashs. L'actualité en direct. 

3615 TAPEZ 


Une rumeur est-elle une informa- 
tion 1 Les spécialistes de la commu- 
nication voient plus volontiers dans 
la rameur une tentative d’intoxica- 
tion ou de désinformation. 

Depuis bientôt trois semaines, un 
- bruit » courait dans les rangs du 
PCF à partir d’une confidence attri- 
buée à M. Marcel Zaidner, membre 
du comité central, responsable du 
bureau de presse du parti, selon 
laquelle, en substance, la désigna- 
tion de M. André Lajoinie comme 
candidat du PCF à l’élection prési- 
dentielle n’était pas jouée, bien au 
contraire. Toujours selon cette confi- 
dence, le président du groupe com- 
muniste de l’Assemblée nationale 
avait perdu du terrain au profit de 
M. Georges Séguy, secrétaire géné- 
ra] de la CGT de 1967 & 1982, date 
à laquelle il avait quitté le bureau 
politique du PCF. La rumeur, qui 
n’a d’autre fondement que cette 
appréciation d’un proche de 
M. Georges Marchais, a cheminé 
lentement jusque dan* les rédac- 
tions. 

Invité, le dimanche 26 avril, du 
«Grand Jury RTL-/e Monde», 
l’ancien ministre délégué fl la fonc- 
tion publique, M. Anicet Le Pots, 
ajoutait à l’incrédulité — ou au trou- 
ble - en refusant de s’> autoprocla 
mer non candidat » et en prenant 
soin de signaler qu’il avait rencontré 
le secrétaire général, quelques jours 
auparavant (le Monde dn 28 avril). 
Une nouvelle fois, le message, qui a 
essentiellement une fonction interne, 
était clair : tout est tellement ouvert 


qu’un troisième candidat peut même 
s’inscrire dans la course. 

MM. Lajoinie, Séguy, Le Pois : le 
tour est joué. Après avoir placé en 
avant le premier d’entre eux pen- 
dant de nombreux mois — le député 
de l’Ailier a prononcé le discours de 
rentrée du PCF à la fête de l’Huma- 
nité, Fan dernier; D a participé fl 
l’émission «Questions à domicile- 
en novembre; il est l’auteur du rap- 
port présente au conseil national, en 
mais dernier: il a répondu â M. Jac- 
ques Chirac lors du vote de 
confiance demandé par le premier 
ministre fl la rentrée parlementaire 
d’avril — la direction du PCF tente 
de faire croire que les observateurs 
vont trop loin lorsqu’ils affirment 
que M. Lajoinie sera le «présiden- 
tiable» communiste, car, en réalité, 
rien n’a été décidé. A preuve cette 
soudaine frénésie de démocratie 
interne. 


L’îIIusîod 

Le problème, c’est qu’une rumeur 
n’est pas une information. 
M. Séguy, déjà pressenti en septem- 
bre 1986 par des membres du 
comité centra] pour être «le» candi- 
dat, avait refusé, pour «des raisons 
personnelles ». Animateur de 
l’Appel des cent, il consacre l’essen- 
tiel de son activité militante & la 
cause du désarmement, à la tête 
d’une organisation qui se veut indé- 
pendante dn PCF. Certains amis de 
M. Séguy font remarquer que, de 


toute façon, le candidat du parti 

sera - en plein accord - avec la 
direction, tant sur la politique du 
parti que sur la manière de conduire 
la campagne. Et de souligner, pour 
mettre les points sur les «i». que 
■ Georges est très indépendant 
d’esprit ». Exil M. Séguy. 

M. Le Pars, pour sa part, est à 
l’origine de l’annonce de la non- 
candidatore de M. Marchais en mai 
1986. A Touverture de la réunion dn 
comité central du 12 mai, il avait 
interrogé implicitement le secrétaire 
général sur scs intentions présiden- 
tielles. le conduisant fl faire « une 
mise au point claire et nette » sur 
son retrait de la course. 

D’aucuns considèrent M. Le Pürs, 
toute révérence gardée, comme le 
«poisson-pilote» de M. Lajoinie, 
devenu dirigeant d’un parti dont il 
occuperait lui-même le poste de 
numéro deux. Barré' dans la course 
des « présidentiables * pour la raison 
que, avec trois de ses camarades, fl a 
été minis tre dans des gouvernements 
socialistes, 0 ne peut se faire aucune 
espèce d'illusion sur sa désignation. 
Sa déclaration au «Grand Jury» 
□'avait donc d'autre fonction que de 
«couvrir» M. Lajoinie. qui peut 
désormais être désigné à l’issue d’un 
débat «démocratique». Exil 
M. Le Pars. 

Cette volonté de la direction du 
PCF de donner une illusion de débat 
pourrait cependant se retourner 
contre' elle. Elle répond à l’inquié- 
tude de certains cadres orthodoxes, 
mécontents de constater que Tout est 


joué depuis de nombreux mois, mais 
elle traduit aussi un certain désarroi 
devant la guerre de positions des 
«rénovateurs», qu'on dit pourtant, 
place du Colonel-Fabien, en perte de 
vitesse, voire en voie de disparition. 

Trois jours de discussions ne 
seront pas de trop, les 18, 19 et 
20 mai, pour examiner toutes les 
candidatures qui ne vont pas man- 
quer d'être suggérées par les mem- 
bres du comité central.. 

OLIVIER EUFF AUD. 


Le maire de Marseille en appelle aux instances nationales du PS 


La lutte est désormais ouverte 
entre socialistes pour le contrôle de 
la mairie de Marseille. M. Michel 
Pezet, premier secrétaire de la fédé- 
ration socialiste des Bouches-du- 
Rhône, avait mis en doute, le diman- 
che 3 mai sur Europe 1, les 
capacités d’« homme politique * du 
maire de la ville, M. Robert Vigou- 
reux. 


M. Pezet a pris, la semaine der- 
nière, le contrôle du groupe socia- 
liste fl la mairie de Marseille, et fl 
demandait, diman che soir, «que 
l’on tire les conséquences de cette 
nouvelle situation ». Sa volonté de 
s'asseoir rapidement dans le fauteuil 
du maire, sans attendre les élections 
municipales de 1989, se heurte à la 
détermination de M. Vigoureux, qui 


a déclaré lundi : « Je rempi 
jusqu’au bout le mandat qui l'a été 
confié à la mort de Gaston Def- 
ferre . » 

Le maire de Marseille en a appelé 
aux instances nationales du PS afin 
de trancher le différend. D est vrai- 
semblable, estiment certains au 
siège du PS, que cette affaire sera 
étudiée dès mercredi kxs du pro- 
chain bureau exécutif. 


Saint-Nazaire : retrait 
des délégations 
des adjoints communistes 

SAINT-NAZAIRE 
de notre correspondant 

Les élus socialistes de la munici- 
palité de Saint-Nazaire et la com- 
mission exécutive de la section du 
PS nazairi cn oui décidé, le lundi 
4 m«i. de suspendre la délégation de 
trois adjoints communistes. 11 s’agit 
de MM. Jean Perrandeau. deuxième 
adjoint chargé de l'urbanisme, Phi- 
lippe Tîllard, deuxième adjoint 
chargé de la voirie, et de M n Chris- 
tine Mahé, treizième adjoint, char- 
gée de la circulation. Un élu com- 
muniste, M. André Hauyé, sixième 
adjoint chargé des sports, voit 
cependant maintenue sa délégation. 

Cette décision fait suite à un voie 
des élus communistes intervenu lois 
d’une séance de conseil, vendredi, 
portant sur un projet d’aménage- 
ment du centre de Saint-Nazaire. Le 
Parti communiste a adopté en cette 
affaire la même attitude négative 
que le groupe RPR-UDF. La sus- 
pension de délégation prend effet 
• en attendant les mises au point 
politiques indispensables dans une 
telle situation ». C’est en 1977. 
qu’une municipalité d’union de la 
gauche à majorité socialiste s'était 
fait élire & Saint-Nazaire. 


Victoire de l’Audi 200 Quattro au Safari Rally 
Pour une fois, c’est la belle qui gagne. 


1 er Mikkola-Hertz 
sur Audi 200 Quattro. 
2 e Rôhrl-Geistdorfër 
sur Audi 200 Quattro. 


Le Safari Rally, c'est l'Afrique pure 
et dure. Si dure qu'atteindre l'arrivée 
est déjà un exploit qu'arriver le premier 
est plus qu’une victoire. 

Cette année l'Audi 200 Quattro 
s'est montrée plus dure que l'Afrique: 
pour la 1 re fois une transmission 
intégrale a gagné le plus éprouvant des 
rallyes. Résistant à tout A tous. 

Le Safari Rally: une victoire qui 
représente une nouvelle étape du 

progrès automobile Audi. 


Auôi 



La passion de l’efficacité. 
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Société 


REPERES 


Aventure 

Le pôle Nord 
en ULM 

Partis le 20 avr3 de FtesoJute-Bay 
(Canada), Nicolas Hukrt et Hubert dé 
Chevigny se sont posés, lundi 4 mai, 
au pâle Nord, après un raid de 
2300 kilomètres en ULM. Pour cette 
première, les fieux aviateurs ont uti- 
lisé un Avid Ryer, de construction 
américaine, et un Mistral, de 
construction française, pesant de 
170 à 180 küos et équipés chacun 
de cockpit fermé pour protéger du 
froid ( jusqu’à moins 50 degrés). 
Nicolas Hulot et Hubert de Chevigny 
attendent désormais un Twin-Otter 
ou un DC3 qui devraient venir les 
récupérer avec leurs ULM. 


Environnement 

Sandoz indemnise 


les pêcheurs 


Sandoz paie, et la note n'est pas 
légère : le groupe chimique suisse 
accepte de verser 6 millions de 
francs de dommages et intérêts à 
deux fédérations alsaciennes de 
pêcheurs, et à g titre bénàvofe et 
exceptionnel » un million de francs 
pour encourager des projets de 
recherche et de restructuration du 
Rhin. 

Dans la nuit du 1" novembre 
1986, un incentfie dans les entrepôts 
de Sandoz à Schweizarhalle. près de 
Bâle (Suisse), avait déversé de 
grosse quantités de produits chimi- 
ques dans le Rhin. L'accord conclu, 
lundi 4 mai, entre Sandoz et les 
société de pèche du Haut-Rhin et du 
Bas-Rhin ne met pas toutefois un 
point final à cette affaire : l'Etat 
régional ouest-allemand de 
Rhénanie-Palatinat réclame, pour sa 
part 2.8 millions de deutschemarks 
de réparation à Sandoz, auxquels 
s'ajoutent les demandes de diverses 
communes, sociétés d'adduction 
d’eau ou particuliers de. cette région 
dont le montant total s’élève à 
1,6 milliard de deutschemarks. 


Défense 

Manurhin dément 
une entente illicite 

Les sociétés nationales d'arme- 
ment ouest-a demande Fritz Warner 
Industrie Ausruestungen (FW) et 
française Manurtiin (Manufacture de 
machines du Haut-Rhin) auraient 
conclu en 1967 une entente pour se 
partager le marché des machines- 
outils destinées à la fabrication 
d'armes et de munitions, affirme 
F hebdomadaire ouest-allemand Der 
Spiegei, dans son édition du hindi 
4 mai. L'accord, dont Der Spiegei 
reproduit des extraits, attribuait à 
chaque société une fista de pays 
clients et prévoyait des consultations 
discrètes et préalables en cas de 
litige. Cette entente fonctionnait 
encore en 1984, selon l'hebdoma- 
daire, qui précise que le cartel équipe 
depuis plusieurs armées les troupes 
iraniennes en guerre contre l’Irak. 

Les directions du groupe Matra et 
de sa filiale Manurhin, tout comme 
celle de FW, ont formellemént 
démenti, lundi, ces accusations 
d'entente il fierté. 

Médecine 

Péritonite mortelle 

Deux médecins du centre hospita- 
lier de Perpignan ont été condamnés 
le 30 avril pa r te tri bunal de grande 
instance de Perpignan pour avoir 
* causé involontairement w la mort 
d’un enfant. 

Le 21 août 1982. Patrick Léroy. 
trois ans. avait fait une chute au 
cours d’une excursion en montagne. 
Se plaignant de douleurs à la tête et 
de maux d'estomac, il avait été 
admis au centre hospitalier de Perpi- 
gnan, où il était décédé le lendemain 
d'un c arrêt cardiaque ». selon l'Hôpi- 
tal. Une autopsie pratiquée à la 
demande de ses parents avait révélé 
que l'enfant était mort en réalité 
d'une péritonite. 

Le docteur Ali Akkari, trente-deux 
ans. interne du service de neurologie 
au moment des faits, a été 
condamné à quatre mois de prison 
avec sursis et 5 000 francs 
d'amende ; le docteur Gérard Bedou. 
cinquante-cinq ans, son chef de ser- 
vice, a été condamné à deux mois de 
prison avec sursis et à 10000 francs 
d'amende. — (Corresp.) 


L'avenir des jeunes s'inscrit en anglais. 
L’apprendra, le pratiquer, le vivre en Grande-Brat^pw. eux Etats-Unis. 
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Klaus Barbie devant les assises du Rhône 

Du crime de guerre au crime contre l’humanité 



Le Monde continue la puUt* 
cation des articles da présenta- 
tion du procès de Elans Barbie, 
qui doit s’ouvrir le 11 moi devant 
la coor d’assises du Rhône. 
Après le rappel de la carrière SS 
de Barbie et l’exposé des faits 
dont U aura à répondre (le 
Monde dn 5 mai), Jean-Marc 
TbéoUeyre examine anjoanThai 
les aspects jnidqnes dn dossier 
avec la distinction entre les 
crimes de guerre aujounfbri 
p rescr its et les crimes antre 
rbnmairité, seuls imprescripti- 
bles. 

De ce jour du 3 février 1983 où 
Klaus Barbie se retrouva aux main» 
de la justice française en exécution 
d’on ™n«i«t d’arrêt délivré contre 
lui depuis le 3 novembre 1982, la 
question se posa de savoir quels 
étaient, parmi les faits qui pouvaient 
encore lui être reprochés, cens qui 
constituaient des crimes contre 
l’humanité. Ceux-là, seulement, 
échappaient à la prescription, car 
pour les antres, ni t'agissait de 
crime de guerre, plus de dix ans 
s'étaient écoulés depuis la date où ils 
avaient été accomplis et l'ancien 
chef de la section IV de Feinsatz- 
fcommando de Lyon ne pouvait pins 
être appelé à en répondre. 

En outre, fl avait été déjà jugé par 
contumace en 1932. puis en 1954 
par le tribunal des forces années de 
Lyon et condamné à mort pour, « de 

1942 à 1944. dans les réglons de 
Lyon et de Grenoble, par aide et 
assistance, s’être rendu complice 
d’homicides volontaires commis sur 
de nombreux Français et avec pré- 
méditation ». Mais pour ces crimes 
aussi la prescript i on avait joué, une 
condamnation par contumace se 
trouvant éteinte définitivement ri 

lus de vingt années ont passé entre 
jour de la décision et celui où le 
contumax est appréhendé. Ce qui 
était le cas. 

B s'agissait donc de rechercher 
des actes dont Barbie avait pu se 
rendre coupable et qui jusque là 
seraient restés ignorés. Cette recher- 
che avait été menée dès le mois 
d'avril 1980, époque où Ton savait 
depuis plusieurs années que Barbie, 
sous le nom de Klaus Altmann, se 
trouvait en Bolivie, pays qui n’avait 
pas donné suite à la demande 
d'extradition formulée par la France 
en 1972. 

A la lumière de documents alle- 
mands remis à la justice militaire 
par le Centre de documentation 
juive contemporaine, de témoi- 
gnages divers et de consultation des 
archives, une liste fut dressée. Elle 
mentionnait, pour la première fois, 
la rafle opérée le 9 février 1943 dans 
les locaux du «unité lyonnais de 
FU mon générale des Israélites de 
France ainsi que ceDe du Foyer des 
enfants juifs tflzieu dans l’Ain. Elle 
y ajoutait l'arrestation et Fassasrinat 
dn commissaire Jules Crus en juin 

1943 ; le massacre, en janvier 1944, 
de vingt-deux otages après un atten- 
tat contre deux gendarmes alle- 
mands ; des arrestations et tortures 
de « nombreuses personnes » en 
1943 et 1944 ; des fusillades à Bron 
de plus de quatre-vingt juifs; une 
rafle aux ateliers de la SNCF à Oui- 
lins le 9 avril 1944 et enfin la dépor- 
tation vers des camps de concentra- 
tion nazis de plus de six cent 
cinquante personnes embarquées le 
1 1 août 1944 dans le dernier convoi 
de ce genre qui quitta Lyon trois 
semaines avant la Libération de la 
ville. 

Au total, huit opérations. C’est 
cette liste qui fut donc, dès le 
5 février 1983, exposée à Barbie 
inculpé pour autant de crimes contre 

l'humanité. 

UHBoareaa 

regard 

Cependant, les victimes, que l'ins- 
truction allait s’efforcer de recenser 
et d’identifier autant que cela 
demeurait possible, étalent pour 1» 
unes des juifs, mais pour les autres 
des résistants, ou du moins des 
hommes et des femmes tenus pour 
tels par Barbie. Avaient-ils tous été 
victimes de crimes contre l'huma- 
nité? 

Dans le cas des résistants, ne 
s’agissait-il pas seulement de crimes 
de guerre, donc de faits prescrits, 
puisque plus de dix ans avaient 
passe avant qu’on en découvre Fexis- 
tence ? En d’autres termes, le procès 
Barbie devait-il se ramener au rôle 
joué par l'ancien SS dans la seule 
exécution de l'élimination des juifs 
telle que l'avaient fixée les diri- 
geants nazis ? Convenait-il d’aller 


• Enquête admin istra t i ve à la 
prison de Lyon. — La direction des 
prisons de Lyon a ouvert, lundi 
4 mai. une enquête administrative 
après la publication par l'hebdoma- 
daire britannique Map on Sunday 
d* une interview de Klaus Barbie (la 
Monde du 5 mai). Cette enquêta a 
pour objet de déterminer ri des fonc- 
tionnaires da r admi nistrati o n péni- 
tentiaire ont pu eontrtajar à la trans- 
mission des questions adressées è 
Barbie ainsi que des réponses faites 
par le prisonnier. 


au-delà et de constituer un dossier 
touchant ses autres activités pen- 
dant l’occupation ? 

Le juge d'instruction chargé (ht 
dossier, M. Christian Riss, décida, 
pour éviter toute équivoque ou tout 
reproche, de prendre le premier- de 
ces partis. Il prononça des non-lieux, 
en raison de la p re s cripti on, pour 
tous les faits concernant des résis- 
tants et figurant dans la liste initiale. 
Pour cette même raison, il déclara 
irrecevable aussi bien les plaintes 
individuelles de résistants déportés 
ou de leurs ayants droit que les 
constitutions de parties, civiles for- 
mées par les associations de résis- 
tants. La chambre d’accusation de 
Lyon confir ma ces décisions par son 
arrêt du 4 octobre 1985 qui ren- 
voyait Barbie devant la cour 
d’assises du Rhône pour y répondre 
des seuls crimes concernant les juifs. 
Ce qui l’amenait — s’agissant du 
convoi de déportés du 1 1 août 1944 
- à dire que seuls les déportés juifs 
de ce convoi avaient été victimes 
d'un crime contre l’humanité. Bar- 
bie n'ayant donc pas & répondre du 
destin des autres déportés victimes, 
eux, d’un crime de guerre prescrit 
puisqu’il s’agissait de résistants. 

E est vrai que dans la France des 
années 80 on ne porte pins le même 
regard sur un Barbie qu'en 1945 ou 
même en 1955. Au lendemain de la 
libération des camps per les armées 
alliées, les rescapés qui retinrent 
l’attention furent davantage les 
«politiques», c'est-à-dire les résis- 
tants, que les juifs. Certains 
devaient d’ailleurs être bientôt des 
témoins majeurs dans les procès de 
cette époque où l’on jugeait des 
accusés de dénonciation, de trahi- 
son, d’intelligences avec l'ennemi. 
C’était le temps où le pays regardait 
la Résistance avec les yeux de 
Chimène, ne serait-ce que pour se 
convaincre de la sincérité de cette 
adhésion tardive et pour mieux 
oublier ses faiblesses. 

Sans doute le tribunal militair e 
international de Nuremberg, dans le 
long procès qu’il fît aux dignitaires 
nazis, allait faire apparaître que, au- 
delà des actions ponctuelles contre 
les résistants des nations d’Europe 
qu’ils avaient occupées, les hommes 
eu cause avaient mis en œuvre, dans 
ces mêmes pays, une politique anti- 
sémite dans la perspective de cette 
« solation finale » dont le cours était 
engagé depuis la conférence de 
Wansee du 20 janvier 1941. 

Le symbole 
des années noires 

Mais au regard des rescapés de la 
Résistance - en France du moins — 
les survivants du génocide du peuple 
juif restaient encore sinon ignorés, 
du moins négligés. Apatrides pour la 
plupart, subissant le sort misérable 
de ceux qu'on appelait alors « les 
personnes déplacées », c'est l'Amé- 
rique, plus que l'Europe, qui les 
avait pna en charge. De victimes ils 
ne pouvaient, eux, passer, du jour au 
lendemain, au rang de héros. Il fal- 
lut donc attendre que les plus 
ardents, les plus fiers d'entre eux, 
réagissent. Il 

concrétise le rêve d’un Etat 
pour que toute une communauté, 
au-delà même des frontières de tel 
ou tel pays, appréhende lentement la 
réalité complète de l’extermination 
tentée contre elle. 

Dans cette lente évolution, les 
enfants, qui avaient grandi, mira- 
culés d’un camp ou ayant seulement 
connu les affres de « l'étoile jaune » 
et des refuges épargnés, n’om pas 
joué le moindre rôle. Et dans le 
même temps où les résistants se fai- 
saient oublier, leurs rangs fendant 
avec les années et leurs enfants 
n’ayant pas de raison d’assurer une 
relève qui ne pourrait être que 
d'usurpation, r- holocauste », lui, 
s'imposait en symbole des années 
noires 1933-1945. 

De procès Eicbmann en procès 
Lishka, d’affaire Touvier en affaire 
Papou ou Leguay, l’image de l'occu- 
pation allait se modifier, à partir des 
aimées 60, en France comme ail- 
leurs. Pour les plus jeunes, ce n’était 
rites d’une Résistance 


fallait aussi que se 
d % Isra£l 


plus les mérites 

exemplaire parce que minoritaire 
qui seraient a retenir, mais la passi- 
vité, l'attentisme, d’un peuple qui 
avait consenti à l’action des nazis, 
celle-ci demeurant dominée par le 
génocide juif, résultat d’une politi- 
que conçue et décidée au plus haut 
niveau. C'est ce qui restait du procès 
de Nüremberg après décantation 
des chefs d'accusation retenus par le 
tribunal militaire international et les 
distinctions faites par lui entre les 
crimes contre la paix, les crimes de 
guerre et les crimes contre l'huma- 
nité. 

Lorsque Klans Barbie se re trou ve 
en février 1 983 aux mains de la jus- 
tice française, son cas, de ce point de 
vie, n'est pas simple. Si personne ne 
va contester qu'il doive être jugé 
pour sa participation à des arresta- 
tions et des déportations de juifs qui 
avaient été ignorées au moment des 
deux procès où il avait été 
condamné par contumace, de nom- 
breuses associations de résistants se 
constituèrent parties civiles pour 
que l’on retienne aussi contre lu les 
déportations de résistants. 

Pour le juge d'instruction. de Lyon 
et la chambre d'accusation de cette 


popul 
la au 


ville, ces action»4à s’apparentent à 
des crimes de guerre prescrits et nou 
à des crimes contre l’humanité. D en 
résultait un danger. C'était celui 
d’un divorce, en cette occasion, 
entre les rescapés de la Résistance, 
race en voie d’extinction, et les héri- 
tiers des victimes de l’holocauste des 
juifs. Est-ce pour en prévenir les 
effets désastreux et lamentables que 
la chambre criminelle de la Cour de 
cassation, appelée en décem- 
bre 1985 à statuer sur les pourvois 
formés par certaines associations de 
Résistance contre les décisions lyon- 
naises, dérida de donner du crime 
contre l'humanité une définition 
plus large ? On peut le penser. 

Population tirlle 
et combattants 

Juridiquement 2 s’agissait d’înter- 

S réter la définition donnée en 1946 
u crime contre l’humanité par 
l’article 6 c du statut du tribunal 
militair e inte rnational de Nurem- 
berg. Ce texte dit qu’un tri crime est 
constitué • par l’assassinat, l’exter- 
mination. la réduction en esclavage, 
la déportation et tout autre acte 
Inhumain commis contre toute 
dation dvile. avant ou pendant 
guerre, ou bien par les persécu- 
tions pour des motifs politiques, 
raciaux ou religieux». Ainsi ce 
texte paraît distinguer deux catégo- 
ries ae crimes contre l’humanité. 
Dans, un premier temps « les actes 
inhumains contre toute population 
civile» et, ensuite, «/es persécu- 
tions pour des motifs politiques, 
raciaux ou religieux». Mais sans 
que les victimes de telles persécu- 
tions soient obligatoirement une 
« population civile ». 

C’est bien à partir d’une telle exé- 
gèse que les parties civiles agissant 
contre Barbie au nom des résistants 
avaient motivé leurs pourvois en cas- 
sation. E était bien certain que les 
résistants n'entendaient pas se pré- 
senter comme « population civùe » 
Trait comme combattants. Mais s’il 
était non moins certain qu’ils 
n'avaient pas été arrêtés, torturés et 
déportés pour un motif racial ou reli- 
gieux, ne pouvait-on pas es tim er 
qu’ils l’avaient été pour ces • motifs 
politiques » dont parlait bel et bien 
l’article 6 c du statut de Nurem- 
berg ? La preuve n’en était-elle pas 
apportée par la manière dont la pro- 
pagande du III* Reich assimilait 
dans un même opprobre juifs, com- 
munistes, gaullistes et résistants de 
tous bords, entendant les éliminer 
tous de la même façon et par des 
moyens identiques ? 

Or la chambre d'accusation de 
Lyon avait estimé qu*3 y avait une 
distinction à faire entre les victimes 
juives en raison de leur « inno- 
cence» fondamentale et les autres 
qui avaient été à l'époque des « sol- 
dats de l’ombre » que l’occupant se 
trouvait fondé à combattre dans un 
but de guerre. Et à son arrêt consta- 
tait que ce combat fut mené avec 
« les moyens les plus atroces ». il 
n'en esti m ait pas moins qu’il ne pou- 
vait s’agir que de crimes de guerre 
aujourd’hui prescrits. 

C’est ce qui l’avait amené à opé- 
rer une distinction entre les déportés 
du train du 11 août 1944 et à se 
retenir, à la charge de Barbie, que 
les déportés juifs embarqués pour 
cette seule raison raciale. Dans son 
arrêt dn 20 décembre 1985. la 
chambre criminelle de la Cour de 
cassation jugea que c’était là une 

mauvaise interprétation de h défini- 
tion des crimes contre l'humanité, 
trop étriquée ou, selon l'expression 
de l'avocat général M. Henri Don- 
tenwille, « trop frileuse ». 


«Des actes 

inhumante » 

Le crime imprescriptible contre 
l’humanité, devait dire ce jour-là la 
chambre criminelle, est • constitué 
au sens de l’article 6 c du statut du 
tribunal militaire international de 
Nuremberg annexé â l’accord de 
Londres au 8 août 1945, alors 
même qu’il serait également quali- 
fiable de crime de guerre, selon 
l’article 6 b de ce texte, par des 
actes Inhumains et des persécutions 
qui, au nom d’un Etat pratiquant 
une politique d’hégémonie idéologi- 
que, ont été commis de façon systé- 
matique non seulement contre des 
personnes en raison de leur apparte- 
nance à une collectivité raciale ou 
religieuse, mais aussi contre les 
adversaires de cette politique quelle 
que soit la forme de leur opposi- 
tion ». 


Cela signifiait que des actes tenus 
pour des crimes de guerre pouvaient 
aussi prendre le caractère de crimes 
contre l’humanité» dès lors qu'ils 
étaient accompagnés d’actes inhu- 
mains ou de persécutions contre des 
adversaires 'au nom d’une idéologie 
étatique. ■' 

La chambre criminelle précisait 
d’ailleurs la portée de son arrêt en 
ajoutant que m ni les mobiles ani- 
mant les victimes [résistants] m leur 
éventuelle qualité de combattants 
ne sauraient exclure l’existence à la 
charge de l’inculpé [Barbie] de 
l’élément Intentionnel constitutif 
des infractions poursuivies ». Cette 
décision de la Cour de cassation ne 
devait pas faire l'unanimité. Elle 
donna même lieu à une critique 
ouverte du procureur général de 
Lyon, M- Pierre Truche, ta* d’un 
débat de la chambre d’accusation de 
cette ville à propos de la recevabilité 
de nouvelles constitutions de parties 
civiles consécutives à la décision de 
la Cour de cassation. 

Ce magistrat, qui soutiendra 
l’accusation au procès, entendait 
surtout justifier la distinction qui 
avait été opérée à Lyon entre juifs et 
résistants. « On pourrait répondre. 
devait-2 alors déclarer, que (es Alle- 
mands faisaient déjà la différence 
en transportant les uns et les autres 
dans des wagons distincts qui, dès 
l’Alsace, prenaient trois destina- 
tions : les hommes résistants au 
camp du Struthof les femmes à 
Rawensbrûck, les hommes, les 
femmes et les enfants juifs à Ausch- 
witz. Mais cette réponse n’est pas 
suffisante. Ce qu’il faut voir . c’est 
qu’en voulant réprimer comme 
crimes contre i humanité tous les 
actes Inhumains, but louable, la 
Cour de cassation, est. elle aussi, 
amenée à établir un catalogue dans 
l’horreur . Car où commence 
« l'atroce » qui change la nature du 
crime? Une torture inhumaine 
infligée à Lyon resterait un crime de 
guerre même si elle a entraîné la 
mon. Elle deviendrait un crime 
contre l’humanité si elle est infligée 
dans un camp de concentration 
parce que, dans ce camp, l’horreur 
devenait collective ». 

Idéologie 

faittériene 

La controverse risque fort de se 
' prolonger au cours du débat devant 
les assises du Rhône. En tout cas, la 
chambre d'accusation de Paris, à 
laquelle avait été confié le soin des 
suppléments d'information rendus 
nécessaires par la déci si on de la 
Cour de cassation, devait ajouter 
aux faits initialement retenus à 
Lyon deux autres séries d'actes 
concernant des résistants, notam- 
ment le professeur Marcel Gorapel 
et M mc Lise Lesèvre, âgée 
aujourd’hui de quatre-vingts ans. Le 
prunier fnt torturé jusqu’à la mort, 
en janvier et février 1944. La cham- 
bre d’accusation de Lyon avait 
estimé qu’il s’agissait là d’un crime 
de guerre, Marcel Gompel ayant 
milité dans la Résistance, et tes trai- 
tements qui lui furent infligés 
n’ayant pas été commandés par sa 
qualité de juif. Quant à M"* Lise 
Lesèvre, cite fut arrêtée à Lyon 1e 
13 mars 1944. Déportée le 19 mai, 
elle a subi les pires interrogatoires et 
accuse formellement Barbie d'en 
avoir été l’organisateur et 1e partici- 
pant 

On connaît la défense de l’ancien 
SS. U ne se souvient d’aucune des 
victimes dont on lui parie. Il admet 
avoir interrogé des résistants, mais 
sans violences particulières. E faisait 
son métier de soldat Quant au sort 
qui attendait en Allemagne ceux 
qu’il y envoya, il n’en a jamais soup- 
çonné l’affreuse réalité. C’est le 
procès de Nuremberg qui lui aurait 
appris les atrocités qui s’y commet- 
taient 

Cette position est celle-là même 
qu’adoptèrent, . toujours, les nazis 
jugés en France avant lui. Mais pour 
l’accusation, sa carrière SS et de 
membre du SD, organisations nazies 
déclarées criminelles par le tribunal 
de Nu re m b erg, ses fonctions à Lyon 
de chef de service, son adhésion, dès 
sa jeunesse, au système hitlérien et à 
son idéologie établie par ses propres 
notes, démontrent qu’il a bien été 
durant dix ans, mais particulière- 
ment entre 1942 et 1944 à Lyon, 
l’exécutant conscient de cette « poli- 
tique étatique d’hégémome Idéolo- 
gique » dont a parlé la Cour de cas- 
sation. 

JEAN-MARC THËOLLEYRE. 





JOUEZ 

< Etes-vous philologue ? » 

Gagnez un dictionnaire étymologique Larousse ! 
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Société 


L’affaire du Carrefour du développement 

Les réquisitions du parquet 
sont accablantes pour M. Nucci 


M- Jean-Pierre MScban, juge d'instruc- 
tion chargé de l’affaire du Carrefour du 
dévelqppepent, devrait rendre dans les pro- 
chains jours son ordonnance d'incompé- 
tence, confirmant ainsi que M. Christian 
Nucci ne peut être jugé que par ses pairs du 
Parlement si ceux-ci en ont la volonté poli- 
tique. Les réquisitions d'incompétence 
rendues par le parquet de Paris le 30 avril, 
dont ou Gra ci-dessous les principaux pas- 
sages, deviennent ainsi le point de départ 
d’une éventuelle procédure parlementaire. 


lente et incertaine, nécessitant dm résolu- 
tion de cinquante-huit députés ou trente- 
deux sénateurs, et pouvant mener l'ancien 
ministre socialiste de la coopération devant 
la Hante Cour de justice. 

Or ces réquisitions sont très sévères 
pour M. Nucci, accusé d'avoir mis en place 
« on système lai permettant de détourner à 
son profit des fonds publics » et d'avoir été 
« rua des deux principaux bénéficiaires du 
système frauduleux », ara côtés d'Yves 
Châtier, son chef de cabinet au ministère. 


Le parquet évalue « à une somme 
globale minimum de 7 048490 Francs » les 
fonds détournés qui mit été à la « disposi- 
tion » de ML Nucci. Aussi les avocats du 
député de l'Isère, M“ Jean-Paul Lévy et 
Francis Szpmer, ne cachent-ils pas leur 
mécontentement, taudis qu’à l’inverse ceux 
de M. Châtier, M“ Xavier de Roux et 
Grégoire Triet, y voient « une excellente 
évolution du dossier » r M. Châtier n’ayant 
«cessé de soutenir qu f ii avait agi sur 
instructions ». 


«• Z ’un des deux principaux bénéficiaires du système frauduleux » 


Les réquisitions d’incompé- 
tence du parquet de Paris mar- 
quent une accélération de l’affaire 
du Carrefour du développement. 
Elles font en effet de M. Christian 
Nucci l’auteur principal des 
crimes et délits constatés, celui 
qui * a. tenu le rôle de donneur 
d'ordres ». celui . qui a été « à 
l’initiative * du mécanisme de 
détournement de fonds mis en 
place, celui qui a eu un •rôle 
essentiel» dans leur utilisation 
« à des fins personnelles »._ Bref, 
ce réquisitoire de vingt-deux 
pages rédigé, par M. Bernard 
Delafaye, premier substitut, chef 
de la cinquième section du par- 
quet de Paris, cst accablant pour 
l’anrien ministre socialiste. 

Après ‘un rapide historique 
judiciaire de l’affaire, le parquet 
résume celle-ci en ces termes : 

« L’ensemble de ces agissements 
frauduleux a trouvé son. origine 
dans l’organisation du sommet . 
franco-africain qui s’est tenu: en 
décembre 1984 ; à Bujumbura, 
capitale du Burundi, ainsi qu’à 
l’occasion d'autres manifesta- 
tions. 

• Les pratiques mises en œuvre 
ont abouti, sous le couvert d'opé- • 
rasions dont la réalisation était 
confiée per le ministère de la coo- 
pération à l’association Carre- 
four du développement, à l’obten- 
tion de fonds publics destinés en 
réalité, directement ou indirecte- 
ment. à des fins personnelles 

j. Ces détournements ont été 
rendus possibles par la fabrica- 
tion dé fausses commandes à en- 
tête de l’association, de fausses 
factures d’entreprises diverses et 
de faux • avenants » du minis- 
tère. » 

Puis le parquet souligne - la 
participation active à • la réalisa- 
tion de ces faux » de quatre des 
inculpés, dont il résume ensuite 
les déclarations et aveux devant le 


juge d'instruction : MM. Yves 
Chalier, chef de cabinet de 
M. Nucci et trésorier de Carre- 
four du développement, René 
Triüaud. fonctionnaire chargé de 
l'ordonnancement des dépenses 
au ministère de la coopération, 
Victor Tito, lieutenant-colonel 
affecté à la mission militaire de 
coopération et développement au 
Burundi, et Philippe Leroy, 
gérant de la société SOCOTRA. 

Le réquisitoire eu vient ensuite 
au r&le de M. Nucci. La conclu- 
sion est sans appel : - Supérieur 
hiérarchique des deux responsa- 
bles principaux. Yves Chalier et 
René Trillaud. M. Nucci a tenu 
te rôle de donneur éT ordres, 
même s’il a pu se dissimuler der- 
rière des exécutants (...). Au sur- 
plus, il est l’un des deux princi- 
paux bénéficiaires du système 
frauduleux. »' 


« Mauvaise fol » 

Le parquet insiste d’abord sur 
te rôle de M. Nucci dans « ta 
mise en place du système » : 
« L’association Carrefour du 
développement a été ' créée en 
juin 1983 à l’initiative du minis- 
tre et elle a toujours joui d’un 
régime de faveur de sa part (...). 

» La décision de Christian 
Nucci de confier au Carrefour du 
développement l’organisation du 
sommet [de Bujumbura] ne 
repose sur aucun critère objectif. 
Le Carrefour du développement 
n’avait, à l’époque, qu’une acti- 
vité somnolente, ne disposait 
d'aucune organisation adminis- 
trative et comptable et n’avait 
aucune adresse propre, à tel point 
que ses relevés bancaires étaient 
adressés au ministère de la coo- 
pération. Ces éléments démon- 
trent à l’évidence les liens étroits 
existant, dès l’origine, entre 
Christian Nucci et l’association 


Carrefour du développement, qui 
était d'ailleurs présentée par 
René Trillaud comme « l’associa- 

• tion du ministre (sic) ». 

Selon le parquet, ce « rôle 
essentiel » de M. Nucci « se 
retrouve dans l’utilisation des 
fonds détournés »:• Les éléments 
de l’information judiciaire 
démontrent que le ministre 
n’ignorait pas le cheminement de 
ces fonds. Il profitait de rétroces- 
sions en espèces et il puisait indif- 
féremment dans les comptes sur 
lesquels ils étaient versés. (...) 

Les dépenses de Christian 
Nucci ainsi réglées peuvent être 
classées en trois catégories : 
celles qui concernent sa campa- 
gne législative dans T Isère, celles 
liées à la commune de Beaure- 
paire, dont Christian Nucci est 
maire, et enfin des dépenses stric- 
tement personnelles. » 

Le réquisitoire développe 
ensuite le détail comptable de ces 
accusations, le parquet multi- 
pliant au passage les commen- 
taires peu amènes pour l’ancien 
ministre : M. Nucci a « eu recours 
avec Chalier à des procédés frau- 
duleux- pour obtenir des. fonds». 

• l'argent obtenu grâce au Carre- 
four d l’occasion du sommet de 
Bujumbura [s’est] révélé insuffi- 
sant pour faire face aux besoins 
croissants de M. Nucci». - sa 
mauvaise foi est évidente, même 
s'il était démontré (...) qu’il 
ignorait les retraits effectués par 
Chalier ». 

En conclusion, le parquet 
estime que « Af. Nucci a profité 
de l’organisation du sommet de 
Bujumbura confiée à son minis- 
tère et des crédits importants qui 
en découlaient pour mettre en 
place un système lui permettant 
de détourner à son profit des 
fonds publics. Son intervention, 
constante de mars 1984 à mars 
1986. apparaît indissociable des 


La boîte de Pandore 


La justice fait le ménage, sans 
prendre, de .gants. - Eh l'espace 
d'une semaine, sur les deux ver- 
sants de l'affaire du Carrefour du 
développement — les détourne- 
ments de fonds, la maripubtion 
politique, - le parquet « trans- 
formé le paysage. Dans le premier 
cas, ü charge ; dans le second. H 
verrouille. Avec (es «répursrfrons 
d'incompétence» du parquet de 
Paris, ooncfuam que seuls ses 
pairs sont aptes A juger M. Chris- 
tian Nucci, r ancien ministre socia- 
liste de la coopération devient le 
principal organisateur et bénéfi- 
ciaire du scandale financier, 
M. Yves ChaBer n'apparaissant 
plus que comme son subordoryié 
et son compfica. Avec le * réquisi- 
toire dWiifméttoD tTafthmance » 
du parquet géhéral. légitimant le 
secret-défense invoqué par 
M. Chartes Pasqua dans l'affaire 
du 1 vrai-faux» passeport, te 
ministre de fintérieur se trouva. 
preitégéT des curiosités judhûiraS 
intempestives à propos de le 
manipulation politique de ce due-"- 


La justice aurait voulu embar- 
rasser les parientemeires qù’elte 
ne s'y serait pas prise autrement. 
Ces dernières semaines, à droite 
comme & gauche,, ne semWait-on 
pas vouloir calmer- la jeu, la majo- 
rité faisant mine d'oublier les tur- 
pitudes de M. Nuççi tandis que les 
socteGsiés ménageaient quelque, 
peu M. Pasqua ? Or voici que. 
devant Fopinîon publique, ta jus- 
tice leur lance un^défi, les invite A 
se saisir de l'affaire, avec des 
attendus peu nuancés- D'un côté 
elle accable M. Nucci, d’un autre 


eHe justifie M. Pasqua. Ce défi 
recouvre deux questions, dont 
dépendre la violence dé l'affronte- 
ment parlementaire. 

La première concerne là majo- 
rité. Après avoir utilisé l'affaire 
afin de retirer le monopole de la 
morale politique aux socialistes, 
peut-elle renoncer à mettre en 
route la procédure, longue et 
incertaine, qui conduirait éven- 
tuellement M. Nucci devant la 
Haute Cour de justice ? On sait 
que les députés de base, du RPR 
comme de l'UDF, sont réticents. 
Les mécanismes de financement 
des campagnes électorales, 
l’usage des fonds secrets ministé- 
riels, les combines du pré carré 
africain ne sont-elles pas la totte 
de fond du scandale ? N'est-ce 
pas M. Jean-Claude Gaudin qui, 
hier, réduisait celui-ci .4 un vul- 
gaêe t yolà rétatege » ? 

■ = La ton des réquisitions du par- 
quet change Ja donna. Devant de 

si gravés présomptions, ne pas 
réagir ne pourrait être compris 
; que comme l'aveu d'une compli- 
cité' de la . classe politique tout 
entière. Dans le xas pretia de te 
majorité, ce sertit même recon- 
naître n'avoir voulu qu'exploiter 
momentanément, 4 des fins parti- 
sanes, une affaire embarrassante 
pour ses adversaires, 

La seconde question vise les 
socialistes. Silencieux - ô com- 
bien 1 — depuis le début du feuil- 
leton Carrefour du développe- 
ment, comment-' pourraient-ils, 
aujourd'hui, ne pa* réagir et 
contre-attaquer ? Le double mou- 
vement du parquet ne leur est pas 


passé inaperçu. Si la majorité 
lance l'assaut, certains socialistes 
souhaitent mettre en cause direc- 
tement M. Pasqua et les appuis 
offerts par le ministère de l'inté- 
rieur A M. Chalier, protégé et 
manipulé, selon ses propres tires, 
par M. Jacques Delebois, contrô- 
leur général de la police nationale, 
ami poétique du ministre. 

Après son arre s t a t i on, M. Cha- 
lier ne devait-ü pas déclarer au 
juge d'instruction, le 5 décembre 
1986, que sa note manuscrite, 
adressée depuis le Brésil au prin- 
temps 1986 et qui fut un des 
points de départ de l'instruction, 
lui avait «été demandée par 
M. Delebois m ? t Cette note est 
orientée, devait-il assurer. Dele- 
bois m’avait dit qu'il fallait « char- 
ger » A gauche. C’est A la 
demande expresse de Delebois 
par exemple que f avais dû citer le 
nom de personnes ayant été les 

maîtresses du ministra. » 

Nucd-Pasqua : jusqu'à cas der- 
nière jours, B y avait, dans ce cou- 
ple, les éléments d'une dissuasion 
pouvant conduire à un enterre- 
ment de l'affaire. Maintenant, la 
justice a introduit un déséquilibre 
en passant le relais aux partemen- 
ttires eh des termes qui, à priori, 
tes contraignent 4 passer d’une 
guerre de posit ion à une guerre de 
mouvement. La première initiative 
que prendre l'un des camps risque 
de provoquer une réaction immé- 
diate dans l’autre. La boîte de 
Pandore pourrait alors s’ouvrir 
sans que personne puisse prédire 
ce qui en sortira. 

G. M. et E. P. 


fonctions de ministre qu’il exer- 
çait alors. Les détournements 
constatés ont en effet été possi- 
bles grâce à deux initiatives per- 
sonnelles de M. Nucci : te recours, 
à l’association Carrefour du 
dévelopement, •l’association du 
ministre * (sic), qui avait été 
• réveillée - à cet effet : le 
recours, pour alimenter cette 
association, d’une pan. à des sub- 
ventions du ministère de la coopé- 
ration. d’autre part, au Fonds 
d’aide et de coopération ( FAC ). 
dont le ministre était le président 
de droit ». 

M. Nucci, indique le réquisi- 
toire, • a ainsi écarté les règles 
habituelles de la comptabilité 
publique et a assuré le paiement 
d'opérations fictives ou d’opéra- 
tions majorées dans leur mon- 
tant (._). M. Nucci a profité de 
toutes ces redistributions pour 
régler des dépenses propres ». 

Ainsi, selon le parquet, les 
sommes suivantes * ont été à sa 
disposition» : 3511500 francs, 
versés par des sociétés ayant éta- 
bli des fausses factures à Tordre 
de Carrefour du développe- 
ment ; 2151650 francs, corres- 
pondant à des frais réglés , par 
fassociation; 99060 francs, versés 
par l’association Promotion fran- 
çaise; 1 286280 francs versés sur 
le compte joint Nucci -Chalier. 

• Au total, conclut le réquisi- 
toire, les fonds détournés s’élè- 
vent donc à une somme globale 
minimale de 7048490 francs, sur 
lesquels l'information a permis, 
en l’état, d’identifier, à hauteur 
de 5000744 francs, les dépenses 
de M. Nucci » (1). Il s’agirait de 
« dépenses de campagne législa- 
tive ». de « dépenses dans le cadre 
de Beaurepaire » et de « dépenses 
personnelles». Pour le substitut 
Delafaye,. ces •agissements, de 
M. Nucci peuvent être qualifiés 
de complicité de faux en écritures 
publiques et usage, faux en écri- 
tures privées et usage, soustrac- 
tion par dépositaire public et 
recel ». 

GEORGES MARION 
et EOWY PLENEL. 


(1) C'est donc par erreur que, sur la 
foi d’une dépêche d’agence, nous avons 
écrit, dans nos éditions datées 3-4 mai, 
que - le trou serait d’un peu plus de 
Z millions ». L’estimation du parquet 
est, en fait, bien supérieure. 


ÉTATS-UNIS 

Plusieurs millions d’immigrants illégaux 
pourront demander à régulariser leur situation 


WASHINGTON 

correspondance 


Avec l'entrée en vigueur de la 
loi sur Timmigraiion signée le 
6 novembre dernier, les Etats- 
Unis vont vivre, selon l'expression 
du New York Times, • une des 
plus importantes expériences » de 
leur histoire. A partir du mardi 
5 mai, en effet, tous les immi- 
grants illégaux, familièrement 
appelés les « indocumentados » 
(les Hispaniques sont les plus 
nombreux, mais Q y a aussi un 
certain nombre d'Irlandais, 
d'Anglais, d’Italiens et d'autres 
Européens n’ayant pas tenu 
compte de la limite de validité de 
leur visa touristique), vont pou- 
voir demander un statut légaL 
Mais ils devront prouver, docu- 
ments & l’appui, qu'ils vivent aux 
Etats-Unis sans interruption 
depuis le janvier 1982. 

Les services d'immigration 
(INS) prévoient qu’en viron qua- 
tre millions d'illégaux se présente- 
ront dans les cent sept bureaux . 
spécialement créés pour recevoir 
leurs demandes. Mais on s’attend 
qu'un grand nombre se tiendront 
à l’écart, certains en raison d'un 
sentiment de méfiance envers 
l’autorité, d'autres de peur, en 
étant exclus du bénéfice de 
Timmunité, de perdre leur emploi, 
d'étre arrêtés et d’avoir & franchir 
ainsi la frontière en sens inverse. 
Déjà un grand nombre de Mexi- 
cains et de Salvadoriens ont quitté 
les Etats-Unis avant rentrée en 
vigueur de la loi, posant des pro- 
blèmes aux pays-refuge, comme 
le Canada, qui a dû imposer des 
restrictions à leur entrée. Quant 
au président du Salvador, il a 
demandé au président Reagan 
que ses compatriotes entrés illéga- 
lement puissent rester temporaire- 
ment aux Etats-Unis. Leur retour 
au pays, a-t-il dit, aurait des effets 
désastreux sur l'économie du Sal- 
vador, qui a berom~des~400 mil- 
Eons à 600 millions de dollars 
envoyés annuellement- par les tra- 
vailleurs émigrés. 


L’aide 
des Eglises 

L'INS doit faire face à des dif- 
ficultés immédiates. Les moyens 
financiers qui lui font défaut pour 
& la fois recevoir et instruire les 
demandes de légalisation et sur- 
veiller les employeurs. Ceux-ci 
ont maintenant l'obligation de 
n'engager que des citoyens améri- 
cains ou des étrangers «léga- 
lisés », qui doivent faire la preuve 
de leur citoyenneté ou de la régu- 
larisation de leur statut. Les 
employeurs enfreignant la loi 
seront passibles d’amendes (entre 
deux cent cinquante et dix mille 
dollars) et meme de prison. 

Diverses organisations privées, 
notamment les Eglises, aident les 
• indocumentados » à réunir les 
papiers anciens (feuilles de paie, 
quittances de loyer, notes d’usage) 
établissant la durée requise de leur 
séjour. Bien entendu, certaines offi- 
cines douteuses procurent aussi, 
moyennant finances, de faux docu- 
ments. Une fois leur demande 
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acceptée, les illégaux se verront 

accorder d’abord le statut de rési- 
dent temporaire et, dix-huit mois 
plus tard, celui de résident perma- 
nent. Cinq ans après, ils pourront 
demander la nationalité américaine. 

Selon le Bureau des statistiques, 
dans les quinze prochaines années 
les immigrants représenteront un 
quart de l'accroissement de la popu- 
lation et de la main-d’œuvre. Sur- 
tout, les nouveaux résidents perma- 
nents pourront, dans certaines 
conditions, faire venir leur famille. 

Pour le moment, la loi pose des 
problèmes délicats. Quel serait le 
cas, par exemple, d'un mari bénéfi- 
ciant de l’amnistie, alors que sa 
femme, du fait qu'elle n’a pas résidé 
continuellement aux Etats-Unis pen- 
dant la période concernée, verrait sa 
requête repoussée ? Si le couple a 
des enfants nés aux Etats-Unis, Os 
sont automatiquement américains. 
Faudra-t-il les renvoyer i leur mère 
à l'étranger ? Le Congrès étudie ce 
genre de question. 

La procédure de légalisation n’est 
pas gratuite. L'immigrant qui 
dépose un dossier doit payer un droit 
initial de 185 dollars et de 50 d ollar s 
pour chacun de ses enfants. A cela 
s'ajoutent les frais d’examen médi- 
cal et ceux (75 dollars) demandés 
par les organisations autorisées i 
aider à la collecte des documents 
nécessaires. Le recours aux avocats 
est coûteux. Aucune limite n’est 
fixée à leurs honoraires. Bref, le 
« prix » exigé pour devenir un 
citoyen américain est relativement 
élevé pour des gens qui, dam leur 
majorité, vivent dans ou à la limite 
de la pauvreté. 

HENRI PIERRE. 


Les autorités mexicaines 
sur le pied de guerre 
pour accueillir 
les «illégaux» refoulés 

Mexico (AFP). — Les autorités 
mexicaines sont actuellement sur 
le pied de guerre le long des 
3 000 kHomètres de frontière 
nord du Mexique pour accueillir 
les centaines de mtllieni de tra- 
vailleurs clandestins qui, estime- 
t-on, seront refoulés des Etats- 
Unis A partir du mardi 5 mai, jour 
d'entrée en vigueur de la nou- 
velle loi américaine sur l’immigra- 
tion, dits loi Simpson-Rotino, du 
nom de ses auteurs. 

Les Mexicains sont les pre- 
miers visés par cette législation, 
présentée aux Etats-Unis comme 
une loi d'amnistie, puisqu'elle 
doit permettre aux étrangers 
d'accéder A la nationalité améri- 
caine s'Hs parviennent A prouver 
leur présence dans le pays 
depuis 1982. Environ 60 % des 
trois à cinq millions d’étrangers 
en situation inégale aux Etats- 
Unis sont d'origine mexicaine. 
Quelques centaines de milliers 
seulement, pense-t-on, parvien- 
dront à légaliser leur présence. 

Depuis près d'une semaine, la 
loi Simpson-Rodino fait la 
« une » de la plupart des jour- 
naux du pays et a réveillé è nou- 
veau des sentiments anti- 
américains dans certains 
secteurs de la société mexicaine. 
Les associations de défense des 
droits de ("homme, ainsi que cer- 
tains syndicats et partis de gau- 
che, se sont vigoureusement 
élevés contre cette législation 
qu'ils qualifient de « raciste » et 
dont ils ont demandé l'abroga- 
tion, exigeant même des repré- 
sailles de la part des autorités 
mexicaines. 

Le gouvernement de Mexico, 
lui-même aux prises avec le pro- 
blème posé par les réfugiés gua- 
témaltèques (environ quarante- 
cinq mille) dans le sud du pays, 
s'est borné à regretter l’absence 
de consultations entre les deux 
pays avant l'adoption de ta loi. 
Soi entrée en vigueur risque 
d'affecter gravement le dévelop- 
pement économique du Mexique, 
L'immigration vers les Etats-Unis 
jouait, en effet, * un rôle régula- 
teur du chômage », selon les pro- 
pres termes du chef de l'Etat. 

La Banque du Mexique a cal- 
culé que, chaque année, les 
Mexicains expatriés aux Etats- 
Unis envoyaient près de 1 mil- 
liard de dollars à leurs famütas 
restées au pays. 

Le ministère mexicain de 
l'intérieur, qui affirme avoir reçu 
des assurances de Washington, 
a écarté toute possibilité d'une 
e déportation massive» des illé- 
gaux travaillant aux Etats-Unis. Il 
a néanmoins lancé un appel A te 
population pour qu'elle accueille 
ceux qui seront refoulés dans * la 
dignité et la solidarité». 
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FATTS DIVERS 


PARIS 




A Nogent-sur-Marne 


Sans augmentation des impôts locaux 


A la fin de sa visite en Allemagne fédérale 


Huit morts 
et onze blessés 
dans l’incendie 
d’une clinique 


M. Chirac distribue 137 millions de francs 
pour l’aide sociale 


Huit personnes — sept Fe mmes et 
un homme — sont mortes intoxi- 
quées et onze antres ont été blessées 
dans l'incendie de la clinique de 
Plaisance, pendant la nuit du lundi 4 
au mardi 5 mai, rue de Lardillèrc, à 
Nogent-sur-Marne (Val-de-Marne). 

L'incendie s'est déclaré vers 

2 h 15, apparemment an rez-de- 
chaussée, dans des circonstances 
encore mal établies. Le bâtiment est 
une clinique de deux étages compor- 
tant une aile pour soins psychiatri- 
ques. 

Rapidement, les pompiers ont 
déclenché le « plan rouge » mobili- 
sant d’importants moyens de 
secours. Ce sont cent vingt sapeurs 
d’une douzaine de casernes de Paris 
et de la région parisienne qui sont 
venus à bout du sinistre, peu après 

3 heures du matin. Le général des 
sapeurs-pompiers de' Paris, 
M. Pierre Godon, a dirigé en per- 
sonne la lutte contre le feu. C’est 
après avoir éteint Pmcendie et alors 
qu’il faisaient des reconnaissances 
dans les décombres que les pompiers 
ont découvert les huit cadavres, 
alors que quatre victimes avaient pu 
être secourues à temps. 


- En décidant d’affecter 137- mü- 
lious de francs & des mesures . 
concrètes en faveur des Parisiens, 
M. Jacques Chirac a passé, le lundi 
4 mai, une véritable revue de détail 
des services de la ville. Tous les sec- 


teurs de la capitale où • un effort de 
la collectivite restait à entreprendre 


la collectivité restait à entreprendre 
ou à compléter - bénéficieront de 
cette manne. 

Ainsi, par exemple, à propos de la 
propreté, les moyens en hommes et 
en matériel sont renforcés. Un pro- 
gramme dont le coût est évalue à 
31,9 millions de francs. Quarante 
emplois de cadres vont être créés et 
cent cinquante éboueurs supplémen- 
taire recrutés. M. Chirac a égale- 
ment indiqué qu’un système « Eté 
anti-intrusion » est à l’étude. Il est 
destiné aux. personnes qui partent en 
vacances. Elles pourront louer un 
appareil relié & un central d’écoute 
alerté en cas d'intrusion dans un 
appartement déserté. 

Les travaux dans les établisse- 
ments scolaires seront accélérés, 
principalement dans l’Est parisien, 
vingt milli ons de francs vont être 
réservés à ces travaux et répara- 
tions. A noter gue 6 minions, dont 
4,5 pour le pnvé, sont également 
réservés pour développer des acti- 
vités scolaire et périscolaires dans 
la capitale. La mairie va d’autre 


SHOOT 


SI VOUS CRIEZ PENALTY... 

IL EST GRAND TEMPS DE LIRE 
LE HORS-SÉRIE DROGUE 
RÉALISÉ PAR "LA VIE". 


52 RAGES - 20 F - EN VENTE CHEZ 
VOUE MARCHAND DE JOURNAUX. 



part accentuer son action en faveur 
des personnes âgées et des personnes 
handicapées afin de favoriser leur 

main tien à domicile. L 'allocation 

« Ville de Paris • est portée à 
3 110 F par mois. Le plafond des 
ressources donnant droit à la carte 
Emeraude (gratuité dans les trans- 
ports parisiens) passera de 5 000 à 
7 000 F. L’aide ménagère accordée 
augmentera de trente à soixante 
heures. L’ensemble des mesures 
envisagées en faveur des personnes 
âgées et personnes handicapées 
représente un effort de 25,8 millions 
de francs. 

A propos des familles nom- 
breuses, le maire de Paris a annoncé 
la création d’une aide supplémen- 
taire (600 F par mois) à l'allocation 
parentale d’éducation. Au total, 
l’allocation mensuelle pour les béné- 
ficiaires sera de 3 000 F. Enfin, une 
aide an logement est créée pour un 
certain nombre de familles nom- 
breuses (1 000 F pour quatre 
enfants, 200 F par enfant supplé- 
mentaire). Enfin. M. Chirac a 
annoncé que les crédits affectés par 
la Ville & la formation profession- 
nelle seront augmentés de 6,5 mil- 
lions de francs. 

Le maire de Paris a conclu en 
annonçant qu'une mission de 
réflexion sur les jeunes en difficulté, 
« Français de souche ou non », dans 
la capitale avait été confiée & 
M. Guy Longeviile (appa- 
renté RPR). 

Toutes ces opérations seront 
financées sam augmenter les impôts 
loocaux. Si M. Chirac peut donner 
un tel « coup de collier > deux ans 
avant la fin du manda» de l’actuelle 
majorité municipale, fl le doit à dif- 
férentes ressources financières qui 
viennent de tomber dans les caisses 
de la ville : 85 millions de francs 
d’excédents de recettes fiscales, 
15 millions des services de la Ville, 
principalement du bureau d’aide 
sociale, et 37 millions dégagés grâce 
à la création par l’Etat de l'alloca- 
tion de congé parental qui remplace 
désormais l’aDocarion municipale. 

JEAN PERRIN. 


Jean-Paul II lance un appel angoissé 
an réveil religieux de l’Europe 


Le pape est rentré le hmdi 
soir 4 mai à Rome, après une 
visite de cinq jours en Allemagne 
fédérale. Ses deux dernières 
étapes, à Augsbonrg (Bavière) et 
à Spire (Rhéname-Pniatmat), 
ont été consacrées à Fœctuné- 
nisme et A FEorüpe. 


SPIRE . 

de noire envoyé spécial 


. Sevré de bains de foule pendant 
cinq jours par une police allemande 
sur les doits, Jean-Paul II a pu 
s’exprimer à loisir & Spire, ville rhé- 
nane trop exiguë pour accueillir 
cinquante-cinq mille pèlerins transis 
de froid et blottis, sur fond de fan- 
fare, autour de la cathédrale millé- 
naire qui est l’un des chefs-d’œuvre 
de l’art roman alleman d. 

Spire compte autant de clochers 
protestants et catholiques que de 
tombeaux d'empereurs. En raison de 
son riche passé et de la proximité de 
la France, le pape avait choisi cette 
ville pour clore sa visite en Allema- 
gne fédérale par un discours sur 
l'Europe, précédant un «fite-â-téte de 
trente minutes avec le chancelier 
Helmut KohL 

A Saint-Jacques de Compostelle 
(Espagne) en 1982Je pape avait 
rappelé à l’Europe ses véritables 
frontières, de l'Atlantique & l'Oural. 
De l’ouest â l’est, ses racines chré- 
tiennes sont identiques, devait-il 


L'exercice de cette responsabilité 
des chrétiens en Europe passe par 
leur réunification et, surtout, par la 
liberté du culte dans les pays où elle 
est réprimée. Jean-Paul II n’a pas eu 
de mots assez durs pour dénoncer 
« les puissances policées ou milita- . 
risées, les décrets dictatoriaux», 
dont, assure-t-il, • aucun ne réussit, à 
répondre aux questions fondamen- 
tales. à écouter les pi aimes, à favo- 
riser justice et ordre dans la 
société». 

«L'un des droits fondamentaux 
et sacrés est la liberté d'honorer 
Dieu, de pratiquer la religion sans 
contrainte et sans obstacles ». 
estime le pape, qui lance on appel 
aux dirigeants politiques européens 
pour que • les restrictions et la 
répression qui régnent sur le libre 
exercice du culte prennent fin», 
ajoutant : « Le droit de pratiquer sa 
religion, le respect de tous lés droits 
et valeurs fondamentales, pour que 
les hommes vivent dans une commu- 
nauté digne d’eux, doivent servir de 
fondements sine qua non à l’avenir 
de l'Europe. » 

• Les racines chrétiennes de 
l'Europe, la paix mondiale, la 
liberté de religion, la réunification 
des chrétiens sont les défis cruciaux 
de notre temps», a conclu Jean- 
Paul Q, qui n'a jamais été aussi loin 
dans l'expression de son inquiétude 


boiug» qui, aujourd’hui encore, est 
. b. charte commune de référence des. 
-vingt-sept millions de protestant» ' 
allemands et des cent millions de 
luthériens dans le monde: 

Augsboorg avait -donc été, lundi 
matin, l’étape œcuménique de Jean- 
Paul H, au cours d'un office reli- 
gieux à' la - faêsflîqiie Saint-Ulrich, 
réunissant' des responsables protes- 
tants, orthodoxes et catholiques alle- 
' La portée de cette rencontre 
était plus modeste que la véritabb:- 
discussion entre les Eglises évangéli- 
que et catholique, qui avait eu lieu 
en novemnre 1980 Ù Mayence, Ion 
de la première visite du pape. 

JcanrPanl H s’en est tenu i la for- 
mulation de quelques souhaits pour 


que le dialogue œcuménique avance' 
plus vite et, soupçonné d’avoir 
oublié les protestants dans son évo- 
cation des victimes du nazisme, fl a 
cité lé non du célèbre théologien 
protestant Dietrich Bonhoeffer, 
mort dam» un camp de concentra- 
tion. 

L'accolade donnée dans la basili- 


que d’Augsbourg & l’évêque de Ber- 
lin, Martin Kriise, président du 


lin, Martin Kruse, président du 
conseil de l’Eglise évangélique 
d’Allemagne, cachait mal la décep- 
tion des protestants A l’issue d’une 
visite pontificale Jugée restreinte, sur 
le plan œcuménique, dam un para 
où les deux communautés - catnou- 


persoanclle : * A ces défis, que puis- 
je faire, moi. tout seul ? Je ne sais 
même pas si je peux contribuer à 
leur solution ; chacun d'entre vous 


ajouter un an plus tard & Vienne. Le 
discours prononcé & Spire va plus 
loin. Avec des accents parfois pathé- 
tiques, Jean-Paul II a souligné la 
responsabilité historique des chré- 
tiens dans une Europe qui, «par la 
dissolution de ses moeurs et de ses 


part amorcer le mouvement. » 

Le « feu oeannéfliqae .> 
et la cendre 


pratiques religieuses », se prépare i 
/’« échec » et approche du « chaos ». 

La soif de vérité, de justice et de 
«pain spirituel » doit-elle «s'étein- 
dre », interroge le pape, « dans 
l’apparente autosatisfaction et 
satiété de nombreux Européens 
modernes, dans la tentation perma- 
nente de vivre comme ri Dieu n 'exis- 
tait pas » ? 


C’est à Spire, lors de la Diète de 
1529, que les partisans de Martin 
Luther ont exprimé leur « protesta- 
tion » solennelle, qui fit d'eux les 
« protestants »._Et ce sont les mêmes 
qui, l'année suivante & Augsbourg, 
étalent venus déposer également au 
parlement local, dans un ultime 
effort de compromis qui a échoué, la 
fameuse • Confession d’Augs- 


où les deux communautés - catholi- 
que et protestante — sont presque en 
nombre égal. 

« Ne transformons pas le feu 
oecuménique en cendres», devait 
dire, sons les applaudissements. 
L’évêque Kruse, ajoutant, dans des 
propos moins lénifiants que ceux do 
pape ; «Nombreux sont, dans notre 
pays, ceux qui demandent, pleins de 
doute, ri l’on peut faire l’expérience 
de la paix chez les chrétiens. Avons- 
nous fait assez pour que la paix 
puisse agir dans la rie quotidienne 


de l’Eglise? » «Je crains, a conclu 
le chef de file des protestants alle- 
mands, que nous ne soyons soumis à 
la temaiion de rentrer à nouveau 
dans la coquille de nos murs confes- 
sionnels traditionnels. » 

HENRI TOGO. 
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«L’Eté en pente douce», de Gérard Krawczyk 

Pauline et la fleur bleue 


Un drame romanesque 
qui finit bien. 

Une idée lancinante 
du bonheur. 

L 'affiche d’an hyperréalisme un 
peu crapoteox avec la poitrine-obus 
de Pauline Latent crevant les yeux 
au bord «Toise route, la bande- 
annonce truffée de mots obscèn e s, 
donnent une fausse idée du 
deuxième film «le Gérard Krawczyk. 
Elles le rapprochent de tout un 
cinéma où tes paumés de la société 
moderne s'agitent dans te moiteur 
de jours et de nuits qui font transpi- 
rer, rérotisme et la dérive. Quelque 
part entre les romans de Philippe 
Djten et Jean-Jacques Bexnex, mate 
sans l’attitude esthétique. Faire de 
l’Ete en pente douce un produit 
mode 1987 est une erreur, même si, 
par certains côtés, cela peut s’y 
prêter. 

L’histoire est tirée d’un roman de 
Pierre Pc lot. Fane (Jean-Pierre 
Bacri), manutentionnaire de super- 
marché, intervient dans une scène 
«te ménage dé ses voisins «THLM 
(crasseux) et Shewanhick (Jean- 
Paul Liüenfeld) Im échangé LOas 
(Pauline Latent), sa- compagne 
souffre-douleur, contre un lapin. 
Fane part avec Lilas anx obsèques 
de sa mère dm» un village dn Sud- 
Ouest. Il hérite «Tune vieQk maison, 
coincée maintenant entré deux 
garages, dont les propriétaires guet- 
tent son bien, et de .son frère Mo 
(Jacques Vffleret) .rendu idiot, dans 
son enfance, par Fexptoaton d’une 
grenade «gui a, .d*a0teun, privé Fane 
de l’nsagrdtee main et Jui à laissé 

une vüainecicatricean visage. 


«BrightoiiBeach» 
de Gène Saks 

L’Amérique 
quand même 

1937 : b Grande. Dépression, une 
famille juive de Brooklyn, dans sa 
rue encore provimûale, qu’elle par- 
tage avec d’antres immigrés dé plus 
ou moins fraîche date, les Mandais 
- on se regarde en chiens «1e faïence 
«Ton trottoir à Fautre, - et non loin 
le métro aérien. Avant i]ue fau- 
bourgs et banlieues, autour des 
grandes villes américaines ne 
deviennent de gigantesques dépo- 
toirs. 

.1937 c’est encore la «râe, le cbô- 1 
mage à l’intérieur — un tiers de la I 
nation vît mal, affirme le président 
Roosevelt, - et te moindre travail 
est précieux. Le paterfamUias a 
«leux emplois. L’officiel et, le soir, 
pour compléter le mois, il oonduitun 
taxi 

Et puis, 1937, c’est Tannée où 
Hhler et Mussolini signent un pacte, 
et le père sent la guerre se rappro- 
cher. Les parents de Pologne réussi- 
ront & quitter le pays, et le reste du 
clan déjà émigré aux Etats-Unis 
devra, se serrer un peu plus les 
coudes pour tes accueillir. Le jeune 
narrateur se rteoocilie avec les 
siens, et d'abord son frère, devient 
prématurément adulte,- réalise son 
rêve de toujours, voir une fenune 
nne_ 

Souvenirs émus, racontés à la dia- 
ble par un cinéaste sans style. Ornés 
sur tes lieux mêmes de faction, 
miraculeusement préservés. Une 
Amérique dure aux nouveaux venus, 
prêts malgré tout à payer. le prix 
nécessaire pour prendre leur part du 
rêve américain, avec la famille 
comme" un btoc indestructible. Et, 
en arrière-plan, quelque chose qu’on 
ne trouvait pas dans Tanàen Holly- 
wood : te sentiment de la fragilité de 
la vie, que peut-être L’Amérique 
même n’est qu’un moment de Hüs- 
toire, que tout' peut capoter. Bref 
Tangoisse derrière joies et misères, 
unccartaÏM,yérité. 

LOUIS MARCORELLES. 
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Fane largue son boulot, achète 
une machine à écrire pour se faire 
auteur de romans policiers, refuse 
d’envoyer son frère débite à l’hôpi- 
tal. Lilas s’occupe des deux 
hommes. La cohabitation (jusqu’au 
Ut) fait jaser et André Voke- (Guy 
Marchand) monte les esprits contre 
la «pute» de Fane. Conflit bien sûr 
entre les paumés au grand cœur et 
les médiocres bien nantis. Le lan- 
gage relâché ou ordurier est bien 
d'aujourd'hui, comme le débraülé 
de certaines situations. 

Mate, surprise, Gérard Krawczyk 
retourne tes stéréotypes par une 
mise en. scène extrêmement bien 
construite, où le réalisme psycholo- 
gique et la tradition populiste 
(l’importance donnée aux seconds et 
petits rôles, tous très bien tenus) du 
cinéma français des années 50 
.reprennent leurs droits. Après Je 
hais les acteurs, comédie satirique 
et loufoque,, voici un drame roma- 
nesque qui fîrdl bien, où les senti- 
ments enfouis dans une glèbe rude, 
la tendresse latente d’êtres mal édu- 
qués, mal barrés dans la vie, couKfaiî- 
sentlcs spectateurs hors de sentiers, 
qui paraissaient, au début, plutôt 
rebattus. 


PEINTURE 

Rosenquist 
et ses filles-fleurs 

De Rosenquist, jeune Turc du pop 
art an début des années 60, les ima- 
geries de bombardiers, de starlettes 
poux publicités aguicheuses ou 
d’objets de consommation, ont' laissé 
. le souvenir d’un artiste précis et iro- 
nique à froid. Si la précision 

demeure, désormais la satire a cédé 
la place à une inspiration plus poéti- 
que. Chaque toile est obtenue par le 
croisement de deux motifs, celui du 
visage féminin et celui de la fleur. 

Suivant un dispositif de décou- 
pages et une combinatoire géométri- 
que subtile, Rosenquist fait apparaî- 
tre 1e portrait sous les pétales cries 
feuilles, portrait xnoomptet, portrait 
en bandes disjointes «pie Tœfl réunit 
cependant. Cette renco ntr e de la 
botanique et de l’érotisme n’est pas 
neuve. Le peintre développe littéra- 
lement Tune des métaphores les plus 
convenues du langage amoureux. 
Ces filles- fleurs, évoquées avec un. 
peu plus de mièvrerie, un sens moins 
sûr au seuil à ne pas dépasser, glisse- 
raient au chromo attendrissant. 
L'art de Rosenquist tient à ce qull 
joue avec le st ér é ot ype, la caresse, 
l’imite, et n’est pas. dupe pour 
autant. 


★ Gâterie Daind~Tempton, 3(Ljue 
Beaubourg, jusqu'au 30 mai. 


Jean-Pierre Bacri extirpe des 
brouillards de Fane une humanité 
touchante, une virilité qui se 
retrouve dans une vraie passion 
amoureuse. Jacques Vllleret ne 
«æsse d’étonner, de toucher par les 
apeurements et l'obstination de Mo 
à être «comme tout le monde». Pau- 
line Lafont, enfin, surtout, gagne 
une partie difficile. Prisonnière de 
sou corps trop pulpeux, bonne fille 
affamée de «gentillesse» nwi* obli- 
gée de se défendre bec et ongles, 
lilas porte en elle la fleur bleue du 
mariag e, des enfants, de la maison- 
foyer. Une idée lancinante du bon- 
hoir qui se détourne parfois vers 
limitation rêvée de Marilyn Mou- 
roc. Ce qui est formidable chez Pau- 
line lafont , c’est la "manière dont 
elle fait sentir, avec ses moyens de 
comédienne, toute la «lîstance qui 
sépare l’apparence physique, les 
chimères et les désirs qu’elle engen- 
dre, le mythe de Marilyn, «le l'idéa- 
lisme et de la douce féminité de 
Lilas. Même Claude Chabrol, qui 
joue — sérieusement — le curé du 
village, a l’air estomaqué. 

JACQUES SICL1ER. 


L’abstraction 
selon Clément 

Parfaitement extérieur aux révo- 
lutions «te pelais ou de musées qui 
agitent l'abstraction ces temp&ci, 
Alain Clément peint comme si.de 
rien n’était. A grands gestes colorés 
qui se croisent et composent des tis- 
sages parcourus de lignes brisées ou 
de courbes enroulées, il accomplît 
son œuvre loin des géométries falla- 
cieuses à la mode. Cette singularité 
ne Lni a guère valu jusqulci la recon- 
naissance universelle. 

On devrait. le regretter, parce que 
la -peinture .de Clément, fidèle 
depuis une vingtaine «Tannées à ses 
principes de non-figuration, est «le 
qui posent «m détour tes 
questions périlleuses de la platitude 
et de Fespace. D'une pratique qui 
« balayait »' la surface de coulées 
posées «à plat» et ne s’autorisait 
que ~de rares effets de grain ou 
d’empâtement. Clément a évolué 
vers un style équivoque, qui associe 
à sa première manière des tentatives 
de volumes. Les formes quittent leur 
frontalité originelle, les arrondis 
prennent un relief inattendu, la toile 
a perdu sa simplicïié de support 
pour admettre des illusions de 
reliefs. 


MUSIQUES 

« La Fête à Lubat » 
au New Moming 

Batteur — sans doute le meilleur 
du jazz français, - joueur de mélo- 
dica et accordéoniste, catalyseur 3 
l’humour froid, Bernard Lubat vît 
avec la musique. Il s'y baigne volup- 
tueusement, soucieux à la fois de 
laisser l'imagination en liberté et de 
construire des arrangements 
d’autant plus directs et efficaces que 
la section rythmique de son orches- 
tre est carrée. Lobât aime le specta- 
cle qui assimile tous les genres et 
joue sur les vibrations et les émo- 
tions. 

Après avoir accompagné pendant 
plus de deux ans Claude Nougaro en 
compagnie de Maurice Valider et 
Pierre Micfaelot, Bernard Lubat 
renoue avec sa propre compagnie et 
donne une série de concerts un peu 
fantasques mais toujours swinguants 
au New Moming. 

Bien entendu, les multiples 
facettes de cet étonnant poly- 
instrumentiste sont déployées large- 
ment, avec comme invités Michel 
Portai, ce mardi 5 mai, Didier Lock- 
wood mercredi 6, La Vefle jeudi 7, 
Jean-Louis Chau temps vendredi 8. 
Le samedi 9 mai, la compagnie ani- 
mera un bal avec la participation de 
Marc Perrone, Joe Privât, Didi 
Duprat et Matelo Ferré. 

a f. 


Les obsèques de Dalida 
en l’église 
de la Madeleine 

Les obsèfpies de Dalida, qui s’est 
«humée la mort samedi 2 niai, auront 
heu jeudi 7 mai à 1 1 h 30 en .l’éjglbe 
de la Madeleine à Paris. La «Sau- 
teuse sera inhumée an cimetière de 
Montmartre. 

Al François Mitterrand : 

# Une femme généreuse 
et malheureuse » 

Le président de te République, 
François Mitterrand, que Dalida 
avait soutenu tors des campagnes 
présidentielles de 1974 et 1981, a 
adressé au frère de te chanteuse un 
télégramme dans lequel il souligne 
que Dalida « laissera le souvenir 
d'une grande artiste qui a marqué 
la chanson française, celui aussi 
d’une femme de cœur, généreuse et 
malheureuse ». 

M. Jacques Chirac : 
«Emouvante 
et lumineuse» . 

Le premier ministre, M. Jacques 
Chirac, dans un message de condo- 
léances A la famille de te 
a fait part de sa « très grande tris- 
tesse » face à « la solitude éprou- 
vante qui a été la sienne, en dépit de 
son immense popularité. Emou- 
vante et lumineuse, Dalida était une 
tris grande dame de la chanson 
française ». 


«Aida» à Louxor 



Comme au bon vieux temps... 


Les responsables égyptiens 
ont poussé un soupir de soulage- 
ment. La première d "Aida à 
Louxor, en Haute-Egypte, s'est 
bien terminée, et le succès a 
dépassé toutes les espérances. 

On craignait en effet que 
l'organisation ne flanche devant 
cette affluenca^ touristique jamais 
vue dans la petite ville provin- 
ciale, redevenue pour un soir le 
centre du monde, comme du 
temps où elle était encore 
« Thàbes aux cent portes a. capi- 
tale des pharaons. P fallait en 

effet non seulement réserver un 
accueil royal A la reine Sophie 
d'Espagne ou à la princesse 
Caroline de Monaco, mais aussi 
gérer sans accroc l'atterrissage 
de plus «ie cent avions, dont des 
Concordes, sur le petit aéroport 
de la ville, ancrer et approvision- 
ner une quarantaine d'hôtels flot- 
tants, loger des groupes entiers 
arrivés à la dernière minute et 
trouver un gîta 3 tous ceux, jour- 
nalistes ou curieux, venus par 
monts et par eaux sans la moin- 
dre réservation. Un vrai travail 
d’Kercuie vu la capacité hôtelière 
réduite de Louxor. Une Louxor 
«lui espère aujourd'hui être pro- 
mue au rang de province indé- 
pendante, grâce â l'opéra. 

Pour les responsables du tou- 
risme en Egypte, Aida est donc 
un triomphe durable, et les trom- 
pettes du second acte ne da- 
ment pas à tours oreilles « Gloria 
a /'eg/rro » mais e Gloria al 
torismo nell'egirto ». La basse 


saison, qui commence normale- 
ment en mai. a dépassé le sum- 
mum d’affluence touristique que 
constitue traditionnellement les 
vacances de NoëL 

Une seule personne ne par- 
tage pas cette euphorie : 
M. Fawzi MetwaUi, le promoteur 
du spectacle. Selon lui. Aida lui a 
déjà coûté quelque 10 millions 
de dollars qu'il n'est absolument 
pas sûr de pouvoir récupérer. 
Des millions qui sont allés â la 
construction de gradina, de 
scènes, de décors, de vêtements 
pour plus d'un millier de chan- 
teurs et de figurants, sans oublier 
les musiciens, l'opéra des arènes 
de Vérone et le «tacher de Placido 
Domingo. En effet, vingt milia bil- 
lets sur les trente-cinq mille dis- 
ponibles ont été vendus. Même à 
300 dollars la place, l'entreprise 
reste déficitaire puisque les 
impôts réclament à eux seuls 
plus d’ 1 million «ie dollars. 

Cela va-t-il décourager ceux 
«fui se proposaient de monter en 
septembre Aida aux pyramides ? 
Les Cairotes seraient les pre- 
miers à le regretter, eux «lui ont 
passé des heures, même dans 
les petits cafés des quartiers 
populaires, à admirer tout ce (?ue 
la télévision égyptienne a 
retransmis en direct de Louxor : 
le public cosmopolite défilant 
pour se rendre à Aida, comme au 
bon vieux temps~. 

ALEXANDRE BUCC1ANTL 


Centième numéro du « Monde de la musique » 

Les élus de l’an 10 


Les revues spécialisées publiaient 
autrefois «tes partitions Inédites alun 
réservées à l’usage de leurs lecteurs. 
Le Monde de la musique retrouve 
cette tradition oubliée et publie, 
fleuron «te son centième numéro, dix 
mesures que lux ont dédiées dix com- 
positeurs vivants. Ainsi s’inscrit 
entre tes lignes un peu de chaque 
personnalité. Marc Monnet utilise le 
gothique dans une Démesure 100 
pour piano fantasque: Mïchafil 
Levinas préconise à l'interprète de 
s’inspirer des oiseaux ; Iannis 
Xenakis empile sur huit portées une 
Pièce facile accidentée. Betsy Jolas 
fait dans le haï kaï. Pascal Dusapm 
dans le gestuel, Hugues Dufourt 
dans rémg m c. Jacques Lcnot dans 
la méticulosité. 

Henri Dutiiteux, enfin, suit te 
consigne avec gravité dans un A (irà- 
Prélude en éventail d'apparence très 
jouable, tandis que Pierre Boulez 
rejoint GDbert Amy dans le fonc- 
tionnel et le dépassionné : l’un et 
l’autre ont détaché dix mesures 
d’œuvres qulls sont en train de «ront- 


poser. Un collage de ces'doos pour- 
rait être exécuté lois de la fête «pie 
le mensuel organise 1e 2 juin, salle 
Gaveau, concert de famille informel 
au cours duquel les artistes «mai- 
son» viendront jouer. 

Désigner les Rxtcher et tes Katb- 
keen Ferrier de demain : c’est en 
effet la tâche noble d'une publica- 
tion spécialisée. Et, puisque lldée 
du Monde de la musique - du rock 
au baroque, celui «Tune revue œcu- 
ménique - a germé il y a dix ans, ce 
sont dix artistes, géants méconnus 
ou espoirs confirmés, dont le portrait 
répond eu fin de numéro aux parti- 
tions imprimées. 

Quant au choix d’Artnro Tosca- 
nini (qui, dans un dossier de 
16 pages et line discographie 
exbanssive, se taille te part du bon), 
il n’est pas seulement justifié par le 
fait que le patron «le te Soda, à dix 
ans prés, fût mort centenaire ! 


* Le Monde de la musique, numéro 
de mai, 180 p., 24 F. 


tir Galerie Mootajay, 31, rue Maza- 
rine, jusqu’au 30 nud. 


JOSÉ MUNOZ 

planches et dessins originaux 


du 5 mai au 6 juin 
vernissage mardi 5 mai 
à 18 h 

LIBRAIRIE TOUR DE BABEL 
10, rue du Ronde-Sicile - 75004 Paris 
M° Saint-Paul - Tel. 42-77-32-40 
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DIGRESSIONS par Bernard Frank . 

Histoires de fous 


La manie des trains 


En Sttérature, il y a de bons moments, on 

ne s'ennuie pas toujours, on s'ennuie même 
moins qu'ailleurs, mais peu de gens le savent. 
J'ai été très heureux quand j'ai reçu Raüway 
Bazaar (va : The Great Raüway Bazaar, publié 
en 1975 par Hamtsh Hamifton). de Paul Thé- 
roux, qui vient d'être traduit par Marie-OcEe 
Fortier-Masek,' chez Grasset (100 F). 
Pardonnez-moi de vous fournir ces détails qui 
peuvent vous semblez oiseux. Vraiment ce 
n'est pas pour meubler les lignes, ma» je sais 
que ça fait plaisir aux personnes (comme moi} 
qui ont la manie des précisions. Autre point : 
dans la mesure où Grasset a choisi RaSway 
Bazaar comme titre, et qui n'est pas du fran- 
çais de tous les jours, je me demande pour- 
quoi cette maison n’est pas allée jusqu'au 
bout, r The Great» n'aurait pas affolé nos 
connaissances t Peut-être parce que ça pre- 
nait trop de place sûr la couverture. 

Théroux aurait été une mine inépuisable 
pour cette nouvafle maison dont je vous ai 
parlé. Quai Voltaire, de Rondeau et du notaire, 
dont ridée fixe est le voyage. Théroux est né 
dans le Massachusetts, en 1941. Trois de ses 
romans ont été traduits aux Presses de la 
Renaissance, et son plus célèbre, fa Royaume 
Ai moustique, chez Calmann-Lévy. Ce sont 
des choses qui arrivent. Il y a un éditeur cou- 
rageux qui découvre, et se lasse, faute de 
vente et dé presse. En 1985, Grasset, tou- 
jours matois, s'est emparé de ce qu'il y avait 
en apparence de plus public Chez Théroux, ses 
récits de voyage, en publiant Voyage excentri- 
que et ferroviaire autour du RoyaumeAJnL Car 
la passion de Théroux, c'est le chemin dé fer. 
H est clair sur ce point dans sa profession de 
foi : er Dès mon enfance, i T< époque ou nous- 
habitions sur le passage du Boston-Maine, j'ai 
rarement entendu siffler un train sans éprou- 
ver l’envie d'être dedans. » Et dix lignes plus 
loin, il précise : « Si votre train est large et 
confortable, peu importé votre destination : 
un coin fenêtre vous suffit (...); le déplace- 
ment en premièm classe vaut mieux que l'arri- 
vée. » 

En commençant par le Royaume-Uni, Gras- 
set avait joué la difficulté. La Grande- 
Bretagne, c'est près, c'est petit ça semble 
connu. Et puis Théroux suivait la côte, ce qui 
pouvait lasser notre attention. Le train idéal 
en Grande-Bretagne n'existe pas. Il faudrait 
imaginer un chemin de fer qui partirait de la 
péninsule de Cornouailles, de Penzance ou de 
Truro à 20 h 30, qw passerait par Ptymouth, 
Bristol, Birmingham, Shefftekl, Leeds, Dariing- 
ton. Carliste, Edimbourg, qui f r anc h i r ait les 
rudes montagnes d'Ecosse, (es Gramptens, lès . 
Htghlands, pour arriver quatorze heures plus 
tard à Thurso, charmante station balnéaire 
face aux îles Orcades. Le Comouailles- 
Orcades serait l'honneur de la Compagnie des 
Wagons-Lits. Les frères Roux s'occuperaient 
en personne de la restauration. Il me semble- 
rait n'avoir jamais mangé d'aussi bonnes 
grouses que sur cette ligne, accompagnées de 
bread sauce, de broad crumbs et de pommes 
chips. J'avais en son temps aimé ce cabotage 
ferroviaire, maniaque et sinueux entre les 
creux et les bosses du Royaume-Uni, mais je 
doute qu'il ait été un succès de librairie. 

Aussi j’ai craint que J.-C. FasqueDe ne se 
fût lassé et que la suite plus spectaculaire, 
plus franchement succulente, ne fût pas tra- 
duite de sitôt. Après deux ans de réflexion, 
délai raisonnable pour un éditeur, Grasset a 
décidé de reprendre le train. Nous le prenons 
même à 15 h 30, cet Orient-Express, à Victo- 
ria Station. Notre objectif, c’est (a gare cen- 
trale de Tokyo. Façon de parier, tous les trains 
d’Asie vont y passer. « Je prendrais la tortil- 
lard à destination de Simla, qui se faufile à 


travers la gare de Khaybar, ou la navette 
reliant les chemins de fer indiens au réseau 
ferroviaire cinghalais. Je connaîtrais le 
Mandalay-Express. la Flèche d’Or de Malaisie, 
etc. » 


2 Le radeau 
du capital 


du capitaine Brenner 


Les livras qui traitent de littérature contem- 
poraine sont presque aussi plaisants que ceux 
qui s'occupent de voyages en chemin de fer. 
N'allez pas me soupçonner d'être vendu à 
Grasset, mats c'est chez cet éditeur que Jac- 
ques Brenner vient de publier Mon histoire de 
la Sttérature française contemporaine <1 10 F] 
qui ne pouvait que m'intéresser. J'y suis rela- 
tivement bien traité, mais oe n'est pas une 
surprise. C'est l'inverse qui l'aurait été. 
Comme tous les membres de la corporation, je 
suis avide de compliments, je les préfère aux 
avanies. J’aime mieux être cité que passé 
sous silence. Mais, avec le temps, on s'habi- 
tue vite à ce que l'on parle de vous, que l’on 
signale les vertus de votre style, que l’on dise 
que vous êtes * un bel exemple d'esprit 
libre ». Quelques lecteurs m'ont fait la remar- 
que à propos de ces dictionnaires, de ces.his- 
totres de la littérature que je cite et qui 
m'aident dans mon travafl, que je devais être 
content d'y figurer, ou éprouver du dépit à ne 
pas y être, ouais... 

Sans être la vertu même, mon opinion à 
l'égard de ces savants ouvrages aux innom- 
brables collaborateurs ne dépend pas compJè- 
. tentant du nombre de lignes qui me sont 
consacrées. Si égotiste qu’il sut, r écrivain, 
tant qu'il est en vie, ne se déplace pas, hélas, 
avec son paragraphe de manuel sous le bras 
comme si c'était un passeport I Certes, il aime 
mieux passer aux yeux des autres pour une 
âme sincère, un esprit délié, une intelligence 
subtile - que sais-je ? - que pour une fran- 
che crapule, un butor sans style ; ressembler à 
. ses écrivains préférés qu'à du papier-chiottes, 
mais plus il vieillit, phis il s'aperçoit que les 
mots qu'on lui consacre, si doux, si euphori- 
sants soient-ils, ne valent pas, en chaleur, le 
livre, l'article, serait-il médiocre, qu'fl est en 
train d’écrire. 

Chaque jour, un dieu malin remet notre 
compteur i zéro, et quand nous nous mettons 
devant notre table nous ne valons pas mieux 
que ces confrères que nais avons pris l'habi- 
tude de toiser du haut de notre chapitre imagi- 
naire. -Le seul vrai reproche que je pourrais 
faire à ces diction né ires quand, ils se mêlent 
avec gloutonnerie de littérature contempo- 
raine, cette récompense après un dur labeur, 
c'est de privilégier les' théories des écrivains 
et, donc, les écrivains qui ont des théories, 
aux dépens de ceux qui écrivent des livres 
sans mode d'emploi. On voit bien la raison de 
cette préférence. Les dictionnaires de la Irtté- j 
ratura sont obligés de résumer. Il est plus 
facile de résumer une théorie qu'une saveur. 
On n’a pas besoin d’apprendre à tire, comme 
aurait dit Merleau-Ponty, quand il s'agit de 
résumer Pour un nouveau roman de Robbe- 
Grillet, certificat d'études de l'école du regard, 
qui s'offre naïvement aux commentaires, ou 
fEcriture et l'expérience des limites de So(- 
ters, déjà destiné aux élèves de l'enseigne- 
ment supérieur. C'est par son côté primaire 
que Robbe-Grillet l'emporte sia- Solters, pourri 
depuis sa jeunesse par la psychologie et la 
culture 1 Sollers est un renégat qui n'est tra- 
duisible en aucune langue. Alors que Robbe- 
Grillet, jovial petit père des peuples du roman 
nouveau, se sent aussi à l'aise dans une uni- 
versité américaine que dans un bordel de 
Hongkong. 


Pour, être célèbre durablement dans un 
manuel de littérature quand on a perdu son 
grade de contemporain, le mieux est de cumu- 
ler à la fois théorie et saveur. La préface de 
Cromwell a plus fait pour Hugo et le roman- 
tisme que la pièce elle-même. Mais de la cave 
au grenier, ü y avait chez Hugo de quoi rempTir 
dix maisons ! Aujourd'hui, les préfaces ser- 
vent de plat de résistance avant l'œuvre qui 
.tarde. Je ne saurais trop vous recommander 
l'histoire de Jacques - Brenner qui, en la 
matière, est un récidiviste. 11 avait publié, il y a 
près de dix ans, une Histoire de la littérature 
■ française de 1940 è nos jours (chez Fayard) 
qui avait fait scandale par ses choix et surtout 
par sas absences. Avant Brenner, quand on se 
piquait de contemporains, l'on pariait surtout 
des plus connus, de ceux qui avaient passé (a 
rampe, dont les noms scintiUaiem comme s'ils 
étaient déjà Ronsard, Racine, Molière, Saint- 
Simon, Rousseau, Lamartine, etc. L'on évo- 
quait avec une certaine considération ceux qui 
détenaient des portefeuilles dans la république 
des lettres, autrement (fit, une position litté- 
raire. Pour finir, l'historien citait pêle-mêle le 
plus grand nombre d’écrivains posstele. En 
1 multipliant les lots de consolation, l'historien 
des lettres voulait éviter qu'on ne lui reproche 
plus tard ses erreurs de jugement. 

En nommant tout le monde, H avait moins 
ds chance d'oublier Baudelaire. Ce cas et 
quelques autres lui étaient restés sur l’esto- 
mac. Dans son dernier livre, qui a des racines 
jusque dans le dix-neuvième siècle, Brenner 
n'est pas sus» laxiste, il ne retient dans sa 
toute dernière édition contemporaine que 
quatre-vingt-dix-huit écrivains, et moins de la 
moitié des rescapés peuvent meme un pied 
devant l'autre. La poulailler aurait tort de piail- 
ler : « et moi ? et moi ? » Dans cent ans. ce 
qui frappera d'étonnement le jeune chercheur 
qui découvrira ce radeau de la Méduse où le 
capitaine Brenner a entassé à la hâte ses écri- 
vains favoris pour les sauver des eaux, c'est 
que la plupart des noms cités, et i plus forte 
raison des œuvras, lui sont rigoureusement 
inconnus. Il est vrai que c'est une entreprise 
bizarre, lorsqu’on est écrivain soi-méme que 
de dresser la liste des écrivains vivants qui 
sont de vrais écrivains. « Que fsrtes^vous 
d'autre, me direz-vous, dans les journaux ? ■» 
L'entreprise est moins folle, nous «cou- 
vrons ». Nous couvrons l'actualité avec plus 
ou moins de bonheur, mais sans illusion. Nous 
travaillons dans le périssable. L'important, . 
c'est de ne pas laisser échapper ce dont tes 
autres vont parier. Et puis nous avons nos 
pauvres. Ces bonnes oeuvres nous font vivre ! 


La tentation de Malraux 


Nous reviendrons sur ces deux libres, mais 
j* aimerais vous citer une phrase de Malraux 
que Brenner a dénichée : « Pour les critiquée 
(je parte de ceux qui ne sont pas idiots de 
naissance) la vérité vraie est qu'ils aiment les 
romans, et nous ne les aimons pas. Plus ça va 
[il écrit à son ami Eddy du Perron en 1 927] er 
plus je me rends compta de notre incfifférence 
foncière à ce que les bonnes gens appellent 
« l'art du roman » (...). U y a des gens qui ont 
quelque chose à exprimer et qui ne font jamais 
un chef-d'œuvre (Montaigne. Pascal, las 
sculpteurs de Chartres) LJ et il y a ceux c qui 
font des objets » (...). La critique, au fond, 
c'est un homme qui aime « les objets» et non 
/'expression des hommes. » On peut rêver aux 
livres que le jeune Malraux aurait écrit s'il 
n’avait pas été obligé pour gagner sa vie de 
bâcler des romans de gare sur l'aventura et la 
révolution I 
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ARCHITECTURE 

Quand un immeuble recoud la ville 

Du sel pour Montempoivre 


Un nouvel immeuble, 
boulevard Soult, à Paris, 
est l'occasion de reparler 
de cette architecture 
quotidienne,, 
que nous font oublier 
la floraison des expositions 
etlepoids 

des Grands Travaux de F Etat 


« Nous ne parlons plus que 

d'expositions ». s’autocri tiquait 
notre confrère Olivier Brassière Ion 
de rémission «La unit sur on pla- 
teau» de France-Culture, le 27 avril . 
dentier C 1 ) — Ce à quoi François 
Chas lin, rédacteur en chef de 
l'Architecture d'aujourd'hui , ne 
répondit pas, sans doute pour ne pas 
avouer que, hormis les expositions, 
cm ne pairie plus que grands travaux 
et grands projets (2). Dit ou non dit, 
tout cria est vrai, et il faudrait pen- 
ser plus souvent au quotidien de 
raitiütecture, au modeste immeuble 

de rue. 

Il y a, par exemple, au 8 1 du bou- 
levard Sentit, pote Montempoivre, 
dans le douzième arrondissement de 
Paris, un immeuble quasi neuf, dont 
nous ignorons présentement l'archi- 
tecte, faute de signature, bâtiment 
dont nous ne dirons pas que du bien, 
mais qui est plein d'astuces et de 
complexité. De ces astuces qu'au 
apprend désormais damt les UP, et 


couronné par un bow-window Oui- 
même ceint d'une étonnante hor- 
loge). paraît relever (Tune inspira- 
tion yéménite. Suit un groupe 
dlmmeubfes un peu moins hauts, 
pleins de charme et fraîchement 
repeints dans des tonalités brique, 
éventuellement surélevés en ateliers. 
Un escalier discret et un chemin, qui 
permettent la traversée dcFîlot, suc- 
cession hétéroclite de cours, jardins, 
ateliers, séparent cette . série 
d’immeubles du ■ nôtre ». 

Pareil entourage crée un inextri- 
cable fouillis de lignes, de couleurs 
et de signes. Une brute ordinaire de 
l'architecture se serait contentée d'y 
ajouter tes siens. Le maître d’œuvre 
do . « 81 ». a, au contraire, réussi 
cette transition a priori impossible, 
utilisant lignes, couleurs et signes 
pour les faire converger vers son' 
bâtiment, régulariser leur dissymé- 
trie, leur imposer son ordre avec 
juste un doigt d'ironie. La façade 
sur 1e boulevard compte au mains 
douze éléments différents — non 
compris les portes et fenêtres. - une 
dizaine d'horizontales et presque 
autant de verticales, deux obliques... 
le tout gardant l'apparence de la 
cohérence. Deux gris, un rose, trois 
fois rien de bleu, assimilent les cou- 
leurs du boulevard et achèvent de 
fondre l'immeuble dans la continuité 
rétablie des façades. . 


qui permettent de «recoudre» la 
ville, comme on dh. De cette com- 
plexité redécouverte comme la vertu 
première et de l*urbamsme et de 
l'architecture. 

C'est un petit immeuble d'habita- 
tion, bizarrement logé entre des 
bâtiments de conceptions, voire 
d’esthétiques franchement contra- 
dictoires. Sur la gauche, une 
« barre » de hxxe en pierre de taille, 
type années 60 à vue de nez, mais 
(si l'on peut dire mais & propos 
(Tune époque) d'honorable facture. 
Au-delà, on doit constater la pré- 
sence d’une barre grise du plus mau- 
vais des années 70, qui prend cepen- 
dant avec douceur la courbe de 
l'avenue Emile-Laurent, comme 
pour caresser l'ancienne voie fer- 
rée—, dé so rmais baptisée «coulée 
verte», car la bavure inspire aussi le 
vocabulaire de rurbanisme. ■■■ 

Sur la droite, une série d’immeu- 
bles curieux de quatre ou cinq 
niveaux et de gabarits variés. Le 
premier, tout en hauteur et comme 


Le vocabulaire moderne de la 
façade a donc été détourné de sa 
fonctionnalité originelle. H ne dési- 
gne pas, en effet, ni ne sert l’organi- 
sation interne du bâtiment, ü paraît 
se préoccuper exclusivement de la 
rue. Voilà une exquise politesse, qui 
explique peut-être pourquoi l'archi- 
tecte s’est cru autorisé i prendre 
autant de libertés à l'intérieur de 
mot, multipliant les balcons en 
demiJune dans un désordre du plus 
mauvais cFfet. Citation d’un dessin 
tardif de Wright ou galipette «vita- 
liste». Mais on nie peut que beau- 
coup pardonner à l’architecte du 
«81 », pour s’être ainsi préoccupé de 
la continuité des «Maréchaux». 


FRÉDÉRIC EDELMANN. 


(I) France-Culture, kt derniers 
lundis de chaque mois, réunit aini 'quel- 
ques critiques d’architecture sur quel- 
ques points d'actualité. 


(2)' François Cbaslin est rautenr de 
les Chantiers du président, éd. Folio, 
1986. Ce livre se trouve aujourd'hui 


• Prix record pour une toile 
d’un artiste vivant. - Pink Lady, 
œuvre du peintre américain Willem 
De Kooning (réalisée dans les 
années 40) s’est vendue à New- York 
3,6 millions de dollars (21,6 millions 
de francs). 


■ complété» par les illustrations, au 
nxmu. de Architectures capitales. Paris 
1979-1989, volume publié par la Mis- 
sion Interministérielle de coordination 
des grandes opérations d’ architecture et 
d’urbanisme (coord. : Sabine Faclnud), 
préfacé par- Français Mitterrand. Ed 
Electa Moniteur, 192 p. 
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Le désarroi de la rédaction 


Patrick Poivre cPArvor prend 

le titre de rédacteur en chef du 
journal de 20 heures sur TF 1, 
qu’il présentera du lundi an 
jewfi/sans abandonner son éxnis- 
siou dominicale. - Christine 
Ockrent, quant à eBe^ a refusé le 
posté de directrice de nnfonna- 
tkm que lm proposait M. Bouy- 
gues. Les négocia tîoos coati- 
ment intensément à TF 1, où la 
rédaction, perplexe, se sent 
écartée du grand jeu. 

SL côté variétés, ka_ nouveaux 
dirigeants de. TF I ont perdu trois 
vedettes, ils semblent vouloir se rat- 
traper dans le secteur de l’informa- 
tion en y installant, à prix d'or, use 
armée mexicaine. « Il n'y aura bien- 
tôt plus que dès baronnies », 
s’indigno-t-on dans ta. rédaction, où 
le malaise va croissant « On ne sait 
plus' qui fiât quoi », s'inquiètent 
aussi les journalistes, suspendus aux 
résultats de tractations menées 
depuis prés d’une semaine au plus 
haut niveau de ta chaîne, en l’occur- 
rence depuis ta nomination surprise 
de M. Etienne Mougeotte au poste 
de directedr d'antenne. 


L'incertitude devrait cependant 
être levée, mercredi 6 mai, lors de la 
conférence de presse que doivent 
tenir MM. Le Lay et Mougeotte 
pour présenter ta composition défini- 
tive de l'équipe de TF J, après 
l'avoir soumise au comité d'cnire- 
prisc réuni, dans la matinée, en ses- 
sion extraordinaire. 

La société des journalistes, dont le 
conseil d’administration rencontrait, 
mardi, MM. Le Lay et Mougeotte, 
se pose aujourd'hui de nombreuses 
questions. Quelle hiérarchie, donc 
quel interlocuteur pour ta rédac- 
tion ? Certains journalistes, M. Yves 
Mourousi. M“ Anne Sinclair, ne 
vienne nt-üs pas de se voir accorder 
un statut particulier les rattachant 
directement S la présidence et & la 
vice-présidence, tandis que Patrick 
Poivrè-d’Arvor entre, lui, dans le 
comité stratégique? Une situation 
difficilement gérable pour le direc- 
teur de la rédaction, Alain -Denvers, 
lequel sait sa situation particuliére- 
ment précaire... et son poste 
convoité. 

La disparité des salaires entre les 
membres de ta rédaction ne fait 
qu’accroître ces tensions. En quel- 
ques jours, un gouffre s'est creusé 


La vente des actions au public 
s’annonce difficile 

Plaide ta moitié des Français (53,7 %) n'attendent rien de ta 
privatisation de TF 1. Ce pourcentage élevé a été, U est vrai, recueilli 
du 9 an 16 avril par Recherche économique et sociale (RES) avant ta 
formidable taïtaûlé de «stars » dont ta Une vient de faire les frais. 

Mais cet attentisme n’empêche nnUement 25 % de ces mêmes 
Français d'envisager d'acheter des actions.de TF 1, lorsque celles-ci 
seront offertes an grand pobUc. Beaucoup plus qu’en janvier dernier, 
potaqn'Qs.n’&aient à cette date que 11 %, selon tm sondage DPSOS 
alors |»dtfié.Opàr IThebdomadaire i é Posât Parmi les mMtvations 
d'achat arrivent en tête Fattraii du bon placement mata anssi - pour 
un Français sur dix — le désir de donner son avis sur les orientations 

de ta chaîne (114%)- . 


Là privatisation totalc _dc ,TF 1, 
avec la vente.dûile.pûldicde40 % 
du capital, . devrait être réalisée 
- peut-être à la fin du printemps ou 
au début de l’été ». C’est en tout Cas 
le souhait qu’a exprimé M. Edouard 
Balladur, te ministre de l%cooooue, 
des finances et de ta privatisation, 
dimanche 3 mai au. -Grand -Jury 
RTL-te Monde ». Lo ministre d’Etat 
invoque une raison i- Je souhaite 
que [la situation transitoire dans 
laquelle l'Etat est associé au 
capital privé soif, ta plus brève pos- 
sible. • La mise sur le marché des 
actions de TF 1, par une offre 


ne doit Stic respecté qu'au moment 
de ta mise en vente. Par ta suite, les 
étrangers peuvent acheter des 
actions sur le marché et ainsi 
accroître leur part dans le càpïtaL 
Pour TF 1, en revanche, ta loi de 
M. François Léotard indique que ce 
seuil ne doit i aucun moment être 
dépassé. Rue de Rivpii, on s'inter- 
roge sur les moyens disponibles pour 
suivre au jour le jour la part. détenue 
par des étrangers. 

En fait, le ministère de r économie 
estime que ces deux dispositions 
devraient être supprimées et l’OPV 
des titres de TF 1 banalisée, c'est i 


publique de vente, se heurte pour- mre réaüsée dans les même comp- 


tant à trais obstacles importants que 
les services de la Rue de Rivoli ten- 
tent actuellement de surmonter. ' 
Les deux premiers problèmes sont 
liés à la loi sur raudîovîsueL Une 
disposition de ce- texte prévoit que 
tes actions de TF 1 seront nominar 
tives. Tout 'acheteur de titres .de 
TF r devra» dériver et être inscrit 
1e registre dé là société. Les 
titres non^natifs existent à la Bourse 
de Paris.. Le mhnstèze de réconônne 
estime, cepen d a nt que le système 
financier -français ne dispose pas 
actneltetnent de la logistique néces- 
saire pour gérer un fichier (faction- 
naires aussi vrihunineux, qui en 

outre coûterait une fortune. 

Le second obstacte provient d’une 
autre disposition de -la ioî sur 
fandtarisud,' celle -qui -interdit aux 
étrangers de détenir plus de 20 % du 
capital de la chaîne, Pour tes' privati- 
sations réalisées jusqu’à 'présent, ce 
seuil a également été retenu, mais il 


tions que tes privatisations ‘effec- 
tuées jusqu’à présent Une troisième 
difficulté, d’ordre écon om ique, vient 
cependant s’ajouter. La fuite 
actuelle des stars de la chaîne ne va- 
t-elle pas contribuer A diminuer ta 
valeur delà société? 

D’ores et déjà, les actionnaires de 
la société Bouygues expriment une 
certaine défiance. Le titre Bouygues 
a perdu plus de 10 % (à 1 286 francs 
le. 4 inai) depuis l’attribution de la 
chaîne, au rai dû béton. Comment 
aima attirer vers TF 1 les petits 
actionnaires. ? Le ministre de l’éco- 
nomie peut encore jouer, sur le prix 
de l'action. En ta fixant à un niveau 
modéré, 3 attirera une foule de 
petits actionnaires, mais au risque 
de se faire accuser de brader uns 
partie du.' patrimoine jde i’Etat par 
scs ennemis politiques et de mécon- 
tenter fort M. Bouygues. 

E. L 


- Là crise da Matin de Paris 

Démission dn PDG, M. Daniel Houri 

‘ La crise au Matin de Paris est générale à l*issae de cette réunion, 
ouverte.. Le PDG du quotidien. Un nouveau causeU d’admimstra- 
Daniel HoùrL a démttjMwmé de tian. devrait, en outre,- être réuni 
son poste lors du conseil d’admims- mercredi 6 mû L’augmentation du 
tration du journaL- lundi .4 mai, en ^g p4tai du journal 42 wniliinns ' & 

82 rnDEons de francs figurerait A 
belles». Mais seftm de nombreux ... . . T . 

journalistes, M. Houri, «bmme le 1 ^T n ^ . J . . . 

10 mars, jugeait Jasmmtion fman- ■ t , ■ -, 

gh, d » . pwïppé Bôuord Mt nommé 

SmSES&^SvS. W i;* ***»** 

chiffre (TafTanea-dFFâ^de £££> 

130 millions -de francs. C’est gkç- - M A 

M. Jean-René Poükrt, ancien vtttmr BouvanL te lundi 4 mw. a la têtu du . 
: 1 bre dn cabineLde ranriMi ministre quotidien faisait- 1 objet de nom- 
deladéfense, M.PaulGuîlè3 (préæ- | bretises naneors depuis plusteure 
dent du boldtng qui coiffe le Malin} i mota CéUewâ avaient été avivées 
et directeur général du" tournai par la nomination de son prédéces- 
dqpou mars, mii occupe dorénavant aeutb la direcûon de la rédaction de 
le poste de PDG. D a d’affleœs ; Guy LetaHÿf, au poste 

convoqué un comité dentreprue j^ponaeaar persorewl de Ml Robe rt 
ntardi j5 jsuL L’inuasyi^icate du ; chargé de la modernisation 

dSaâdtionfleHe de rensemble de ses 


quotiifiieQ fSyndka tc-n aootal .des 
journalistes (SjT, . CFDT. FOI t 
aw>dé le pwatwinelà une asyamlée 


entre tes stars, tes présentateurs, 

• vendeurs de r information > et les 
autres journalistes, • les fabri- 
cants » on « soutiers de base » 
comme 3s se qualifient eux-mêmes. 
Un écart qui va do un à vingt et se 
moque de TancieuMUé et de la quali- 
fication professionnelle de ceux qui 
depuis des années « ont fait la 
Une ». 

• TF l perd son âme ». déplore 
un journaliste. « La rédaction est en 
train de perdre ses valeurs morales 
et ce qui a fait sot ciment toutes ces 
dernières années. Les notions de 
salaire, de carrière et de pouvoir 
prennent doucement le pas sur les 
critères purement professionnels. » 

• Certains, ajoute un reporter, en 
arrivent à imaginer ce qui leur 
paraissait inimaginable : te rallie- 
ment à la S t » 

Un discours alarmiste, mais large- 
ment répandu à l’intérieur de ta 
rédaction, et un sentiment que sem- 
blent confusément partager quel- 
ques « vedettes » de l’extérieur 
récemment pressenties. C’est le cas 
"de Christine Ockrent, j^ui, • dans 
les conditions actuelles», a refusé 
de prendre la direction de l’informa- 
tion. C'est aussi celui de Jean- 
Claude PSris, correspondant pour 
Antenne 2 2 New- York, dont on a 
dit qull avait signé nn contrat avec 
l’équipe Bouygues pour occuper - 
lui aussi — le poste de directeur de 
l’information. « Une rumeur infon- 
dée ». nous a t-D dit, avant de ren- 
contrer, Lundi, M. Mougeotte pour 
clarifier les choses. 


POINT DE VUE < 

par Christine Ockrent 

N OUS avons les hommes politi- 
ques les plus intelligents, la 
fonction publique la plus 
pr esti gi e use, la culture la plus riche, 
les vins les plus fins, les pubücitases 
tes plus inventifs, le numéro un mod- 
ifiai des travaux piAlics et la meê- 
leura télévision du monda. Au moins 
s* en gargarise-t-on après avoir dit 
long te mps qu'eKe était la pire. 

Vue de loin, elle est bien la pire. 
Je ne parle pas des programmes, qui 
n'atteignent pas r étranger, ou des 
informations, qui ne s’exportant pas 
mieux. Je pBrte du spectacle 
qu'offrant tour A tour ces responsa- 
bles qui se glorifient d'avoir tait leur 
travail, ces animateurs qui confes- 
sent l'agonis de leur choôc, cette 
presse qui en fait ses choux gras, et 
ces repreneurs aspirés par la marmite 
dont.üs ont si chèrement soulevé le 
couvercle. C'est dans ses outrances 
que le spectacle inquiéta. 

Outrance parce que la fatuité et te 
provincialisme ne sont pas las 
réponses dignes d’une culture qui, 
pow continuer à rayonner, doit réus- 
sir sa mue audiovisuelle. Outrance 
parce. qu'ils ne confort e nt pas non 
plus les centaines de professionnels, 
réalisateurs, techniciens, journalistes, 
qui croient qu'ils font un métier, et 
que ['audiovisuel va enfin devenir une 
industrie. Outrance des excès finan- 
ciers qui, au-delà des indignations 
faciles, traduisant l'accouchement 
douloureux d'un véritable marché. Le 
service public n'en devient pas pour 
autant l’auberge de toutes les 
vertus : là aussi la surenchère de 


Débauches 


l'argent existe, même si on ne la 
dénonce pas. 

L'inquiétude tient au constat : au 
fieu d’en devenir te remède, le boule- 
versement récent et tant attendu des 
structures fouillées de l'audiovisuel 
français accroît la confusion des 
genres et des esprits. 

La constat, quel est-il ? Trois sal- 
timbanques de poids changent de 
chaîne, et voilé l’audiovisuel à 
docher pied I La vitalité d’un sys- 
tème se mesure fi sa capadté à pro- 
duire ce qu’a hâ faut consommer. 
Trop longtemps assujetti au malthu- 
sianisme du seul secteur public, 
r audiovisuel français est pauvre-an 
vedettes, smon en talents. -On n’en 
fabrique pas aussi vite que des 
bureaucrates, ils ne prolifèrent pas au 
rythme des chaînes généralistes. 

Lefoottalfenr 

etfejoanafiste 

SUvïo Berlusconi l'a bien compris, 
qui préfère, en France comme en Ita- 
lie, acheter très cher dés valeurs éta- 
blies plutôt que d'investir dans leur 
fabrication. Pourquoi leur en faire 
grief s'is se préoccupent aussi de ta 
quafité de leur travai ? Un footbal- 
leur qui change de dub commue fi 
pratiquer ta football. Un joumafista 
peut continuer dans un autre joisnal 
fi défendre la même conception de 
l' inf or mati o n . Et si un titre (Ssparaft. 
faut-il prendre le deuê du jouma- 
fisme ? Il y a quelque outrance pour 
des fonctionnaires que. l’on déplace 
sans risque d'un posta fi un autre fi 
dénoncer cas débauches^fi... Seul le 
pubfic est juge et arbitre. 


- Car juaquld on ne parie que de 
spectada. Comme si la- télévision 
n’était pas devenue la première 
source d’information des citoyens, 
comme s*3 n'y avait pas, sur ce pian- 
là. un enjeu autrement crudaL A 
force de procès poétiques, l'informa- 
tion télévisée française sa résume, fi 
l'étranger, à cette caricature. Notre 
man i ère de voir, de comprendre te 
monde n'intéresse personne, et tes 
images que nous fabriquons n'ont 
pas démarché. 

Il ne s'agit plus d'applaudir la 
pavane da quelques coqs de village 
dans le pré carré de .tours péroga- 
tives. Il s'agit, pour une société 
démocratique condamnée fi la 
médiatisation et empoisonnée déjà 
par sas excès, d'y trouver aussi son 
compte : plus d'inform a tion, une 
information plus diver si fiée dont les 
grands moments ne sont plus seule- 
ment - les invitations - des hommes 
politiques.' De l'information pour 
apprendre le monde en direct et nous 
en faire entendre. Le retard que nous 
avons pris en matière d'information 
rérévisée dans la technologie comme 
dans les mentalités est grave. 

MM. Berlusconi et Maxwell esti- 
ment, è juste titre, que la France est 
une dimension indispensable de leur 
stratégie internationale -. créons 
l'Europe du spectacle et de la publi- 
cité, et qu'elle rapporte I Tant 
mieux I Mais qu'au moins, puisque 
aucun groupe français n'est encore 
en mesure d'aligner une ambition 
comparable, tours ressources contri- 
buent aussi fi développer l'informa- 
tion. 

fi ÿ va du service public et du 
rayonnement d'une culture. 


En informatique comme dans 
la vie, il y en a toujours qui vous 
poussent à choisir tel système 
plutôt que tel autre. 

Comme si on ne pouvait pas 
tout avoir 

Comme si la seule solution 
pour passer d’un standard à l’au- 
tre était d’acheter à chaque fois un 
nouveau micro- ordinateur 

Comme si le Z-386 n'existait 

pas. 

H faut dire que cette petite 
merveille d’ingéniosité est toute 
récente. Pensez donc, un micro . 
qui s’adapte à tous les systèmes I 


Y compris ceux qui n’existent pas 
encore. La preuve:lé MSOS/2*, le 
nouveau système que tout le 
monde attendait A peine sorti, il 
fonctionne déjà sur notre Z-386. 

n fallait le foire, et c’est Zenith 
quil’afoiL 

Lastuce? Le Z-386 àété conçu 
dès son origine de façon ouverte. 
On peut le modifier à volonté 
pour en foire aussitôt un autre 
micro. Et ses performances ne 
s’arrêtent pas la. Dans cette nou- 
velle génération desystêmes, H est > 
l’un des plus rapides et des plus 
puissants. 


Parce que pour zehïth .voïir 
grand c’est aussi voir loin. .... 

Vbici donc le Z-386: le micro- 
ordinateur quf se remet en ques- 
tion. Comble de l'ironie, il fallait 
avoir 70 ans d’expérience pour en 
aniverlà. 

Zenith, 167- 169, av Rabk>~Picasso 
92000 Nanterre, téL(l)47.78. 16.03. 


T£N£TH 
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"Microsoft. 


Le z-386 n'est pas le micro-ordinateur 
d'un seul système. 
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Spectacles 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


CLARA GAZUL. NeuiHy Athktic 
(46-24-03-83). 20 h 45. 

MAHAGONNY. Dcotsch de la 
Meortbe (42-00-67-28), 21 h. 

LE MISANTHROPE. Crypte Ste* 

Agnès (47-00-19-31) . 20 ta 30. 

LES HEURES BLANCHES. Car- 
toucherie, Aquarium (43-74- 
99-61), 20 b 30. 

FIGURE HUMAINE. Bastille (43 
57-42-14), 19 fa 30. 

NUIT DE GUERRE AU MUSÉE 
DU PRADOl Cité internationale. 
Galerie (45-89-38-69). 20 h 30. 

CREDO. Cité internationale. Res- 
serre (45-89-38-69), 20 h 3a 

ULRICH ELGER. Roseau <42-71- 
13-20). 20 li 30. 

LES FEMMES SAVANTES. 
Porte Saint-Martin (40-L5- 
00-1 5). 20 h 30 

PROMENADE AU CŒUR DES 
CHOSES. Jardin (47-47-77-86). 
20 h 30. 

UE GOUT DU DENTIFRICE. 
Ménagerie de verre (43-38- 
3344), 21 fa. 

CAPRICOO- NeuiHy, Théâtre (64- 
57-24-29) ,20 h 3a 

MESS. MarrôStuart (45-08-17-80. 
20 b 30. 


HORS DE PARIS 


MARSEILLE. CAPITAINE FRA- 
CASSE, de Théophile Gauthier, 
adaptation et mise en scène de 
Marcd Maréchal, avec Racal Bfl- 
lerey. A la Criée (91-54-74-54). 

VILLENEUVE-D’ASQ- LE 
NAIN, d'après le roman de P&r 
Lagerkvist, par le Théâtre de la 
Chandelle (20-30-99-36) & la 
Ferme Dnpire, métro Triolo, 
Réservations, FNAC et Office dn 
tourisme. 


COMÉDDE-FRANÇABE. Théâtre 4e la 
PeettsSalat-Martln (40-1 5-00-1 S), 
20 h 30 : Les femmes savantes. 

PETIT O DÉON (43-25-70-32). 18 h 30 : 
GucUndon dans un boudoir tore, de 
Jean Groult. 

TEP (43-64-80-80), 20 fa 30 : Partage de 
MhtL 


THEATRE MUSICAL DE PARS (42- 
30 : The 


61-19-83), Concert : 20 h 


Englisb Coflcert/Trevor Pinnoek 
(VlwJdi,/ 


iz, ARsDooî). 

THÉÂTRE DE LA VILLE (42-74-22-77), 
Dnue : 20 h 30 : Kontakthof. 

CARRÉ SILVIA MONFOST (45-31- 
28-34), 20 h 30 : Britannieus, de Racine; 






Tous les programmes. 
Toutes les salles. Tous les horaires. 


36.15 TAPEZ 



Mardi 5 mai 


■ Marignan. 8» (43-59-92-82) ; va et vX : 
Georgc-V, 8» (45-6241-46) ; v.o. : 
14-JiâetrSesriDe. II* (43-57-90-81) ; 
Parnassiens. 14* (43-20-30-19) ; 
Kinopanorama. 15* (43-06-50-50) ; 
14-Jniliet-Beangrenelle, 15* 

(45-75-79-79) ; vX : MaxévOle, 9* 
(47-70-72-86) : Français, 9* 

(47-70-33-88) ; Fanvette, 13* 

(43-31-60-74) ; Galaxie. 13* 

. (45-80-18413) : Mcnlpamasse-Pathé, 14- 
(43-20-12-06) ; Mistral. 14* 

(4539-5243) ; UGCCoorention, . 15* 
(45-74-93-40) : Maillot. 17 e 

(4748-06-06) ; Pathé-Wepler, 18* 
(45-22464)1). 

POUSS IÈ RE D'ANGE (Fr.) : 

U GC- Dan ton, 6* (42-25-10-30) ; 
UGC-M ompainame. 6- (45-74-94-94) ; 
UGONonnaodic. 8* (45-63-16-16); 
UGC-Boulevarts, 9* (45-74-9540). 


6* (46-33-10-82) : UGC-Biarritz, 8* 
(45-62-2040) ; UGC Rotonde, 6* ' 
(45-749494). 

LA STMUA (lu, ta) : ForomOriaa 


Express. 1" (42-3342-26) ; 
14-JuiDet-Odéon, 6* (43-25-59-83) ; 
Balzac, 8* (45-61-10-60) ; 


15* 


BienvenB e-Montparaasse, 
(4544-2502). 

SIKANGER TBAN PARADKE (A, 
vux) :Utopia. S* (4326-8465). 

THATS LIEE (A^ ta.): Forain 
Are-en-Cief, 1« (42-97-53-74) ; 
Gaumont-Opéra, 2* (4742-60-33) ; 
14-Jaflkt-Odéan, 6* (43-25-59-83);. 
Colisée. 8* (43-59-2946) ; 

14-Juflkt-Bestûle, 11* (43-57-9081) ; 
Parnassien», 14* (43-20-32-20) ; 
Gamma-Parnasse, 14- (43-35-3040); 
14-Jninet-Beangrenclle, 15* 


Les cafés-théâtres 


AU BEC FIN (42-9649-35), 22 h : En 
manches de chemise. 

BLANCS . MANTEAUX (48-87-15-84), L 
20 h 15 : Aroefa - MC2 : 21 fa 30 : les 
Démooes Louk» ; 23 h 30 : Mais que fait 
la pofieel - IL 20 h 15 : les Sacrés 
Monstres ; 22 h 30 : Last Lundi - Dernier 
Service: 

CAFÉ D’EDGAR (43-208511). L 

20 b 15 : Tiens, vaOà deux boudins ; 

21 h 30 : Mangeuses d'hommes ; 22 h 30 : 
Orties de secours. - IL 20 h 15 : Nas 
axais les flics ; 21 h 30 : le Chromosome 
ebatouflbnx ; 22 fa 30 : Elles nous venlcat 
toutes. 

CAFÉ DE LA GARE (4278-S2-31).20b: 
b C on scienc e nationale des faisans d'fle- 
vage ; 22 hl 5 : les Tanpea niveaux. 

PEUT CASINO (42-78-36-50). 21 b : Les 
oies sont vaches; 22 h 30 ; Nous, on 
sème. 

POINT-VIRGULE (42-7847-03), 

18 h 30 : Reste avec nous ; 20 h 15 : 
Pièces déta c hées ; 21 fa 30 : Nos désirs 
font désordre. 

SPLENIMD SAINT-MARTIN (4208- 
21-93), 20 h 30 : specûde Feydeau- 
Musset. 

TINTAMARRE (48-87-33-82), 18 b 30 ; 
les Heures pétiSantes; 20 h 15 : Bien 
dégagé entour des oreilies, *”3 vans plaît ; 
21 fa 30 : Bufo; 22-h 30 : Des maux 
d’amour. 


42-26); 14JmHet Odéon. 6* (4525 
59-83) ; Ambassade, 8* (4559-1908) ; 
Bastille. 1 1* (4342-1580) ; Montparoos, 
14» (4527-5537). 

CHRONIQUE DES ÉVÉNEMENTS 
AMOUREUX (PoL, v.a.) : Clufly- 
Pstoce, 5 (452519-90) ; Studio 43, 9* 
(47-70-6340). 

LES CLOWNS D£ DIEU (Fr.) :Utopb, 
5 (45258565) ; Studio 43, 9* (47-70- 
6340). 

LA COULEUR DE L’ARGENT (A, 
va) : Gaumont-Halles, l* (42-95 
49-70) ; UGCOdéoo, 6» (452510-30) ; 
Marignan. 8» (43-59-92-82) ; Girmnoat 
Opéra, 2* (4742-60-33) ; v.f. : 
Montparnassopalbé. 14» (4520-12-06). 
COUP DOUBLE (Â, va) ; Forum Hori- 
1' (45-08-57-57) ; UGC Daman. 6» 


(452648-18); Marignan. 8* (4555 
92-82) ; Gacma " 


; Gaumont Parnasæ, 14» (4535 


3040) ; vX. ; Rex, 7? (4536-8593 j ; 


UGC Montparnasse, 6» (4574-94941 
Paramouot-Opéra, 9* (4742-56-31) 
UGC Gaie de Lyon. 12» (434501-59) 
UGC Convention, 15 (4574-9540) 
PhrtbéCficliy.T» (45254501). 

CRIMES DU CŒUR (A. va) : Gno- 
ebes St-Gennain, 6- (46-3510-82); 
Ermitage; 8* (456516-16). 

CROCODILE DUNDEE (A^ va) : 
Forum borixxm. 1° (45-08-57-57) ; Mari- 
gnsn. 8* (455592-92) ; vX. : Impérial. 2* 
(47457552); Bastille, 11* (4345 
1640); MomparnassoPathé, 14» (45 
20-12-06) ; Convention St-Charks, 15 
(45753300). 


La danse 


LA DAME DE MUSASHINO (J^x. 


Les salles subventionnées 


OPÉRA (474557-50). 19 h 30 : Ballets 

M»rïn/I inini. 


CAFÉ DE LA DANSE (4557-0535), 
20 h : Histoire nomade. 

CENTRE MANDAPA (458501-60) : 
D. Morales. 


va) : Si-Germain Hachette, 5 (46- 
LE^CLIN K L’EMPIRE AMÉRI- 


CAIN (Cau.) ; Latins, 4* (42-78- 


47-06) ; UGCOdéoo, 6* (45251530) ; 
UGC-Manzparnaase, 6» (45-74-94-94) : 


cinéma 


Les flhss mar qué s (•) sont iatertts me 
nwias de trefae aao, (••) aux moins de dix- 
fauit au. 


La Cinémathèque 


CHACLLOT (47-04-24-24) 

16 h. Retour â b vie, film à sketebcs : b 
Retour de René, de J. DrévïDe ; b Retour 
de Louis, de J- DrériHe, et kssketcbes sui- 
vants : le Retour de b tante Emma. 
d*A Cayatte; b Retour d'Antoine, de 

G. Lampin ; le Retour de Jean, de 

H. G. CkmaK (NB) ; 19 h. Oms réalisés 
par les étudiants de ITDHEC : Love nous, 
de L. Déboisé; les Fnfams en exil, de 
R Panh ; Sur b pont des arts, tTO. Ducas- 
td ; b Pyjama, de V. Dictachv ; Kadhafi 
mon amour ou Dénié pour Sadare, de 
L. Déboisé ; 21 b, ReUche. 

BEAUBOURG (4578-3557) 
Relâche. 


ANGEL HEART (*) (A_ va) : Gsumont 
Halles. I- (45974570) ; St-Mïcbd, 5 
(4526-7517) ; Bretagne. 6- (4525 
57-97) ; 14%J aille l-Odéon, 6* (4525 
5583) ; Ambassade, 6 (45551508) ; 
Eacuxbl. 15 (4507-2604) ; 14Juiüet 
Bcangrenefle, 15 (457579-79) ; Mail- 
lot, 1> (47480606) ; va et vX. : Gau- 
mont Opéra. 5 (474560-33) ; vX : Rex. 
2» (45368593) ; 14-Juübt Bastille, 11- 
(4557-9081) ; Nation». 15 (4345 


UGC-Biarritz. » (45-652080) : UGC 
Boulevard. 5 (4574-95-40); Bastflle, 
11- (43451680). 

DERNIER ÉTÉ A TANGER (Fr.) : 
Forum Horizon. î« (45-08-57-57) ; 14- 
Juflkt Odéon, 6- (45255583) ; Colisée. 
8* (45552546) ; Publias Champs- 
Elysées. 8* (4587-3543); St-Lazarc 
Partner, » (4387-3543) : Maxévffle, 
5 (47-70-7286) ; Panunount-Opéra, 5 
(474556-31); Fauvette, 15 (4531- 
5686); Galaxie, 15 (4580-1803).; 
Gamnoot-AJésia, 14» (452784-50); 
Mxramar. 14* (45208552) ; Conven- 


Ô4-67) ; Montrera». 14* (452782-37) ; 
ont AJésô. 14» (452784-50) ; 


tkm St-Charles, 15 (45753500) ; 14- 
15 (45757579) ; 


CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
SALLE GARANCE (457537-29) 
Relâche. 


Les exclusivités 


Cinéma, 1 1* (4805-51-33). 

ALLAN QUATERMAIN ET LA CITÉ 
DE LT» PERDU (A, va) : Ermitage, 
8- (45-63-16-16) ; vX. •. Galié- 
Rochcchouart. 5 (48-7881-77). 


Gaumont _ _ w . .. 

Gaumont Convention' 15- (4525 
42-27) ; Pathé aieby, 18- (4522- 
4601). . 

ASSOCIATIONS DE MALFAITEURS 
(Fr.) : George V, t* (45654146) ; 
Français, 9» (47-70-3388) ; Parnassiens. 
14* (45253519). 

AUTOUR DE MINUIT (A* va) : Tem- 
pliers, 5 (42-72-87-30). 

L’AUTRE MOITIÉ DU QEL (A^ va) : 

Latin. 4» (42-784786). 

BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A, vX) : 

Napoléon, 17» (4287-6342). 

BBRDY (A, va) : Lueemaiie, 6* (4544- 
57-34). 

LES BBOUNOURS N» 2 ( A, vX) : Mb- 
traL 14» (45355243) ; St-LambesT, 15- 
(453591-68). 

BRA23L (Brit, va) : Epéedc-faois, 5 
(4537-5747). 

CHAMBRE AVEC VUE (Bol, va) t 
..Forum Orient-Express, I- (42-35 


Juillet Bea □grenelle, 1 

spler. J 8- (45-22460 l j:* 


Pathé-Wcp 
Gaumont-Gambetta, 20» (4536-10-96). 

DOWN BY LAW (A, va) : St-André- 
des-Ara, 5 (45264518) ; vX ; Cotisée. 
5 (45552546) ; GaumonwUésia, 14* 
(452784-50) ; Gaumont -Parnasse, 14» 
(453530-40). 

DUO POUR UNE SOLISTE (Fr, A) 
(va) : Forum Anxm-Cid. 1- (42-97- 
5574) ; UGC Rotonde, 6- (45-75 
94-94) ; Racine-Odéon, 6* (43-25 
19-68) : UGC Biarritz, 8* 
(45-62-2040) ; vX ï UGC Gare de 
Lyon. 12* (43-4301-59). 

LES ENFANTS DU SILENCE (A, 
va) : Gaumont-Halles, 1» (42-97- 
4570) : Gaumont-Opéra. 2» (4742- 
60-33) ; Publicn-Saint-Gcrmain, 6» (42- 
22-72-80) ; Hautefeuille, 6* 
(45357538) ; Pagode, 7» (47-05 
12-15) ; Gaumorn-Champs-EIyjées, 8» 
(455904-67) ; Gaomom-Panâsse, 14» 
(45353040); Mayfair, 16» (4525 
2706) ; vX 1 PaiamooM-Opéra, 2 • (47- 
42-5631) ; Maxevüle, 9» (47-707286) ; 


ven. 8 sam. 9 mai 

THE BOSTON 
CAMERATA 

direction 

JOËL COHEN 

LES MUSIQUES DE LA REINE 
Musique du temps 
de Shakespeare 


PRIX UNIQUE 48 F 

2 PL. DU CHATELET 

42742277 



PRIX UN- QUE 46 F 

2 PLACE DU CHATELET 

42 742277 


Ensemble 

InferContemporain 




TRAJECTOIRES 


GILBERT AMY 


Rencontres avec les compositeurs 
Jeudi 7 mai - 1 8 h 30 
Centre Georges Pompidou - Petite salle 

C k ! i 1 A N I N I Lundi 1 î mai - 1 8 h 


HELMUT LACHENMANN 


LUCIANO BERIO 


Entrée libre 


Mercredi 1 0 juin- 18 h 30 
CentreGeorges Pompidou- Petite salle 

Renseignements 42 éO 94 27 


B 


hpU PARIS V 


'Xobk^ 


; 12.13.15 16 mai 

ANNE TERESA 

DE KEERSMAEKER 

ROSAS BELGIQUE 

BARTOK/AANTEKENINGEN 
ELENA’S ARIA 


2 PL DU CHATELET 

42.74.22.77 


Nations. 12* (434304-67).; Fauvette, 
15 (4531-5686) ;Mâamar, 14» (4520- 
89-52) ; Gatunoot-Aiéaïa. 14» (4527- 
84-50) ; Gaumoat-Conventkn, 15 (48- 
284247) ; Maillot, 17* (4748-07-07). 
L’ÉPOUVANTAIL (Sov^ v.a) : Cosmos 
6» (45-44-28-80) ;v J.: Triomphe, 8» (45- 
624576). 

Fit V KL ET LE NOUVEAU MONDE 
(A^ vX) (H. s.p.) ; Onoches, 6» (46-35 
1082) ; Str Lambert, 15 (453281-68) ; 
StrAmbaâè, 1 1» (47-0089-16). 

' FROID COMME LA MORT (Æ, va) : 

Parnassiens 14» (452032-20) . 

LES FUGITIFS (Fr.) : Ambassade, 8* 
(45594508). 

GOLDEN CHn.n (An va) : Marignun, 
8» (4559-9282) ; Public» Champs- 
Elysées 8» (47-20-7623) ; vX : Rex, 2* 
(4536-8593) ; Paramôtut-Opéra, 9* 
(47455631); Fanvette. 13» (4531- 
5686); Montparnassc-Pathé, 14» (45 
201206) ; Ganmoot-Alésia, 14» (4327- 
84-50). 

LE GRAND CHEMIN (Fc.) : Gaumont- 
Halks 1- (42974570) ; Impérial, 2* 
(4742-72-52) hautefeuille, 6» (4635 
7538): Pagode, 7» (47-0512-15); 
Ambassade. O (45551908) ; Georgo- 
V. 8» (4562414 6) : St-Laxare Pasqnier. 
8» (4387-3543) ; Fauvette. 13» (4531- 
56-86) ; Gaumonl-Aléaia. 14» (4527- 

84-SO) ; Montpareos 14» (4522-S2-37) ; 
Parnassiens, 14» (43-20-32-20) ; 
Gaumont-Convention, 15 (48-28- 
42-27) ; Maillot, 17* (4748-0606) ; 
Patb6C3icby, 18* (45224601). 
HANNAH ET SES SŒURS (A^ v.o.) : 

Studio de b Harpe. 5 (46362552) . 
L’HISTOIRE DU JAPON RACONTÉE 
PAR UNE HOTESSE DE BAR (JajL, 
va) : Cbiny-Pibce, 5» (45251590). 
JEAN DE FLORETTE (Fr.) : Georgo-V. 
8* (45624146). 

JEUX D’ARTIFICES (Fr.) : Epée de 
Bob, 5 (4537-5747) ; Studio 43, 5 
(47-706340). 

S3NC KONG 2 (A_ va) : HoUyunod 
Boulevard, 9* (47-70-1041). 

IAPUTA (AIL, va). Forum Orienr- 
Express, 1* (42-3342-26) ; St-Gennain 
Vfflage, S» (46338520) ; 7-Panassiens 
14» (4520-3320). 

LE LENDEMAIN DU CRIME (A, 
va) : Luceroaîrê,6» (4544-57-34). 
MANON DES SOURCES (Fr.) : Qysées 
Lincoln, 8* (45553614) ; Lumière, 5 
(43464907). 

MAUVAIS SANG (Fr.) ; Epéod*fiob. 5 
(4537-5741). 

MES DEUX HOMMES (AIL va) : 

Epée-de-Boâ, 5 (4537-5747) . 

LA MESSE EST FINIE (It, va) :Tem- 
ptien, 3* (437387-30). 

LE MIRACULÉ (Fr.) : 7-Parnassiens, 14* 
(452 03320). 

MISSION (A. va) : CMtetel- Victoria, 1« 
(45-08-94-14) ; Elysées-Uncofa, 8» (45 
553614); vX : Lumière, 9» (4246 
4507). 

LES MOS D’AVRIL SONT MEUR- 
TRIERS (Fr.): Gaumont-Halles, 1* 
(42974570); George V. 8» (4562- 
4146) v Fonçais, 5 (47-70-3388) ; 
MontnaraamoPathé, 14» (4520-12-06) ; 
Pathé Clichy. 18* (4522-4601) ; Gam- 
betta, 20 (46361096). 

LE MOUSTACHU (Fr.) : Fdnim 
Horizon, J- (4508-57-57) ; Impérial, 3 
(47-42-72-52) ; Marignan. 8* 
(4559-92-82) ; Parnassiens, 14» 
(452032-20) : Gaumont Convention. 
15 (48-2842-27) ; Gaumont Gambetta, 
20* (46361096). 

MY BEAUTTFUL LAUNDRETTE 
(BriL.vA) : Onoches, 6» (46351082). 
NEUF SEMAINES ET DEMI (Houg^ 
v.o.) : Ciué-Beaubourg. 3* 

(42-71-52-36) ; Triomphe, 8' 
(45624576). 


PROTE C T IO N RAPPROCHÉE ^/L, 


va) : Triomphe, 8» (45634576). 
Bretagne, 6» (432357-97) ; Maxéviüc. 
9* (47-70-72-86) ; Paramoent-Opénu- 9* 
(4742-56-31) ; Galaxie. 13* 
(458018-03). - 

QUAT RE AVENTURES DE 
RAINETTE ET MIRABELLE (Fr.) : 
Luxembourg. 6 (46339377). 

ROSA LUXEMBUSG (AIL, va) : 
Clnoches. 6» (46-33-1082) ; Cité 
Internationale. 14» (45853869) . H. sp. 
SABINE KLBXSr. SEPT ANS (AL. 
RD A, va) : RépubQ&Ciücma. IJ» 
(48-0551-33). 

LE SIXIÈME SENS (A^ va) : For um 
Arc-en-Cicl, 1»’ (42-97-53-74) ; 
UGC-Odéon, 6» (42-25-10-30) ; 
Normandie,' » (45-651616). VX : Rex, 
2» (42-368393); UGC-Mootparuasse, 
6* (45749494); UCCSoaïenrd, 9* 
(4574-95-40) : UGC Gare de Lyon. 12» 
(4343-01-59) ; UGC-Gobeüas, 13» 
(43-36-2344) ; Images. 18» 
(43224794). 

LE SOLITAIRE (Fr.) : Ambassade. 8» 
(45551508). 

STAND BV ME (A, va) : Luccnaïre. 6* 
(4544-57-34); Cmocbes Saint-Germain, 


Casmss, J 6»" 


(45757579). 

LE THÈME (Sov^ va) 

(454 4-2880). 

THÉRÈSE (Fr.) : SazntAndrOdrâ-Ana, 
6» (452680-25): UGC-Biarritz, 8* 
(4562-2040). 

37*2 LE MATIN' (Fr.) : Forain 

Orient-Express. 1“ <46-34-25-52) ; 
Saint-Michel, S« (43-26-79-17); 
George- V. 8* (45-624146). 

TRUE STOSIES '■ (A^ va) ^ 
Ciu6Bcau bourg, 3». (42-71-32-36) ; 
SokBode b Harpe. S» (4634-2552). 

LA VEUVE NCMtE (A^ va): 
Ciné-Beaubourg, 3* (42-71-52-36) ; 
UGC-Dasom. 6* (42-251030) ; UGC 
Champs-Elysées, * (4562-2040). VX : 
Rex. 2» (42-368 393) ; 


UGCMontpanasse, 6» (45749484); 
U OC- Boulevard, 9» (45769540) ; 


UGC Gare de Lyon. 12* (434501-59) ; 
UGOConventico, 15 (457*9540); 
UGC-Gobciina. 13 (43-362344) ; 
Images, 18» (452247-94) ; Secrétant, 
19» (424)67579). 

WELCOME IN VIENNA (Antr^ va) t 
Utopie, » (43268485). 

Y OU ARE MOT I (A, va); 
Luxembourg 6 (46-3597-77). 


LES FKMS NOUVEAUX 


L’APICULTEUR. F3m Cranco-gree 
de Théo Aagebpauloa. Va : F orum 
Horizon, I" (45-08-57-57) ; 
14 Juillet-Parnasse, 6* (4526 
58-00) ; Sens-André des Arts, 6 
(452648-18) ; George V, 8» (45 
6241-46); 14 Juillet-BasûDc, 11* 
(43-57-90-81) ; 14 Juiliet- 
Beaugreœlk, 1S- (45737579). 
BRIGHTON BEACH MEMOIBS. 
Fflm américain de Geoe Saks. Va : 
CmOBeaubourg, 3 (4371-52-36) ; 
UGC Danton, 6» (43251030); 
UGC Rotonde. 6» (43749494) ; 
Biarritz, 8» (4562-2040) ; UGC 
Boulevard. 9» (45749540) . 
DOUE. Film américain de Stuart 
Gordon. V.a : Forum Aroen-CieL 
1- (4297-5574) ; Gaumont-Opéra, 
2° (4742-60-33) ; Ambassade, 8» 
(45551508) ; George V. 8» (45 
624146) : Gaumont-Parnasse. 14* 
(45353040). VX : MaxéviDe, 9» 
(47-70-7286) ; UGC Gare de Lyon. 
13 (434501-59) ; Galaxie. 13» 

. (4580-1803) ; UGC Gobelms, 13 
(43362344)-; Gaumoot-AJésia. 
14» (43-27-84-50) ; Gaumont- 
Convention, 13 (462342-27) ; 
Secrétan, 19* (42-067579). ' 
L’ÉTÉ EN PENTE DOUCE. Film 
français de Gérard Krawczik. 
Gaumont-Halle*. |- (42974570) ; 
Rex, 2» (42-3683-93) ; Haute- 


feuille; 6 (46337538) ; Marignun, 
8 e (43599282); St-Lazare Pas- 


quier, 8» (4587-3543) ; Français; 9» 
3... n.I>(434: 


(47-708388) ; Nations. I> (4545 
0487) ; Fauvette, 13 (43-31- 
5686) ; Mistral. 14* (45355283) ; 
Moatpamassc-Paibé, 14» (43-20- 
12-06) ; GaamontCônvuntian, 13 
(48-2842-27) ; 14 Jnillct- 
BeasgreneOe, 13 (45757579); 
Pathé-Wepter, 1» (452246-01). 

LE FLIC ÉTAIT PRESQUE PAR- 
FAIT. Film américain de MkhS 
Dûmes: Vc. : Forum AimbGcI, 1“ 
(4297-5574) ; George V. 3 (45 
624146); Triomphe, 3 (45-62- 


4576). V.f. : Rex, 2-^42-36- 


8592) ; Paramount-Opér*,- 9» 
(4742-5631) ; UGC Gare de Lyon. 

. 13 (434501-59) : Fauvette, 13 
(4531-5686) ; Miramar, 14* (43 
2089-52); Mistral, 14» (4539- 
5243) ; Conve nti o n St-Cfaarics; 13 
(45753500); PWhéCficiiy, 13 
(452 24691). 

MKEY'ErraCKy. Fîhn aai ér i c am 
dé Elalne May. V.o. ^Crlté- 
Beaubourg, 3 (42-71-52-36) ; UGC 
Odéon. 3 (42-251630) ; Biarritz, 
3 (4582-20-40) ; Convention St- 
Charles; 13 (45753500). VX î 
UGC Gare de Lyon. 13 (4343 
01-59) ; UGC Gofaeims, 13 (4536 
2344). 


NOLA DARUNG N’EN FAIT QU’A SA 
icnes, 6* 


TÊTE (A., v.o.) ; Cinoc 
(46331082); Répoblic Cméma. II- 
(489551-33). 

LE NOM DE LA ROSE (Fr.) ; v. aogL : 
Forum Orient-Express. I» 
(42-3342-26) ; Mercury, 8» 
(4662-9682) ; v.f. : Français, 9* 
(47-7633-88) ; Moutparnos, 14* 
(4327-52-37). 

OUT OF AFRICA (A^ va) : 

PubUcb-Matigaon. 8* (43553197). 

O VER THE TW (A^ va) ; Normandie, 
8* (4563-16-16) ; v. T. : UGC 
Montparnasse. 6 (4674-9694) ; 
Lumière, 3 (424 649-07) ; UGC 
Gobcüos, 13 (43362544); Mistral, 
13 (4539*5243). 

PLATOON (A, va) (•) : 

Forum-Horizon, 1- (4 5-08-57 -57) ; 
Hautefeuille. 6* (42-33-79-3 8) ; 


PARIS EN VISITES 


MERCREDI* MAI 


«Picasso dans un palais du Marais», 
15 b, 7, rue de Thorigny (Paris et son 
histoire). 

-L’église de la Trinité et soo qaar- 
tier», 1S h, devant le parvis de l*%lise 
(Paris et son histoire) . 

• Curiosités et souterrain de la Mon- 
tagne Sainte-Geneviève». 15 h, métro 
Cardinal-Lemoine (Conférences 
M. Christine Lasnier). 

« Rembrandt i la Bibliothèque natio- 
nale*. 14 h 30, 58, rue de Richelieu 
(Conférences officielles). 

« Hôtels de l*île Saint-Louis », 
14 b 30, sortie métro Saint-Paul (Résur- 
rection du passé). 

• Promenade dans File Saint-Louis». 
14 h 30. sortie métro Pont-Marie (les 
Hauts lieux). 


CARRÉ SILVIA MONFORT 


m 

BRITANNICVS 


Jean Racine 


Toute la partition Radnienne 
est jouée, entendue, déchif- 
frée dans cette mise en scène 
de Jean Leuvrais. LE MATIN 


Dernière le 11 mai 


CABARET 


UN TRIOMPHE! PROLONGATION 


"THREE HOURS PASS LIKE THREE MINUTES, 
JEROME SAVARY’S PRODUCTION OF CABARET 
IS THE BEST THING THAT HAS HAPPENED 
TO THE FRENCH POPULAR THEATRE 
FOR A VERY LONG TIME/' THE TIMES 


THÉÂTRE MOGADOR 25, RUE DE MOGADOR 75009 PARIS 
LOCATION: 42 85 28 80 



«LHe Saint-Louis-. 11 h, métra 
Pont-Marie (M. Hélène Fabra). 

«Le Grand Orient, histoire de la 
Franc-Maçonnerie », 14 h, 16, nie 
Cadet (Paris passion). 

«Le faubourg Poissonnière, hôtels 
Lotus XVI et Directoire», 15 -h 3a 
métro Cadet (Paris passion). 

«Le palais de justice en activité», 
14 h 30, devant les grilles (Christine 
Mark). 

-Musée Picasso, première partie», 
12b 30. 

« Maquettes, pians et rdiefs des Inva- 
lides», 1 S h, caisse galerie ouest 

- Chefs-d'œuvre du Moyen-Age», 
14 b 3a musée de Cluny. 6, place P.- 
Painlevé; 17 h, «Exposition Tanis, l'or 
des Pharaons», Grand-Palais (Appro- 
che de Tart). 

«Hôtels du Marais (sud), place des' 
Vosges-, 14 h 3a métro Hôtel-de-Ville, 
sortie rue Lobau (Présence du passé). 

«Les appariements royaux du Louvre 
et fcur décor dn dix-septième siècle», 
14 h 3a métro Louvre (Monuments hk» 
toriques). 

• L’art de l’Inde et ses merveilles as 
musée Guimet», 15 h, 6, place dléna 
(Monuments historiques). ; 


CONFÉRENCES 


MARDI 5 MAI 

3, rue Rousselet, 19 h 


Les grands 
bouleversements artistiques de b fin du 
dix-neuvième siècle». 


11 bis. rue Keppfcr, 19 fa 30 : -True 


yoga in modem li 

MERCREDI «MAI 
3, me Rousselet, 19 b «La statuaire 
civile ec Egypte pharaonique - . 

Sortie métro Pont-Marie, 14 b 30 : 
« Promenade commentée de Rb Saint- 
Louis-. 


60. boulevard Latour-Maubourg. 
20 b 30 : «Psychiatrie psychanalyti- 
que : b dépres si on nerveuse» (Yves 


>. 


49. rue Pierre-Charron, 19 h 30 : 
« Mission et vocation humaine au seuil' 
du t rois i è me millénaire ». 

1 1, me de Navarin, 18 h 30 : «A 
propos des CENCI * (Henri Bau- 
douin). 

27, me Stûnt-Guîflsmne (ŒP) 18 h: 
- Commun icati on de crise, quelles solu- 
tions?» 

Hôtel Concorde Saint-Lazare, 20 b : 
• Les Chabas et laus Acuités». 
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QMHriHnc oa r* 


Mardi 5 mai 


18lIS UF£ f a 

l«vS 11 _ v AJ: . 
r -'4taBMHK-Opéra. »* 

th'.t jCoIi.ée^Tf’ ,a£«-i35 

'J^fU*»*ens. 14- / dl f 
' H«w.». n .(*3 


TF 1 

2035 FtadBetOo : DaUu. Un je» mortcL 2135 Série : Cb- 
peaa rndoo et bottes de àdr, Méfiez-vous des coorts. 
2230 Documentaire • La bc« banmiae da Japon. D’Obvier 
Howes (1" partie). A travers le portrait de sept Japonais, 
Olivier fiomet tente d'expliquer le Japon d'aujourd'hui. 
2330 JfoomaL 23^0 Mapda : C’est à One. EmlssR» de 
Lace Perrot. Avec Ladislas de Hoyos. 

A2 

2030 Les dwawn de rtéru : Bdktfai spéciaL TSHDai 
d'Edward Zwicfc, avec EdL Flaaden, Katluya . Waüoer, 
Roxanne Hart, Cbristopher AüporL 22-10 Débat : Les terro- 
ristes sont paru nom. Invités : Chartes Pasqua, ministre de 
l’intérieur ; Jacques Fraaqnet, responsable de l’anhé de coor- 
dination de la lutte antiterroriste auprès du directeur général 
de la poHee nationale; Otaries Villeneuve, journaliste a 
Europe I, qui a écrit /'Histoire secrète du terrorisme : Jean- 
Louis GtriMand, président de l’AFP ; Alain Maraud, substi- 
tut do procureur de la République ; Philippe Savelli, direc- 
teur adjoint au CEA ; docteur Louis Crocq, médecin général 
des armées. 2335 Journal. 2330 Les enfanta da rock. 

FR3 

► 2035 Qaéma : La dendète séance. 1« IRm : le FUs du 
d is ert ni Ffbn américain de John Ford (1948). Avec 
John Wayne. Trois bandits sont poursuivis taris l’attaque 
d’une banque. Dans le- désert. Us recueillent le btbi qu’une 
femme met au rnopde avant de mourir et se font ses parrains. 
Un Meszerai superbe oit, de la vtUe de Weleome à New- 
Jérusalem, tout est symbolique, les aventuriers devenant les 
rois mages pour un nouveau-né rédempteur. Amour, ten- 
dresse. souffle lyrique, grande interprétation. 2230 Destins 
animés : Tom et -Terry; Tex Avery. 22A5 JouruàL 
2330 2* fflm ; L’aigle vole aus o k fl ■■ Film américain de 
John Ford (1957). A*ec John Wayne (va) . Un pionnier de 
Vaironavale américain, paralysé a la suite d’une chute dans 
on escalier, entreprend sa rééducation pour continuer à ser- 
vir son pays. Biographie romande de Frank W. Weade. qui 
fut un des meilleurs amis de John Ford. Le film n’est pas 
édifiant mais riche de simplicité quotidienne, de vérité 
humaine. 

CANAL PLUS 

2035 Cüaéma : Raatbo ■ FHm américain de Ted Kotcheff 
(1982). Avec Sylvester. StaOone, Richard Crama, Brian 
Dennefay. 2X10 Flash dfnComadOM. 2230 Finale da 
cfaampioaaat de Fmeede tact Match d’appui Ortbez- 
Limoges. En tfilTéfé d’Orthez. 0.85 CWiua : là* cinq ait 
ilwliifii du .Dr T, ■■. Füm. américain de Roy Rowiand 
(W53). Avec Peter Lind Haye», Mary Healy, Hans Conried, 
Tommy Retting (vn,), 130 CMua ïlaFmur du dragon □ 


F3m de Hongkong, de Oruce Lee (1973). Avec Brnce Lee, 
Nota Mise, ChucJc Norris. 

LAS 

2030 C mém a : Ou rappelle Trfaïta □ Film italien 
tTE-B. Clueber (1970). Avec Termce Hill. Bud Spencer, 
Steffen Zachftiias. Un voleur de chevaux devenu- shérif est 
encombré de son frère vagabond et bagarreur. Emprunts au 
western et à la comédie Italienne pour une lourde farce qui 
eut un grand succès commercial en Italie. Le tandem 
Terence Hill-Bud Spencer commençait ainsi une série pro- 
prement débile. Rideau. 2235 Série : HIH Street: Blues. 
2338 Série : Mission toipperiN*. 0.15 Série : Laurel et 
Hardy. 0-58 Série : Lon G mat. 1.45 Série : Eojac. 
235 Série: Star Trek. 


M 6 


Honoré de MarsriBe ■ Film français de 
lys, Andrex, 


2030 

Maurice Rcgamcy (1956). Avec Fcmandd, Rellys, 

Maryse Patris, Francis Blanche, Henri Crcmïeux. Honoré, 
citoyen dé Marseille, interviewé par un Journaliste, lui 
raconte à sa façon l'histoire de sa ville depuis le débarque- 
ment de Protis. guerrier phocéen, son ancêtre. Sorte de revue 
à sketches, avec soleil de Prove n ce, accent et chansons de 
Fcmandel. galéjades. 21.45 Série : Brigade de nuit. Un autre 
monde. 32AS Magazine ; Ch* «. 2X30 Flash iflnfcnM- 
deas. 2335 Musique ; 6 Nuit. 0-00 Flash dUbnadoos. 
0.05 Musique : 0 Nuit. 0.15 Flash d’informations. 

030 Musique : 6 N oit. 030 Flash dlnfonuatlow. 

035 Musique : 6 Nuit. 645 Flash dMuformations. 

0l50 Musique: 6 Nuit. 

FRANCE-CULTURE 

2030 Le Journal du corps. Folies ; La mer, l'homme et leur 
santé; Dossier ; le corps de l'enfance et l'enfance du corps. 
2130 Les nouveaux midi de la chanson : Mélodies en fila- 
ture. 2230 Nuits magnétiques. Les gens... tout de même : 
Littérature ; Profession témoin. 030 Du jour au l en d em a in . 

FRANCE-MUSIQUE 

1830 Les mardb de la musàqne de ei»»* * (en direct du 


(piano) ; à 20.05, Olivier Messiaen, l’orgue intégral : Le livre 
m Samt-" 
récital 
poor vû 

Sonate pour violon et piano n* 3, op. 25. tTEnesco, par 
Rapha&T Oteg (vioioa) et Hortetne Cartier-Bressoo (piano). 
24410 Les saisies de France-Mnslqne, Poissons d’or : Pen- 
guin Café Orchestra ; Mike Kam. 


Mercredi 6 mai 


TF ! 

1330 Série : Les Innnta. Donnez-moi ‘demain. 1440 FeqlBe- 
«■i ~ n»T du dlaaiaid 11 11 Mlaailnn Mon pt lir poney nt 
ses anus ; Séquence z’animo ; 3» Festival de la chanson pour 
enfantt à Cabonzg; Séquence danse ; Si j'avais des aiks ; Les 
~ canémar RobtKtmy; Séquence kxA; 


; Séquence sport ; Séquence gadget. 1730 La 
rie des Botes. 184*0 Driktov : Hitit, ça suffit. 1035 Mhrf- 
jemnri,. pour les jeunes. De Patrice Drevet. 18^45 Jeu : La 
roue, de ht forrëue. .19.18- F cuRi e to a ; Santa-Bwhara. 
1940 CocerieoeobM. -1935 Tirage du Tac-D-Tmc. 
2030 Jeûnai. 2830 Tirage du Lato. ► 2035 Tttéfflm ; La 
cowse i la bombe. Tétéfibn oa trois parties de Jean-François 
Ddassas et Afitn Eastman. Avec Jean-Paol Mncl, Müci 
Manojlovic, Marie Bünd, Jacques Per rin . Première part» : 
La course aux médailles (1933-1942) 22.15 Magazine : 
M é d ecin e A la Une*. Emissi o n d’Igor Barrère. La colonne, ver- 
tâvale et le mal on dos. Avec le pofesseor Roy-Camille, les 
docteurs Pica«*It, -Dubois-LaUemcnt, - Troisier, Heuleu. 
23L45 JsnmJ. Mg Ms g sriw : Premier plan. D'Alain Bévé- 
rird. Actualité rinématographiqne : spécial Cannes. 

A2 

1X45 Feuilleton : Capitaine et rois. ' (3* épisode.) 
1435 Magazine : Terre- des bêtes. Em issi o n (TAIlain 
Baugrein-Duboiirg.-Les crocodiles d’Australie loua surveil- 
lance; Un pigeon qui fait le poids. 1530 Récré. A 2. Pac, 


gués pompeux, les effets chichiteux des scènes érotiques ren- 
dent le film insupportable. 

CANAL PLUS 

1430 Série : Batamn. 1 435 TBéfüui: Le trésor du bout du 
■soude. 1535 Documentaire : Les aOmnés .dn sport 
1638 TUéfifaB t Les ordres et la loi. 1X00 Flash iTfarforam- 
tioas-18.05 Dearins aahnés. 18.18 Jeu : La gunde de 


Boistet 
M: 


Avec Lambert Wpsqa, Tchdcy Katyo. 


Flupke; Sherfadc H olmes ; Cosmos ; Xor. 1740 ; 

Mambo aatte. De Büly Boorne. 1835 Les cnfujatedu rock 
(redifr.) Rode report. W30 Magazine t C7est la vie; 
1830 Jeu : Des efcBbes «£des lettres. D’Armand Jammot, 
présenté par Patrice Laffont 1930 D'accord, pas tTaeconL 
1935 Actnafitéa rtgteuulee. 19 A0 Le uauve au tMAtre de 
Bouvard. 20.00 JouroaL 2030 L’heure de vérités Invité : 
JcaivMaric-Le Pen. lx président du Front national répondra 
anx questxn» d'Alain Dnhamd, Jean-Marie Colombani, 
AJbcrt du Roy et JeaoLôuis lacée. 3130 Magazine : 
Moi ■ je. Motoriounlcuu ; Les blues de Farbitre ; Acteur ; 
modo d’emploi i Le dragueur; Chem emuntie téWspecta- 


SokBsde 

pour: Le récit d’un voyageur; Malaisie. 

fr 3 ■ ■ m---'- -: 1 

1430 M ag n zhnt : Moategaa. Le parc des CfiveânesV R» de 
«disse ; Le train corse ; Actualités de la quinzaine. 

S^£E ^SotteS^ST S£ SSÿiïfe 


****-■ 




,9bS : 


ir-P 


parfois tW 1830 Fceflteton ïChp damçr.ij »V «Ç- 
sode). 1837 Juste cfcL petit horoscope. 1930 U 194B de 
IT ufeereathin. De 19.15 à‘ 1935. aOuaHtés régionales. 
1935 Desete auinri slJhMe 31. 2805 Jeux : ta dame. 
2038 Variété»: LuuoureSe ufBcbe. % «fireçtde Grroobfe. 
Avec France Gall, Alain Souebon rt Gérerd Btanc, P»al 
Grille, Frances; Laura Moroe, Eric Demain, Michel Bbvard, 
Les Innocents, k_groupe Canada. Etienne Anboger. 
ti w M M wh* : •VH»-— Emission de Georges Penuod. 

conférenc es 

Mii.m AvecCharioaoRanmSng, AndmjZulawda.b^cmRxsu- 

soi, JeanOawk Adcfin. D'après un roman du Japonais 
Kawabats. intrigues St amours tourmentée* fdre un écri- 
vain. une femme sculpteur et sa disciple. L esthétisme, y®;'' 
publicité de hae, les süuaiiom métodromatiqucs, les moto- 


Agnès Serai, Benoît Régent. Un truand, 
sadique, s’eqfidl avec la femme de 
un roman de Philippe Djian. le désespoir de 
vivre, la rage et l'amour. Une mise' en scène survohêe. 
2235 Flash d'informations. 2235 Football : Coupe de 
France (huitièmes de finale, match retour), Toalouso- 
Strasboaig. 035 Osées : Sui t es mou regard ■ Film fran- 
çais de Jean Curtehn (1986). Avec Pierre AnHti, Féodor 
Atkine, Stéphane Andran, Jean-Pierre Bocri, Christian Bar- 
bier. 130 Les soperstura du catch. 

LÀ 5 

13.05 Série : HW Street Btees. 1430 Série : Lou GrauL 
1435 Séria : Kejak. 1530 Série : Shérif, fais-moi peur. 
16J45 Dessin animé: Princesse Surak. 17.15 Dessin animé : 
Ring Arthur. 1730 Destin animé : Tu as le boujonr 
trADert. 1835 Série : ArooU et WWy. 3835 Série : Hamm 
Duys. 1930 Série : Laurel et Hardy. 1935 Série : K 2M0L 
2030 Téléfilm : Alerte sur U.Wnymp. 22.10 Sérip : HW 
Street Bfacsu 2335 Série : Mbriou inposriHe. 030 Série ; 
Laréel et Hardy. 035 Série : Lou Grant. 130 Série : Kqjak. 
235 Série: Star Trek. 

M6 

1430 Magazine : Oh! Cinéma. 1430 HR des data. 
1530 Magazine -. Dis-moi. 1630 Jeu : Hou la la ! (redifr.). 
1730 Demfer animé : U hâtai à Ovide. 1830 Sériez La 
petite urnhon dam In mUe. A l'épreuve delà vie (J* par- 
tie). 1830 Série : Drôle de dames. Le prince et oes dames. 
1930 JouroaL 193S Jeu : Six^upeL 2030 FeuBleMu : 
FBks et garçons. (1> âtiaode.) 2030 Série : Les notes du 
uariOs. 2138 Série : Dynastie. Le divorce. 2230 Nbiga> 
ztae : Oh! daému (redifr.). 2330 Magazine: Gtah 6. 
2330 Flash dWornathm. 2335 Magazine : CM 6. 
2X4S Mâtifte : t Ntit 0.W Flash dTnformatious. 

0.05 Musique : 6- Nuit. 0.15 Flash d'information. 

030 Musique : 6 Nuit. 030 Flash «Informations. 

035 Musique : € Nuit. 0.45 Flash d'informations. 

0150 Musique: 6 NML . 

FRANCE-CULTURE 

2030 Pan ahuri rite Invité : Yves Feyrf, pour Par-del& 
vents et rien ; Portrait : Ibazd, poète rnsse ; Reportage : édi- 
tions La dairaitte. avec. Frédéric Magne.. 2130 Musique : 
Plate vo haqr . Musicologie générale et sémiologie ; Recher- 
che musicale au GRM; La revue critique des nouveautés. 
2230 Nuits magnétiques. - Les gens_ tout de même, le 
cinéma :LeBvre; Sur le vif. 8J0 Du Jour aa jeud i r s i te - 

FRANCE-MUSIQUE ' . 

■2030 Concert (donné le 6 avril an Chétdet) ; Intégrale des 
ai» de concert de Mozart (8* partie), par le Nouvel Orches- 
tre Pbflaraiomqiie; ttir.Hans Graf ; soL : Gwenthtiyn Bratflcy 
et Mary McLaughlifl (sOpr&aos), Ingrid Hacbler (piano), 
2330 Les «obé ra de Frauce Musique. A 23.10, Jazz-C3ub 
en dfract du Petit OpporauL 



: || nvenAYAir 
HORHRE |8BMDÉUT.V. 

A . . i«» - 

’ Tf 1 . _ 

^A2 

FR» 

CANAL + 

LAS 

M8 - 

... 19HJ2. . | 48-2 .-J • 18.8 ■ 

13-0 

.8.2 

4.1 

‘ 7.3 

-- 2.1 

îf h 48 I TSkJ H *M . 

. IB-'* . ' 

;>8 . 

2.8 

. .8-2 . . 

2,1 

20818. | 87.8 * 

27.8 ! .. 

.... 223 

- 8.8 - 

3-1 • 

4,1 

2.1 - 

20 b 41 8 ; 89.8 . 

2W - 

10.8 

18.1 

3.1 . 

8.3 

4.7' 

22 b 08 f . 84-4 

'iB.1 

18.1 

10.9. 

1-0 

8.7 

3.8* 

22 Ü 44 J 

.8.7 

.14-® 

2.8' 

0.0 

9.» 

.2-8 


’rXLtJZf J œ? S füsTvcû^taaa taLT-FT. 

? — • i -- Pnÿêct (Jüm ). 


Informations « services » 


MÉTÉOROLOGIE 


Evotatioa probable «ta temps en France 

entre le mardi 5 mai i 0 heure et le 

illuurhr 10 mai à 24 heures. 

Jusqu'à jeudi, persistance d’un flux 

de nord-est frais tt rapide, puis, à partir 
de vendredi, installation de conditions 
anticydomqiKt donnant nn temps doux 
et ensoleillé. 

Mercredi ; la si tua Lion s'améliorera 

nettement sur une grande partie de la 
France. 

Sur les régions de la moitié ouest, 
muges et éclaircies se partageront le 
deL Toutefois, on ne verra guère le 
soleil en matinée près de la Manche et 
sur ks Pyrénées, où Jes nuages resteront 
accroches. 

De l’ AJsaoc et de la Lorraine au Mas- 
sif Central, aux Alpes et au Jura, il pleu- 
vra encore le matin, la timixe pluie-neige 
se situant entre 1000 et 1500 mètres 
d'altitude. Des éclaircies commenceront 
h se développer dans l’après-midi, 
excepté sur le massif alpin où des chutes 
de pluie ou de neige intermittentes se 
produiront encore. 

Sur le Languedoc-Ronssillon. la 
Provence-Côte d’Aznr et la Corse, le 
temps restera nuageux et instable, avec 
des averses mis du golfe du Lion, des 
orages de la C5te d*Azur à la Cône. 

Mistral et tramontane souffleront 
toujours fort, tandis qu’on vent de nord 


MOTS CROISES 


PROBLÈME N* 4477 
123456789 



HORIZONTALEMENT 
1. Le bruit de ses trompettes se 
répand fort loin. - II. Patiente ron- 
geuse. — III. Passe ou pousse. — 
IV. Marâtre. Certains. - V. Exé- 
cutas un travail de chef. Lettres de 
démission. - VL Indéfini. Quatre 
quarts. - VII. Recette pour mieux 
cuisiner. — VIH. Tombé sous le 
sens, mais pas dans le bon sens. Pré- 
position. Divinité. — IX. Réponse de 
Normand. Tel un frano-parier. - 
X Venue d’un endroit ou die ne 
remettra pas les pieds. Sens interdits 
consécutifs i des voies de communi- 
cation bouchées. — XI. Coffre anti- 
que. 

VERTICALEMENT 
I. Régime constant ou source de 
changement de régime. - 2. Mar- 

S ue un certain temps. Jamais enten- 
ues ou qui dépassent l’entende- 
ment. - 3. Pompe à ean 
rudimentaire. Accessoire au théâtre. 
- 4. Bravons. — 5. Facteur de divi- 
sion hispano-portugais. Ascenseur 
hydraulique. - 6. Personnel Ce 
qu’il .faut laisser faire quand on a 
l'intention de . bien faire. Note. — 
7. On l’ouvre avant même de trouver 
la clé. Satellite de Délas. — 8. Admi- 
nistrer un fortifia nt - Brailler pour 
certains sujets anx abois. — 
9. Arment dû phalanges. Folâtre* 
ries. 


Solation du proMèmen* 4476 

Horizontalement 
L Tessiture. - II. Evier. Up. - 
III. Ressort. - IV. JRL NacÆ - 
V. Elitistes. - VL Ness. Le. - 
VII. Eventail — VIH. Rues. Eu. — 
JX Vhe. Ibis. - X Ale. Dâtê. - 
XI. Sesterces. 

Verticalement 

1. Terre-neuvas. — Z Eveil. Ile. — 
3. Sis.. Inertes. — 4. Ses. Tenue. - 
S.- Ironiste. "Dé. — 6. Rassasier. - 
l; Têt. Bic. - 8. Ru. Velléité; - 
9. Eprise. Usés. 

GUY BflOUTY. 


• • NORMANDS EN FLEURS : 
journées dos orchidées. — La plus 
importante manifestation florale da 
Normancfie se tiendra les 8/ 9 «t 
10 mai, de 10 heures à 19 heures, 
an bordure da la forêt de Lyons, è 
Charlsval, à 25 kilomé tra s au sud-est 
de Rouen, à. 2. kilomètres de Fleury- 
sur-Andellè (N 14 Rouen-Paris par 
Pontoise). 

Renseignements an 32-49-01-32. 
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PROCHAIN 


assez soutenu pc niat c ia sur k teste du 
pays. 

Les températures minimales, station- 
naires, varieront généralement entre 3 et 
S degrés, pour avoisiner 7 18 degrés 

près de la Méditerranée. 

Les températures maximales, en 
hausse, seront comprises entre 10 et 
• 1 3 degrés sur te Nord-Est et le Ccmre- 
Est, 13 i 18 degrés du nord au sud sur k 
resu du pays. 

Jeta 7 mai : des bancs de nuages 
élevés reco u vrent, te matin, les régions 
s’étendant du Limousin au Morvan et au 
Jura. Ces muges se désagrègent dans la 
journée, kûssaai place à ac belles éclair- 
cies. 

Sur les Alpes du Nord, les nuages res- 
tent encore assez nombreux, mu- les 
autres régions, k temps est frais, sec et 
ensoleillé, avec des vents de nord-est 
modérés. 


Températures minimales : 4 è 
6 degrés. 8 degrés sur la G9te d'Azur et 
la Cône. 

Températures maximales : 17 à 
18 degres de la Vendée au Sud-Ouest, 
18 à 20 degrés sur le pourtour méditer- 
raeèen. 13 4 15 degrés ailleurs. 

Vendredi 8 mal ; tes nuages, encore 
présents le matin sur les Alpes, se dissi- 
pent rapidement. Partout ailleurs prédo- 
minent des conditions de beau temps 
avec faibiissement du vêtu. 

Températures minimales station- 
naires. 

Températures maximales en légère 
hausse: 

Samedi 9 et dimanche JO mai : 
l'ensemble du pays est intéressé par le 
beau temps ensoleillé avec hausse des 
t em p ér atures de 2 & 3 degrés. La hausse 
est okor: plus sensible sur les régions 
t et Aquitaine. 


SITUATION LE S MAI 1987 A O HEURE TU 



I TEMPS PREVU LE JEU. 6 MAI 1987 

PRÉVISIONS POUR LE 7 MAI A 0 HEURE TU 
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KnACCUOT 



TEMPÉRATURES amkn - oM*a «t ta*» otaané 


Valeurs ex t r ême s relavé e » antre 
le 04-05 £ h TU et Je 05^05-1987 à B h TU 


. Je 05-08-1987 
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* TU » temps uftivermf , c'ast-à-dire pour, la Ftwca ï- heure (égala 
moins 2 heures m-étA ; heure. Wffrie moins I hoüre en tùver. * 

{Document itùbU avec le support technique spécial de la Météorologie nationale.) 
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Le Carnet du 


yjffiE 


Naissances 


- Le baron et la baronne 
Eric de ROTHSCHILD 
soBt heureux d'annoncer la naissance de 
km- mie 

Sasfcia, Anna, Estfrer, 

Maria del Mar, 

le 29 avril 1987. 


_ Lade BEUME-LAUGIER 
a la joie d'annoncer la naissance, le 
29 avril 1987, de soi arrière-petit-fils 

Vâcent, Jea*, 


Catherine et JeScn 
BOGOUSSLAVSKY. 


Lausanne. 


Décès 


— M“ Paul Alapctrte, 
sa grand-mère, 

M. Guy Akpetite et M", 
nce Isabelle Eüenne Dupont, 
ses parents. 

Denys. Claire, Christophe, 
ses frères et soeurs 

Et Tensemble de la famille 
ont la douleur d'annoncer la mort de 

Antotae ALAPETTTE, 

entré dans h paix de Dieu, le 29 avril 

1987, dans sa vingt-septième année. 

La messe sera célébrée Je jeudi 7 mai. 
à 9 bernes, en l'église Saint-Pierre de 
NeuiUy. 

L'inhumation aura lieu le même jour 
au cuoetièrc de Fooesnant (Finistère). 

Ni fleurs ni couronnes. 

Cet avis tient heu de faire-part. 

60. avenue dn Roule, - 

92200 NeaiBy-sur-Seine. 


- M. et M* André ARngfi. 

M. et M“ Emile Badaf, 

Les familles Albaglï. Badaf, Oestre»- 
cber.Saint-Macaiy et Heroery 
ont la. douleur de faire port du décès de 
leur mère, grand-mère, arrièrogrand- 
mère, 

Stefia ALBÀGU, 

née Ckanrel, 

Ve 4 mai 1987. 

Là cérémonie religieuse a eu lien le 
5 mai. au cimetière de Fresnes. 

Cet avis tient lieu de EureparL 

S, boulevard des Peupliers, 

94280 Fresnes. 

36. avenue Krieg. 

13)0 Genève. 


- M. Yves Baudouin, 
sou époux. - 

M. et M" Etienne Herbinet 
et leurs enfanta. Thomas et Sophie, 

M- Axel Baudouin, son épouse Sïssel 
Lie 

et leurs enfants, Marianne et Usa, 

M. et M"" Renaud Baudouin 
et leurs enfanta, Mathieu et Charles, 
MM. Miguel et Laurent Baudouin, 
M“ Christiane de Selva 
et ses enfants, 

M. et M**René PeBkC 
et (eus enfants, 

M. et M“ Rolland Baudouin 
et leurs enfants, 

M“ Marinette Sergy 
et ses enfants. 

Les familles parentes, alliées et 
amie s. 

ont la douleur de faire part du décès dc 

M- Yves BAUDOUIN, 

née Yolande Bocvgeat, 
le 2 mai 1987, & 1*380 de soixante-sept 


La cé r é m o ni e religieuse aura Lieu le 
mercredi 6 mai 1987, & 16 heures, en 
l’église Saint-Waadrilie duBecq, où Ton 
se réunira. 

L'inhumation se fera dans l'intimité 
familiale, au cimetière de Moirans 
(Isère), le jeudi 7 mai 1987. 

12, avenue du PavüJon-SuDy, 

78230 Le Paeq. 


- Georges BLANC 

professeur de collège eu retraite, 

nous a quittés au soir du 29 avril 1987,3 
était né la 24 avril 1925. 

De la part de 
Marthe CasteDaa-Bianc. 
sa compagne dans la joie et dans la souf- 
france 

• Je marchais sur le bord même 
de la mw. Toutes choses autour de 
moi étaient simples et pures ; le del. 
le sable. Te* au.».. 

(Dialogue des ombres de Socrate et 

de Phèdre. Paul Valéry.) 

17, rue Earilr CYimhot, 

83149 Bras. 




- M™ Lucien Chrétien, 

Ses enfants, petits-enfants 
Et tome la famille - 

ont la douleur dé faire part du décès de 

M. Lucien CHRETIEN, 
greffier en chef honoraire, 
chevalier de la Légion (fbonneor, . 
officier de l'ordre national du Mérite, 
croix de guerre 1939-1945, 
ancien secrétaire général 
et fondateur du Syndicat autonome 
dm fonctionna ires de justice, 

survenu â l’âge de soixante-douze ans. 

Les obsèques ont eu lieu le m erc redi 
6 mai, i 15 b 30, en l’église Saint- 
Michel de Barehefootame. Versailles. 


- M“? France Cbemla, 
née de Maria, 

M- erM“* Loris Cbemla 
et leurs enfants, 

M. et M“ Jean-Luc Adda 
et tons enfants. 

.M. et-M"» Jean Cohen 
et leurs enfa nt-v 
M- et M“ David Cbemla 
et leurs enfants, 

M“ veuve Charles Chemal 
et ses enfants, 

M“ veuve Léon Cbemla, 

M. et M» Joseph Cbemla . 
et leur enfant, 

M. Pan] Cbemla, 

M- et M“ Jacques Dorfmann 
et leurs enfanta. 

Et les familles Habib. Madar. de 
Maria, Cornai, Notari 
ont la douleur de faire part du décès de 

M, Georges CHEMXA, 

leur époux, père, grand-père, frère, 
beau-frère, onde, paient et aOîé. 

survenu le 2 mai en sot domicile pari- 


L'inhumattOT aura lieu le mercredi 
'6 ™*i . à .11 h 15, au cimetière de 
Bagneux parisien, oà l'an se réunira & la 
porte panoipale. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


- M. et M“ Jacques Debaene, 

M. et M"* Christian Debaene, . 

M. et M“ Bertrand Debaene 
et leur fille, ' ...... 

ont la tristesse de faire part an décès de 


M* Jeannine DEBAENE, 

officier des Palmes académiques, 

survenu le 3 mai 1987, en sot domicile, 
munie des sacrements de l'Eglise, dans 
sa soixante-septième aimée. 

La cérémonie rah'gicase sera cflébrée 
le jeudi 7 mai, i 14 bernes, en Féglise 
Saint-Pierre du Gros-Caillou, Para-7« . 

Cet avis tient Ken de faire-part. 

1 1 bis. avenue de Suffirai, 

75007 Paris. 


- M" Jean Fourcade, 

Bertrand et Vincent Fourcade, 

M. et M» Dominique Fourcade 
et leur fille, 

M. et M" JJ3. Pamtza-YaWansky. 
ont la douleur de faire part de la mort 
de 

Xavier FOURCADE 

& New-York, le 28 avril 1987. 

La céré m o n ie religieuse a été célé- 
brée à New-York, le 30 avdB. 

16. rue de Chazellea, 4 
75017 Paris. 

9, rue de la Tour-dcs-Dames, 

75009 Paris. 


■ [D'origine fra n çaise — 3. était ni i Pans 
en 1926, - naturalisé américain. Xavier 
Foucade avait fait ses arme» chai Knoetflw 
dans les années 60. avant de créer sa pro- 
pre galerie à New-Yoric. non loin du Whrtney 
Muséum. Homme d'affaires soBde. doublé 
d'un esprit indépendant, fidèle i ses 
artistes, 9 était respecté, célèbre dans las 
mfieux a rtist i ques pour son écurie relative- 
ment l asna âi t e mais lie qualité : WUeflt de 
Kooning, John Chamberlain, Joan MhshalL 
Maicom Moriev en faisaient partie.] 



PARIS 1987 


Le 12 e Marathon international de Paris 
aura lieu, cette année, le dimanche 
17 mai. 

La s’associe à cette manifesta- 

tion en accordant une réduction de 50%, 
en 1» et en 2° classes, sur les parcours 
aller et retour, à tous les provinciaux et 
banlieusards désirant venir â Paris pour y 
prendre part 

Pour bén é ficie r de cette réduction, il suf- 
fira de présenter, dans n'importe quelle 
gare, le bon de réduction portant la men- 
tion «Marathon de Paris». 

La validité des billets est la suivante : 

— À l’aller : du mardi 12 mai au diman- 
che 17 mai 1987. 

— Au retour : du dimanche 17 mai au 
mardi 19 mai 1987. 

«Bon voyage 6 1 bonne chance * 




OFFICIERS 




VENTES PAR 
ADJUDICATION 

Rubrique OSP 

64, rue La Boétie. 45-63-12-86 


VcatraaraaUt tenoUSre 
» PMnb de Juatice de PARIS le 
JEUDI 21 MAI 19874 14 h 30 

CHAMBREàPARIS 20 e 

au rodechaiarifie. Ml C 
41,raedela Réunoe 
MISE A PRIX s 55 OM F. 

S-adt 4 la SCP PRUVOST. LAUDRAIN 
St autre» avocats 56, rue de Londres - 
T. 43-87*53-40 - Au greffe du TjG-L Pub. 


Vie an palais de justice de Paris -Jete 21 mai 1987 4 14 fa 39 

UN PAVILLON à CHAMPIGNY S/MARNE 

(Val-de-Marne) 

aveegarege et jardin - Qarf Lucie, aunéro 34 

OœUPÊPAR SAISIE -MISE A PRIX: 150 (MW F 

M* Yves TOURAOXE avocat 4 Paris 9*. 48. rue de CUcfay. TéL : 48-74- 
45-85 -M* & rriNEÏ. syndic 4 Paris 3, rue du Renard. 

Vbite: 11. 16. 18 et 20 mai de 164 18 heures. 


Vente sarmMefrànubBWra tu palais dejasticc de Puis le 
jaadl 21 ad 1987 4 M bon 30 - Eu «a lut 

STUDIO à PARIS 16‘ 

comp. cuis. s. <L bains, w.-c. — au > étage dans immeuble 
YŒn Gtdbert numéro 18 

MISE A PRIX : ISO 000 FRANCS 

S’juL 4 la SCP COURTEAULT, LECOCQ, ROAREAU DUMAS, avocat 17. av. de 
■ Lamballc, 75016 VeA TR-ï 450*4440. 


. Vente sarüchation au palais de justice de Paris le 
Jeudi 18 end 1987 à 14 heure* en deux Iota 

1 - DIVERS BIENS IMMOBILIERS 

à USAGE COMMERCIAL ET d’HABITATION 

me <F Aléria numéro 83 i 

PARIS 14 * arrond. 

MISE A PRIX; I OOP OOP FR ANCS 

2 - APPARTEMENT à PARIS 12 e 

nfréfaga conta. 4 pièces, ad. bains, cuisine, entrée coûte. w.-fc.7fa rf en v iro n, 
me La&ù-KafBa umiro 54 

MISE A PRIX : 250 000 FRANCS 

Plr ta noi. fndnmcc 4 M- AMric Suttm **t 4 la cour demeurant 4 Rnis 12*. 16. rue 
Perrot, t*L : 43-43-28-26 - M* Jcuefae Devos-Ca^y «vocal 4 In cour 
57, avenue de Softrea, Paris 7\t&. : 45-67-98-84. 


— U a plu à Dieu - 
de rappeler à fui 

M- Joseph GISSINGER, 

le 2 tuai 1987, dans sa soixaute- 

Il noos a quittés dans la paix do 
Christ, aux Loges. 

De la part de - 

M— Joseph Gissinger, 

M. et M* Albert Gissinger, 

Nicolas et Antoine, . 

M 8 * Anne-Marguerite Gissinger, 

M. et M"* Christophe Gtssinger- 
Havas, 

M. Pierre Gissinger et M* Lise 
Leroy, 

et des ramilles Gissinger, Anrtspach, 
BrecbenmachcT, Scherrer, Arène, 
Lngague-Dclpoa. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le m e rcred i 6 mai, 4 14 h 30, en l'église 
d* Abondant (Eure-et-Loir). 

Cet avis tient Üeo de faire-parL 
Loges, 

28S70Abondant. 


- A ses compagnons d’armes <f Indo- 
ehîtift, de Tonisïe et d'Algérie, 

A ses collègues et élèves de Carcas- 
sonne et de Lattes, . 

A tous ceux qui l'opt connu et a une .' 
Les membre de sa famine apprennent 
le décès de 

Robert GRA VIL, 
chef de bataillon, 
professeur du lettres classiques, 

survenu le 9 avril 4 Montpellier. 


- Cécile Julien 

a la tristesse de faire part du décès de sa 
grand-mère et marraine 

YvomeLEBEGUE, 

nécBnrxt,' ’ 

survenu dans sa quatre-vingt- 
auMnième anné e. 

La cérémonie religieuse et l'inhuma- 
tion ont eu ben le vendredi. 24 avril 
1987, i Lectoure (Gère) . 


- M" Pierre de Liège, 

son épouse, 

M. et M* Gérard de Liège, 

Anne et Frédérique, 

Christian Aubry. - 
Catherine, Eric et Sébastien, 

M. et M-* Jean de Liège, 

Sabine et Frédéric, 

M 1 * Marie-Christine de Liège, 

M. Michel BrouiDot, 

Le docteur, et Philippe de Liège, 

: Jesska et Dorothée,' 

Le docteur et M”* Ham Fakir, 
Alexandre et Onfllmune, 
ses enfant» et petits-enfants 
Et toute la Camille*. - 
ont fat donknr.de fané paît du décès de 

M. Pierre de LIÈGE, 

, survenu le 2 mai 1987. 

; La cérémonie religieuse aura lien le 
jeudi 7 mai, i 14 heures, en l'église 
Notre-Dame du Raincy, suivie de 
nsfaumation au cimetière de Chanmne. 
place Saint-Biaise, Paris-20*. 

50, allée du Jardin- Anglais, 

93340 Le Raincy. 


Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du - Carnet 
du Monde ». jour priés de Joindre à 
leur envoi de lent une des derrières 
■ banda pour justifier de celte qualité. 


— Théodore Monod, 
son frère, . 

Ses neveux, sa nièce, . 

annoncent le décès, survenu- &c 3- nuu 
1987. sa quatre-vingt-onzième 

année, de 

Sflrain MONOD, ' 
adnmüstrareur en chef honoraire 
de la France d'antre-mer. 

On se réunira le jetufi 7 mai 1987, 2 
15 heures, 12. me Méchain (hôpital 
Codan) , et à 16 heures au cimetière de 
Châiillao-so us- Bagneux (rue Pierro- 
Bressolette). 

Le présent avis tient lies de faire- 
part. 

» Aujourd'hui je connais en partie, 
mais alors je connaîtrai comme J’ai 
été connu. » 

fCcr.xrn.12. 

14, quai d'Orléans. . 

75004 Plans. 


- André PAUWELS, 

. prerfesseur de lettres, 

décédé le 28 avril 1987. à PSge de 
soixante-treize ans, 

a été un prince de renseignement 2 
r Athénée de Liège. 

m'a été jusqu’à la fin de sa vie en exi- 
geant une inhumation austère et dis- 
crète, qui a es lieu le 2 mai, au ctxne- 
türe de Sainte-Walburge. 


— M” Albert-Bruno Proc v ost, 
sem épouse, 

Albert-Nicolas, Eléonore, Barbara Proo- 
. rosi, 
scs enfants, 

M. et M“ Albert Prouvait, 
ses parents, 

M“ René Grimonprez, 
sa belle-mère. 

M“» de Chazournes, 

M. et M* Ghislain Pro u vost, 

M. et M“ Olivier Prouvost, 

M* Laetitia Prouvost, 
ses frères et sœurs, 

M. et M“ Eric Grimcoprez. 

M. et M" Jean-François Grimotçrez, 
ses beaux-frères, 

ont la douleur de faire part du décès 
accidentel, i Tâge de quarante-cinq ans, , 
de 

M. Aftert-Bnmo PROUVOST, 
ancien élève de TEcole polytechnique, i 
président-directear général 
du Peignage Amédée Prouvost, 
adminktnuepr de Prouvost SA. 

La c ér é m onie religieuse aura lieu le 
jeudi 7 mai, 4 11 b 15, en féglise Saint- 
Vaast de Bandnes. 

L'offrande, 4 la fin de la messe, sera ' 
suivie de Pinhumatian au cintetière de 
■ Baadues. 

55. me Royale, 

59800 Lille. . 

Le Vert-Bois, 

59910 Bondues. 

630. avenue de la RépûbEque, 

59800 Lille. 

(Le Monde du 5 mai.) 


CARNET DU MONDE 

Tarif : la ligne H.T. 

Tontes rubriques (9 F 

Abonnés 60 F 

CoauBnnkaL diverses . » , . 72 F 

ReBsejgtemests : 42-47-95-03 


Vente ter Lidtuioa au Palais de Justice de PARIS 
LUNDI 18 MAI 19874 14 heures -EN UN LOT 

APPARTEMENT à PARIS 17 e 

de 3 pièces principales et dépendances au I' étage - avec cave an sous-sol • Mti m e w 
sur rue - dans Houneable tàa 
rneNOLLET notera 196 

MISE A PRIX : 150 000 FRANCS 

S'adresser 4 M* & MALINVAUD, avocat 1 b», place de l’Alma. Paris 16>. ta. : 47-23- 
73-70 - MT TALON, avocat 20, quai de U Mégisserie, Paris 1", ta : 4M6-59-2S - Et 
tous avocats près le Tribunal de PARIS. 


Vents an Ratais de justice de Paris - jewH 21 mai 1987 4 14b 30 
Bu Wii 

à LORRIS (Loiret) 

12 TERRAINS CONSTRUCTIBLES 

dont na oaazDOrtaDt mftiioaeD co on de ppntmi ctBQn 

MISES AMS:!* LOT 100 000 FRANCS 
du 2* as 12* lots :40000 F. Chacun 

M> Yves TOURAILLE avocat A Paris 9*. 48, me de Clicfay, ta : 48-744545 
M* P. MIZON syndic à Paris 60, bd de Sébastopol. 


Vente sur sa iaie ri mm obitière an palais de justice de Paris le 
Jete 21 mai 1987 4 14 beares 30 - Ea m lot 


2 LOCAUX à us. de COMMERCE on BUREAU 

an 9* a du bCd. C d’un ensemble mnnobi&ersia 

^ — ■ 'i ^ if, nifinfim' i n i nr i 
et 1 i 29, rue de P Arrivée k 

PARIS 15 e arrdt 

MISE A PRIX : 300 000 FRANCS 

S*ad. f* reua. à la SCP JF A M2 BODtON ovts A Paria 16*. 41, av. Kléber. Ta: 47-04- 
3006 - Ab greOe du XG J. de Paria où k cahier dos chargea est déposé. 

Et sur les beux pour visiter. 


' — M“ Didier Seox. 

M** Claude Seux, 
M“JnSetteDelguste, 

M. et M* Patrick Parizot 
et leurs enfants. 

M. Mohamed Boubddi 


ses parents, ses aima, 
ont la dooleor de fax 


faire part dn décès du 


docteur MÆerSEUX 

médecin psychiatre. 

Ses obsèques seront concélébrées en 
f église Saist-Piezre de Montrouge, 82, 
avenuedu Général-Leclerc, Paris-14*. le 
jeudi 7 mai 1987,4 10 b^L. ^ 

Cet avis tient S» de faire-part. 
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UNE BOUTIQUE à PUTEAUX (HTS-DE-SEINE) 

4 et 6, rue Ma riuaJacoiot 

gy ? ** dro itt a jouissance des w.-c. etfuaecanmmfc 

UNE PROPRIETE à PUTEAUX (HAUTS-DE-SEINE) 

• 12 et 14 , rucPsstour 

eompr. rez-de-dausséc, un étage, grenier, jardins devant et derrière sur terrain d’une 
superficie de 509 m 3 . 

MISE A PRIX : 30 000 F et 250 000 F 

STadc. M* a GOUJAT, avocat 4 RUEIL-MALMAISON (92500) 2, rue de la Rio- 
rio n- T4 L 47-51-90 -86 - SCP «'Avocats GASTtNEAU, MALAN G EAU. 
BOf TrüXLE-COUSSAU M, rue des Pyramides à PARIS (1-) - R£L 42-60-46-79 -Ts 

avocats pi.Ttih.Gde Inst Nasterre-S./beux pour visiter. Ta 




— A l'occasion dn décès de 

M-COTELLON, 

née Imcie GRANDET, 

toute la famille 

vous exprime leurs sincères remercie- 
ments. 


- Pierre et Catherine Prevert, ’ 
extrêmement tooebés .par les nom- 
breuses marques d’amitié chaleureuse 
qui leur ont été témoignées Ion du décès 
de Jeur chère 
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Gisèle, 


ne pouvant r ép o n dr e penomudlamcat 4 
tous leurs nombreux et si fidèle* amis, 
les remercient kl 


Anniversaires 

- Le 6 mai 1983, ' - 

DeœsBElLLERCn: 

quittut volontairement ce moode à rige 
de vingt ans. 

- Son souvenir lumineux continue 
de conduire nos pas. • 


- Pour le douzième anmveisaire de 
ïa mort du . 

général Jean BREUILLAC, 

une pensée est demandée à tous ceux 
qui font connu, aimé, et sont restés 
fidèle» i son souvenir. 


titiMMin 
«en* «4M 


Communications diverses 


- La Fédération des anciens combat- 
tants et volontaires juifs au service de la 
France annonce qu'elle ravivera la 
flamme sous l'Arc de triomphe. 1e mer- 
credi 6 mai, A 18 b 30 très p r écises, et 
serait heureuse de votre présence. 


- Cercle Bernard-Lazare : • Une 
histoire du bht&jeaa », film et livre pré- 
sentés par le sociologue Daniel Fned- 
m a ri n, chargé de recherche au CNRS,* 
mercredi 6 mai. à 20 b 30, 10, rue Saint- 
Oaude, 75003 Paris. 


Commémorations 


— Quarante-d euxième anniversaire 
de l'Armistice du 8 mai, 4 la Grande 
Masquée, 3, rue des Qu&trefages, 5*, le 
6 mai, 4 16 heures. Des prières cecumé- 
niques seront dites par les imams et par 
le Père Riquet, pour tous les morts pour 
la F ra nc e . Pour le président de f amicale 
VaeVietis. 


SPORTS 


• RUGBY : Coupe du monde. 
— Le Touhmntfs Jérôme GaRkxt, 
demi de mSide remplaçant de 
T équipe de France, a annoncé, la 
lundi 4 mai son forfait pour la pro- 
chaine Coupe du monde pour e rai- 
sons persomeltas». Il sera remplace 
par le Briviste Rodotfe MocEn. 
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Mutants en cavale 


Des cherchenrs californiens pulvérisent 

sur les cultnres des organismes vivants manipulés. 

Les écologistes s’inquiètent. 


I L aura fallu presque quatre ans 
d’une, lutte émaillée de multi- 
ples rebondissements pour en 
arriver 13 l Aujourd'hui, c’est 
fait : la firme américaine Advan- 
ced Genetic Sciences a lâché, Te 
24 avril, des bactéries «antigel» 
sur des plants de fraisiers, réali- 
sant les premiers essais en plein 
champ de micro-organismes 
vivants au patrimoine génétique 
modifié (le Monde du 29 avril). 
L'entreprise californienne est en 
effet parvenue à convaincre les 
autorités américaines de l’inocuité 
des expériences et' surtout & 
débouter de leurs plaintes les 
défenseurs de l'environnement qui 
s’opposaient à ce que' soient 
lâchées dans la nature des espèces 
«manipulées».. La voie est .main- 
tenant ouverte, et l'équipe dirigée 
par MM. Steven Lindow et Nio- 
kolas Panopoulos, à l’université de 
Berkeley, en Californie, devrait 
l’emprunter dis la semaine pro- 
chaine en procédant ft des tests 
analogues sur des plants de 
pommes de terrée . 

Le jeu en vaut la chandelle, 
tant sur lé. plan - scientifique 
qu’économique, puisque Tobjcirif 
est de' protéger les cultures contre 
les dégâts du gel. L'idée de lutter 
avec des moyens biologiques 
contre ce fléau est née U y a quel- 
ques années, lorsque les cher- 
cheursont découvert que les bac- 
téries Pseudomonas syringae, une 
fois installées sur les feuilles des 
végétaux, favorisaient la forma- 
tion des glaçons (le Monde daté 
7-8 octobre 1984). Mieux : il 
apparaissait que, au sein de 
l'espèce incriminée, seuls quel- 
ques micro-organismes -r environ 
un sur cent — étaient nuisibles et. 
qu'on pouvait les rendre inactifs. 
Le chemin était tout tracé pour 
les équipes américaines qui 
allaient .tenter de rendre inoffen- 
sives ces Pseudomonas syringae 
en modifiant leur . patrimoine 
générique. Avec l'espoir que, pul- 
vérisées .sur les cultures, cès 
espèces « mutantes » . puissent ' 
entrer en compétition, avec leurs 
«sœurs» actives- et gagner la 
batailla. 


Les premiers résultats obtenus 
en laboratoire et dans des serres 
fermées s'étant révélés 
concluants, il ne restait plus qu'à 
procéder aux premiers essais sur 
le terrain. C’est alors que les diffi- 
cultés se sont multipliées. Les 
entreprises et les laboratoires 
américains se sont heurtés & 
divers mouvements inquiets de 
voir ces espèces se répandre au- 
delà des champs expérimentaux 
et coloniser les mauvaises herbes 
et les buissons, qui, protégés 
contre le gel, pourraient alors 
prospérer et envahir les cultures. 
« Lorsque l'on introduit des 
micro-organismes modifiés dans 
l'environnement, la probabilité 
qu'ils provoquent des dégâts est 
iris faible, soulignait récemment 
M. Jeremy Rifkin, un écologiste à. 
la tête de la protestation. Mais si 
dégâts il y a. Ils pourront avoir 
des effets considérables. » 

A ces objections, les scientifi- 
ques ont répondu que •noyés 
dans la masse des espèces 
actives», les micro-organismes 
mutants seraient rapidement 
détroits avant de pouvoir provo- 
quer le moindre dommage. Ils se 
sont d’autre part engagés & pren- 
dre toutes les précautions néces- 
saires. C'est pourquoi les cher- 
cheurs d'Advanced Genetic 
Sciences ont entouré les plants de 
fraisiers de parcelles défrichées 
puisque, d’après Pun d’eux, •si 
les bactéries se développent bien 
sur les plantés, elles meurent au 
contact du soi nu ». Ils ont aussi 
mis en place un système de 
contrôle de l'environnement aux 
abords du champ expérimental. 

. Cela n’a cependant pas suffi à 
calmer toutes les craintes, et les 
défenseurs - de l'environnement 
sont même allés jusqu’à porter à 
plusieurs reprises l'affaire devant 
les tribunaux. 

La lutte a duré trois ans. Trois 
ans pendant lesquels, il est vrai, 
l’entreprise californienne a accu- 
mulé les maladresses. Hile a 
d'abord «omis» de prévenir les 
populations locales sur ses projets. 
Pis, alors qu’elle était en pleine 
négociation avec l'Agence dé pro- 


tection de l’environnement 
(EPA) pour recevoir les autorisa- 
tions préliminaires à toute expéri- 
mentation, elle a procédé, en mars 
1986, à des essais sur des arbres 
situés sur la terrasse dominant ses 
laboratoires. Il n'en fallait pas 
plus pour bloquer la procédure. 

La leçon n'a, semble-t-il, pas 
été inutile puisque, depuis, 
Advanced Genetic Sciences a fait 
« un effort d'informations ». et 
réussi à convaincre l'EPA et le 
Californien Department of Food* 
and Agriculture de lui donner le 
feu vert. Elle a aussi gagné, le 
23 avril, le dernier en date des 
procès intentés par les écologistes 
et, dès le lendemain, ses cher- 
cheurs démarraient leurs essais 
près de la ville de Brentwood, à 


une cinquantaine de kilomètres à 
l’est de San-Francisco. Ils se sont 
empressés de profiter de la brèche 
qui leur était ouverte, bien que Le 
climat doux qui règne actuelle- 
ment en Californie ne soit pas des 
plus propices à des expériences 
sur le gel. Qu’importe: ils ont 
prévu d’arracher les plants une 
quinzaine de jours après le démar- 
rage des essais et de les mettre... 
au réfrigérateur pour contrôler 
leur résistance aux basses tempé- 
ratures. 

Bien que M. Rifkin ait déjà 
annoncé son intention de poursui- 
vre la lutte, les scientifiques amé- 
ricains semblent pour l’instant 
avoir gagné la première manche. 
Mais le débat pourrait rebondir 



Vêtue cTbm combinaisou protectrice, 
* antigel - nr des piano de frsishm. 


tedknfcieane pohérïse des bactéries 


Le parc des bébés-éprouvette 


Trois mine enfants 

nés en France en 1986 

grâce i la fécondation artificielle 


TOURS 

de notre envoyé spécial 

L ES techniques de procréation 
artificielle sont de plus en 
phis L fréquemment mises en 
‘ dfcôvre en France. 'Leurs taux 
de succès vont croissant. Au total, 
l’insémination artificielle' avec' 
donneur et la fécondation in vitrû 
ont permis la naissance, en 1986, 
d’environ trois mille enfants. Ce 
constat positif cache toutefois une 
grande' hétérogénéité, es fonction 

des équipes, et' soulève dé ' nou- 
veaux jproblèmes à rheure où le 
^nriftruèmeht' a, par la voix de. 
M- Michèle Baraach, ministre 
déléguée chargée de la santé et de 
la famille, annoncé son intention 
de réglementer ces activités. Tels 
sont les prinripanit «mseignements 
des secondes Journées de pénooi* 
ceptoldgie, qui ont réuni à Tours, 
les 25 et 26 avril, l'ensemble des 


spécialistes français œ ia prora»- 
tioa méd ic al eme nt assistée. 

La procréation artificielle com- 
prend, en pratique. ;4eüx grands 


chapitres : l’Insémination artifi- 
cielle avec dormeur ou 1AD (mise 
en œuvre en cas de stérilité mas- 
culine) et la FIV ETE (Féconda- 
tion lu vitro et transfert 
d’embryons). L'IAD est, pour 
l’essentiel, pratiquée dans les dix- 
neuf centres d’études et de 
conservation du' sperme 
(CECOS), groupés an sein d'une 
fédération nationale (1). Depuis 
1980, le nombre des demandes 
d’IAD plafonne en France autour 

de trois mille demandes annuelles, 

auxquelles fl faut ajouter, depuis 
1984, environ 1 , mille autres 
demandes formulées par des cou- 
ples désirant un second enfant, 
après . en avoir, eu un premier 
grâce à cette tedmiqùe. . . 

.' Depuis 1984, le nombre 
d'enfants conçus par ÏAD sc situe 
chaque année aux environs, de 
deux mille (mille neuf cent 
trente-huit pour l’année 1986). 

• Le fait nouveau en . matière 
d'IAD, explique le professeur Jac- 
ques Lansac, président de la 
Fédération des CECOS» c'est que 


nous avons pu augmenter notre 
rendement. En d’autres termes, 
nous réussissons à faire plus 
d’enfants avec moins de paillettes 
de sperme congelé. Cette amélio- 
ration a malheureusement eu 
pour conséquence de faire chuter 
nos recettes.de 20 % en cinq ans, 
puisque notre activité est financée 
dé manière tout à fait absurde 
sur. le remboursement des pail- 
lettes que nous utilisons. » ■ 

Une enquête prospective épidé- 
miologique est depuis peu mise en 
place, en liaison avec l’Institut 
national de la santé et do La 
recherche médicale, afin notam- 
ment de confirmer ou d’infirmer 
un travail scientifique canadien 
qui avait conclu à une fréquence 
plus grande de mongoliens chez 
les enfants nés après IAD. 

•La FIVETE connaît pour sa 
part une; très large et très rapide 
diffusion en France, Deux initia- 
tives permettent aujourd’hui de 
disposer de bilans chiffrés datw ce 
domaine. Le réseau F1VNAT 
d’abord (docteur Jacques de 
Mouzon, INSERM), qui a pour 
objectif une évaluation scientifi- 
que de cette activité et qui groupe 
une quarantaine de centres et 
60 % des fécondations in vitro. 
Une enquête nationale ensuite, 
dont les résultats ont été présentés 
à Tours par les professeurs 
Claude Humeau (CHR die Mont- ' 


pellier) et Jean-Marie Luciani 
(CHR de Marseille). Cette 
enquête nationale a groupé 
cinquante-trois des principaux 
centres de fécondation in vitro 
français publics et privés, répartis 
sur l’ensemble du territoire natio- 
nal (y compris la Guadeloupe, la 
Martinique et là Réunion) . 

Si les chiffres ainsi collectés 
n'ont pas de valeur exhaustive (on 
pense qu’il y aurait actuellement - 
plus dé quatre-vingts centres en 
activité en Franoe), Os n’en “four- 
nissent pas moins uu très bon outil 
d'analyse, tout laissant penser que 
les centres qui refusent de colla- 
borer à cette enquête n’ont pas de 
grande activité ou de résultats 
très importants. 

JEAN-YVES NAU. 
(lire la suite page 22.) . 


(1) Le- professeur Jacques Lansac 
(CHU Bretonneau. Tours) a été élu, le 
24 avril, président de la Fédétvdoo 
pa réunie des CECOS, en remplace- 
ment du professeur Georges David 
(hôpital au Knmlmjtfcttra), fonda- 
teur de cette Fédération, démission- 
naire. D’astre part, lia Groupe d'étude 
de la fécondant» în vitro eu France a, 
pour la première fois, &£ constitué, D 
réunit des dimde» : docteurs Hedou 
(Montpellier), Andch crt (Bordeaux), 
Charboundl (Nantes), Cohen (Paris) et 
des biologistes ; professeurs Guérin 
(Lyon), Montaÿui (Toulouse), 
Humeau (Montpellier) et Testait (Cla- 
mait). 




ailleurs, notamment en Europe, 
lorsque les laboratoires de génie 
génétique devront à leur tour 
lâcher des micro-organismes 
modifiés dans la nature. -Les 
députés Verts ouest-allemands ont 
été Ira premiers à se mobiliser sur 
ce thème dès le mois d’avril 1 985. 
Le Parlement européen s'est d’ail- 
leurs saisi du problème en adop- 
tant, le 16 février dernier, un 
texte dans lequel il souligne 
notamment * son inquiétude vis- 
à-vis des biotechnologies et de 
leurs fruits » et, l'été prochain, la 
Commission de la CEE devrait 
discuter d’un cadre réglementaire 
à adopter. 

Cest maintenant au tour des 
Français de reprendre le flam- 
beau. Lors d’un colloque qu’ils 


ont organisé à Paris les 24 et 
25 avril sur le thème « Biotechno- 
logies, quels choix? quels ris- 
ques ? quelle société ? », les Amis 
de la Terre ont soulevé les nom- 
breuses questions que posait, 
selon eux, l’avènemenL d’une 
« biosociété ». Soulignant qu'aux 
Etats-Unis la réglementation, 
bien qu'imparfaite, a au moins le 
mérite d'exister, ils demandent 
notamment • l’ouverture d'une 
réflexion dans le cadre de l’Office 
parlementaire d'évaluation des 
choix technologiques », ainsi que 
la création à'* une commission 
d’éthique intégrant le souci de 
l'environnement et du patrimoine 
naturel »... 

ELISABETH GORDON. 


oint de vue 

Une grève « irritante » 

par le docteur JACQUES D'ANGLEJAN (*) 


I ‘INTERNAT, pour 
JJ t tous!», rôclamo- 
\l imm t-on en reprenant 
l'expression creuse et déma- 
gogique des réformes mises 
en route depuis 1981, 
e Mêmes salaires I », e A bas 
les concours, la sélection, 
téÿte I». Mais enfin l'internat 
est à ta médecine ce que Poly- 
technique est aux ingénieurs, 
ou Normale aup aux ensei- 
gnants : un concours faculta- 
tif, volontaire et anonyme, 
moyen républicain et somme 
toute démocratique de former 
une éfite — certains frémis- 
sent ! - comme 8. en existe 
dans chaque profession. . 

Le titre d'interne, qui est un 
grade hospitalier et non uni- 
versitaire, doit être réservé à 
ceux ayant réussi ce 
concours ; aux autres, la for- 
mation médicale d'un « résida- 
nat » à r hôpital, et le titre de 
résident : ce n'est pas une 
valeur humaine mais une 
capacité de travail qu'il s'agit 
de sanctionner, et pour le 
patient une qualité de forma- 
tion et de connaissances qu'il 
s'agit d'assurer. 

Et puis, le titre pour tous, 
c'est le titre pour personne, et 
la mention « Docteur Machin' 
— ancien interne» ji/aurait 
bientôt parmi les médecins 
pas plus de sens que celle 
d'« ancien-étudiaht- 
en-médedne ». 

Entait, la question posée à 
travers la bataille de r internat 
et l'ambition d'un titre critiqué 
mais reconnu par ceux-là 
mêmes qui s'en défendent est 
économique : s'assurer dans 


une France médicale surpeu- 
plée f doublement du nombre 
des médecins entre 1974 et 
. 1986) un c plus » publicitaire, 
car la situation est plutôt 
grise. 

L'hôpital est paralysé par te 
dogme antique' du « pouvoir à 
vie » des chefs de service. 

. En médecine libérale,, la 
situation n’est guère plus brû- 
lante : surenchère dans les 
techniques d'exploration fonc- 
tionnelle afin de permettre au 
spécialiste- de « vendre ^ 
mieux (plus chéri une compé- 
tence qu’il juge sous-évaluée, 
débauche chez les autres de 
médecines parallèles, douces 
ou piquantes (mésothérapie 
ou appa re ntées^ pour satis- 
faire au besoin de magie, 
d'ésotérisme des patients 
.malades du « mal-être » de 
l'époque, déçus par une 
médecine' trop inhumaine. 
Bref : l'économique prend 
dangereusement te pas sur te 
médical pour survivre dans la 
jungle médicale, et créer la 
demande. Au risque d'auteurs 
de faire craquer les possibilités 
de notre système de protec- 
tion sociale. . 

Au-delà des rivafités entre 
généraliste êt spécialiste, 
ancien interne et ancien rési- 
dent, médecin des villes et des 
campagnes, si l'on retrouvait 
le goût de bien soigner, tout 
simplement en oubliant l'inad- 
mtestefe « grève médicale » et 
(apolitique ? - 

• '<*) Rhumatologue, ancien 
interne des hôpitaux de Paris. 
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MÉDECINE 


Médicaments : la grande bouffe 


Les Français et leurs médecins utilisent des remèdes 
trop souvent chers et inutiles. 


L ES chiffres tout d'abord : 14 % 
du budget de la Sécurité 
sociale sont consacrés aux 
dépeuses de médicaments. 
C’est en gros le pourcentage que l'on 
retrouve dans tous les pays industria- 


lisés, comme par exemple les Etats- 
Unis, la RFA, le Japon. En réalité, ce 
n'est pas sur les dépenses de pharma- 
cie que la France se distingue des 
autres pays, mais plutôt sur celles de 
l’hospitalisation : en France, elles 
représentent 52% des dépenses de 
maladie, contre 39 % en RFA. 


maladie, contre 39 % en RFA. 

Autre particularité française : te 
prix des médicaments est presque 
deux fois moins cher dans notre pays 
que dans les autres pays industria- 
lisés, ce qui pourrait laisser penser 
que les Français consomment deux 
fois pins de médicaments que, par 
exemple, nos voisins alle m a n ds- En 
vérité, les choses sont pics compli- 
quées : établir des comparaisons à 
partir de données non comparables 
est un jeu simpliste et dangereux. 
Toutefois, 3 faut convenir que les 
Français et les Japonais sont les plus 
grands consommateurs «officiels» 
de médicaments dans le monde. 


Enfin, quand on compare le hit- 
parade des médicaments de 1986 & 
celui de 1983, on s'aperçoit que, à 
cette époque, les deux médicaments 
les plus vendus pour l'hypertension 
artérielle modérée étaient deux diu- 
rétiques- En 1 986, ce sont deux médi- 
caments plus récents, efficaces 
certes dans l'hypertension artérielle 
sévère, mais qui n'ont jamais démon- 
tré dans l’hypertension artérielle 
légère une supériorité à long ternie 
par rapport aux diurétiques. Pour- 
tant le coût journalier du traitement 
de l'hypertension est passé, du fait de 
leur utilisation, .de 1 ,80 F & 4,80 F 
(250 % d’augmentation) . De plus, si 
l'on a cru au début que ces deux nou- 
veautés étaient peut-être mieux tolé- 
rées, on s'aperçoit aujourd'hui 
qu'elles ne sent pas non pins dénuées 
d’effets secondaires, surtout chez les 
sujets âgés. 


— mais qui provoque un peu monts 
d'effets secondaires. O est eu passe 
de devenir le premier médicament de 
l’ulcère- Son coût de traitement n'est 

g us de 10 F mais de 15 F par jour. 

ït-fl justifié de traiter d’emblée tous 
les ulcéreux avec le dernier-né ? La 


Aucune étude n'a démontré l'Intérêt 
du deuxième par rapport au premier. 
Mais le coût de traitement, lui, a aug- 
menté de 50% 


que le second. 


D existe bien d'autres exemples. 
Demain, dans le traitement du can- 
cer métastasé de la prostate, ks nou- 
veaux traitements proposés seront 
certes intéressants sur le strict plan 


de la recherche et de leur fabrication, 
mais ils n’apporteront aucun béné- 
fice ni sur la survie du malade, ni sur 
son confort. Et pourtant, le coût du 
traitement va passer de 0,50 F à 60 F 
par jour! 

Ces faits montrent bien que le véri- 
table problème à venir est celui de la 
gestion médicale et économique des 
nouveautés médicamenteuses. 


Analysons les douze médicaments 
du hit-parade français 1986 tant du 
point de vue du chiffre d’affaires que 
des unités vendues. 


Parmi les douze premiers produits 
les pins vendus, quatre, représentant 
chacun plusieurs centaines de mil- 
lions de francs, sont des «médica- 
ments doux», utilisés essentielle- 


Autrc exemple : depuis quelques 
années, nous possédons pour traiter 
l’ ulcère duooeual un médicament 
intéressant, la chnetidine, qui aooé- 
lère la cicatrisation de l'ulcère, et la 
sédation de la douleur. Cela dit, sa 
mise sur le marché n'a pas changé le 
cours de la maladie ulcéreuse (com- 
plications hémorragiques, perfora- 
tion, rechutes, etc.). En revanche, le 
coût du traitement est passé de 2 F à 
10 F par jour. Depuis deux ans, est 
arrivé sur le marché un second médi- 
cament du même type - laianitidine 









d'autant plus difficile quand on sait 
qu'un grand nombre d’entre elles ne 
sont pas toujours un véritable progrès 
thérapeutique. Quand 11 y a progrès 
réel (par exempte avec la pémcil- 
Kne), la question ne se pose pas. En 
revanche, quand le progrès ne porte 
que sur des- aspects théoriques, 
conceptuels et industriels, et peu sur 
Teffteacité thérapeutique réelle, O 
imparte dans ces cas de hiérarchisa: 
ces « petits progrès ». Il va bien fal- 
loir que les médecins se mettent 
autour d’une table et, consensuelie- 
mewt, décadent de ce qu’il est préfé- 
rable d’utiliser en première, 
deuxième ou troisième ligne dans 
telle ou telle maladie. 

Aucune société industrielle, si 
riche soit-elle, ne pourra faire Téco^ 
nomie d’une rationahsatk» des stra- 
tégies diagnostique et thérapeutique. 

Si rien n'est fait dès maintenant, 
eu plus des problèmes d’équilibre 
budgétaire propres à la Sécurité 
sociale, on condamne aussi à terme 1a 
recherche et l'industrie du médica- 
ment en France. 

Les médecins, pour leur part, se 
doivent d'arrêter cette fuite en avant 
et de proposer des solutions médi- 
cales A des problèmes de techniques 
médicales. 

' Dans 1e cas contraire, les écono- 
mistes de tous bords régleront ces 
problèmes à leur manière et 3 y a lieu 
de craindre qu'aient à en pâtir l'accès 
égal aux soins, le libre choix du 
médecin par le malade, la liberté de 
prescription du médecin, qualités 
majeures de notre système de soins 
auquel tous les Français semblent 
tenir, aient à en pâtir. 

D f PIERRE AGEORGES. 

Directeur de II revue Prescrire. 


ment chez les sujets figés français. 
Les fabricants leur attribuent des 
propriétés pharmacologiques tou- 
jours plus extraordinaires : axygéna- 
tear cérébral, régulateur d’activité, 
vasodilatateur, etc. En fait, leur 
seule efficacité thérapeutique 
démontrée est celle de petits psycho- 
stimulants. Leur utilisation n’a, bien 
évidemment, rien changé et ne chan- 
gera rien au problème de la sénes- 
cence, mais, au moins, ils ne sont pas 
dangereux. Dans une société où Q ne 
fait pas bon vieillir, et où des vieil- 
lards de (dus en plus nombreux se 
trouvent dans des rites d'héberge- 
ment en attente d’une véritable poli- 
tique active en faveur des personnes 
figées, ces produits sont, pour les 
pa traits comme pour les médecins, 
quelquefois bien utiles. Man la pres- 
cription de deux ou trois d’entre eux 
sur la même ordonnance est trop sou- 
vent un signe d'incompétence ou 
d'inconséquence. 


Le parc des bébés-éprouvette 


Transparence « in vitrn » 


(Suite de la page 2t.) 


Chaque année depuis 1984, une 
quinzaine de centres FTVETE, en 
majorité privés, démarrent une 
activité. Entre 1985 et 1986, le 
nombre de ces équipes a aug- 
menté de 35 %, et l'activité glo- 
bale a pratiquement doublé. Au 
total, en 1986 près de douze mille 
ponctions ont été réalisées chez 
des femmes, permettant de 
recueillir près de quarante mille 
ovocytes fécondables. 


Ftits en avant 


Les deux médicaments les plus 
vendus sont deux tranquillisants, l'un 
utilisé comme médicament de 
l'angoisse, l’autre comme somnifère 
(plusieurs millions d'unités vendues 
chaque année). D y a là un réel pro- 
blème de santé collective et indivi- 
du elle : ces médicaments induisent 
une dépendance chez un grand nom- 
bre de sujets. Peut-on changer les 
habitudes de prescription, ks rem- 
placer par une meilleure écoute de la 
part dû médecin, par des placebos 
«de tous poils» (homéopathie, phy- 
tothérapie, etc.), par des médica- 
ments à venir dont le rapport entre te 
bénéfice et 1e risque sera 1e raefl- 
leur? Rien n’est moka sûr : «are 
mode de vie présent et à venir est — et 
sera — de plus en plus anxiogène 
(compétition et chômage addi- 
tionnés). Or, ces fameuses benzodia- 
zépines, puisque c'est ainsi qu’on tes 
nomme, ont — faut-3 le rappeler ? — 
un mode d’action voisin de celui de 
r alcool, et on sait bien depuis des siè- 
cles que, de ce point de vue, ks Fran- 
çais sont des sujets â risque ! 


20 827 embiyons ont ainsi pu 
être obtenus après fécondation in 
vitro, et plus de sept mille trans- 
ferts effectués. Le nombre 
d'embryons implantés à chaque 
transfert varie en effet beaucoup : 
40 % des équipes implantent trois 
ou quatre embryons dans les 
utérus maternels, et 34 % des 
équipes implantent plus de quatre 
embryons. Plus d'un millier de 
naissances ont ainsi pu être obte- 
nues (contre six cents en 1985). 


tuent plus de quatre cents tenta- 
tives annuelles et tombe à 6 % 
dans les centres qui font moins de 
cinquante tentatives. Une autre 
différence, particulièrement nota- 
ble, concerne les indications de la 
fécondation in vitro. Cette techni- 
que, qui, au départ, ne concernait 
que les femmes souffrant de stéri- 
lité dite « tubaire », est de plus en 
plus fréquemment mise en œuvre 
dans d’autres situations pathologi- 
ques, à tel point que la stérilité 
tubaire ne représ e nte plus que 
60 % de la totalité des cas. 


qué par sept équipes en France. 
Officiellement, aucune équipe 
spécialisée ne pratique, le don 
d’embryons humains, procédé 
déconseillé par le Comité national 
d’éthique et par le Conseil de 
l'ordre des médecins. 


Ces résultats globaux et parti- 
culièrement encourageants pour 
une activité médicale qui n’en est 
qu’à ses débuts (le premier bébé- 
éprouvette français n’a vu 1e jour 
qu’en 1981) cachent toutefois une 
très grande hétérogénéité. Dans 
l’activité des centres d’abord : Os 
ne sont que douze à réaliser plus 
de cinq cents tentatives chaque 
année et trente et un à faire moins 
de cent tentatives. Ces différences 
ne sont pas sans lien avec les 
résultats obtenus. En moyenne, la 
fécondation in vitro connaît un 
taux de succès de 8,09 % contre 
7,4 % en 1985 (2). Or ce taux est 
de 10 % dans les centres qui effeo- 


Pa rmi les autres indications de 
la FTVETE, on volt souvent appa- 
raître la stérilité masculine ; soit il 
s’agit d'une vraie stérilité, et le 
sperme utilisé est alors celui d'un 
donneur (une centaine d'enfants 
sont nés de la sorte l’an dernier), 
soit il s’agit d’une simple hypofer- 
tilitê masculine. Certains centres 
semblent d’ailleurs se spécialiser 
dans cette indication, situation 
qui commence à poser problème 
puisqu’elle pourrait souvent, de 
manière plus efficace, relever de 
Ï’IAD. 


La congélation d’embryons, 
technique hier encore confiden- 
tielle, commence, elle aussi, à être 
très largement mise en œuvre en 
France. Trente et une équipes 
disent y avoir recours ; trente-sept 
grossesses sont en évolution, et 
vingt-trois enfants sont déjà nés, 
dont dix-huit à l’hôpital Antoine- 
Bédère de Clamait, où se trouve 
l'une des meilleures équipes au 
monde dans ce domaine. Le don 
d’ovocytes commence lui aussi à 
entrer dans les mœurs, fl est prati- 


La très large diffusion de cette 
nouvelle activité médicale pose 
très clairement aujourd’hui le pro- 
blème, de sa réglementation. Les 
spécialistes réunis à Tours pen- 
sent, dans leur grande majorité, 
que M““ Michèle Barzach ne 
pourra pas, comme elle eu a 
exprimé plusieurs fois l'intention, 
réduire à quarante le nombre de 
centres habilités dans l'avenir à 
pouvoir mettre en œuvre les nou- 
velles techniques de procréation 
médicalement assistée. « Il m’est 
absolument impossible d’imagi- 
ner que le gouvernement main- 
tiendra ce chiffre de quarante », 
déclare, par exemple, le docteur 
Jean Cohen (Paris), président du 
syn dicat des centres privés de 
FTVETE. Une enquête de I Ins- 
pection générale des affaires 
sociales est en cours sur ce thème. 
Elle ne sera pas achevée avant 
l'été prochain. M“ Barzach a 
pourtant assuré que des décisions 
seraient prises dès l’actuelle ses- 
sion parlementaire. 


JEAN-YVES NAU. 


(2) Le pourcentage de succès est 
celni du nombre d'accouchements 
obtenus pour cent ponctions d'ovocytes. 
Le taux de 10 % signifie qu'une femme 
a une chance sur dix d’avoir un enfant à 
partir du moment où l'on effectue, chez 
elle, un prélèvement d'ovocytes. 


L’ENFER EST PAVÉ D’ENTREPRISES MAL CONSEILLÉES ! 


P LUS de 12 000 partici- 
pants ont assisté au cin- 
quième Congrès interna- 
tional sur la fécondation in vitro 
et le transfert d'embryon 
(F4VETEL qui s'est tenu à Nor- 
folk, en Virginie, du 5 au 
10 avril 1987. 

Cette armée,: 5 000 enfants 
FIVETE auront vu le jour dans le 
monde, soit un rapport de 1 
pour 1 million d'habitants. Une 
étude faite dans plusieurs cen- 
tres portant sur 2 342 gros- 
sesses a confirmé la nécessité 
d'une surveillance obstétricale 
attentive, du fait des risques 
d'avortement précoce (25 %), 
de grossesse extra-utérine 
(5 96) et du taux de prématurés 
et d* hypotrophiques en rapport 
avec un taux artificiellement 
élevé de grossesses multiples 
(20 %, soit 5 fois plus que la 
normale). Par contre, le sexe- 
ratio et le taux de malforma- 
tions (2 % à 3 %) sont identi- 
ques à ceux de la population 
témoin. 

La congélation de f embryon 
humain a été réalisée dans 
vingt-deux centres. Trois mille 
cinq cent soixante-dix-sept 
embryons ont été congelés, 

1 219 replacés pour 163 
débuts de grossesse. Soixante- 
trois enfants sont nés en bonne 
santé (dont 18 à Clamait), deux 
malformations ont été dépistées 
it utero, entraînant une inter- 
ruption de grossesse. Enfin. 60 
grossesses évoluent normale- 
ment. 

La congélation de l'ovocyte 
humain est jugée plus aléatoire 
par certains, qui préconisent 
une expérimentation préalable 
chez l'animal ou chez l'homme. 
Mais d'autres, plus téméraires, 
ont d'ores et déjà procédé â des 
râimplantations d'ovocytes 
congelés et décongelés puis 
fécondés. Trois enfants sont 
nés par cette méthode è Adé- 
laïde, en Australie, et un à 
Erlangen, en Allemagne. 



des scientifiques 


Compétition sportive ou industrielle, 
ressentie! es t de gagnée Mais I faut 
être à la fois bien équipé, et bien 
conseillé! Pour Vernier GSP premier 
groupe privé Français de machines- 
outils et de centres d’usinage, pas de 
vente sons consel préalable. 


'•V.V.'.W.Wl'.V.' 

Vos tnfedoaiteurs chez Vernier GSP? 

Nas ingénieurs if usine. Véritables par- 
tenaire^ iis sont les seuls â réaliser 


et notre gamme de machines. Sur la 
route du succès, Vernier GSP sait vous 
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L’important, c'est le amsed. 
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L'efficacité de la méthode ne 
peut être mesurée, en raison 
d'e ff ec t i fs trop faibles ; les qua- 
tre nouveau-nés sont en bonne 
santé. L'étude chromosomique 
d'embryons et d'ovocytes expé- 
rimentaux rapportée par 
l'équipe de l’hôpital Necker a 
confirmé le pourcentage élevé 
d'anomalies chromosomiques 
(26 %) dans l'espèce humaine. 

Mais , è côté de la classique 
HVÉTE, on assiste à une prolifé- 
ration d'autres sïgles (GIFT. 
DI PI, SHIFT), qui visent à repla- 
cer sent l'ovocyte, soit les sper- 
matozokies, soit les deux, qui 
dans le cul-de-sac de Douglas, 
qui dans la trompe, qui par une 
extrémité, qui par l’autre. 

Mais ces différentes trou- 
vailles risquent de médicaliser 


de plus en plus la reproduction 
humaine, puisqu'elles s'adres- 
sent aux infertilités mineures : 
en effet, les trompes doivent 
être perméables. Certains ont 
perçu le danger de cet esprit 
€ Concours Lapine » qui risque 
de re l éguer loin de l'alcôve des 
couples qui n'ont pas à en sor- 
tir. Si les infertilités minettes 
ont la vedette, les 'm fe rtiM i és 
vraies, en particulier mascu- 
Bnes, n'ont pas livré ietg secret, 
ça qui invite à un développe- 
ment de la recherche. 

- Les positions du Comité 
national d'éthique français sont 
perçues comme confuses, mais 
l'expérience anglaise du Voton- 
tary Licensed Authorithy, pré- 
sentée par M*» McLarran, a été 
jugée très intéressante. Il s'agit 
d'un comité de 14 membres qui 
a accédé à la demanda d'agré- 
ment de trente et un centres, 
dont onze ont également 
obtenu l'agrément pour la 
recherche. Les thèmes retenus 
sont r amélioration de l'effica- 
cité de la HVETE, mais égale- 
ment la congélation d'ovocytes, 
l'étude chromosomique des 
embryons expérimentaux, la 
micro- injection des spermato- 
zoïdes et l’étude de L'expression 
da certains gènes. 

Les thèmes de recherches 
sont rendus publics annuelle- 
ment, afin que chacun sache qui 
fait quoi et où. Une législation 
sur ces problèmes fat peur aux 
scientifiques de tous les pays, 
surtout après 'l'exemple de 
l’Etat (te Victoria (Australie), 
dont les positions ont bloqué 
les recherches de deux équipes 
des plus performantes. 

Plutôt qu’une législation, la 
majorité des scientifiques sou- 
haitent une réglementation sou- 
ple qui aurait r avantage de défi- 
nir la transparence, condition 
indispensable pour arrêter les 
fantasmes et permettre la pour- 
suite des travaux dans la séré- 
nité. 

Comme s'il n'était pas 
concerné par l'actualité, la 
congrès n'a pas commenté les 
positions du Vatican, a ignoré 
certaines propositions d'arrêt 
des recherches sur les 
embryons. Aucun rapport scien- 
tifique n'a concerné les mères 
porteuses ou la grand-mère 
sud-africaine qui porte en son 
sein ses petits-enfants. Une 
telle attitude signifie , que ces 
pratiques se situent hors du 
champ scientifique ; or, celles- 
ci posent plus de problèmes 
éthiques que la recherche sur 
l'embryon humain. 

P* RENÉ FRYDMAN. 


GIFT : Carnets FaHopian Trans- 
fert. 

DIPI ; Direct Intra Peritoneal 
Insémination. 

SHIFT : Semcn Hystéroscopie 
Imrafflllopiæ Transfert. 
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Extinction d’une recherche Une microsonde nucléaire 


Le bâtiment de la chimie de l’université 
Paul-Sabatier de Toulouse a brûlé le 26 mars et 
des années de travail scientifique ont été perdues. 


TOULOUSE 

de notre correspondant 


m 'INCENDIE du bûti- 
jy I ment de la chimie a 
Il f fait beaucoup moins 
»* *■ de lignes dans la 
presse que le sinistre d'un super- 
marché -, remarque un ensei- 
gnant désabusé, tout occupé A 
fouiller une montagne de gravats 
dans ce qui fut son laboratoire. 
Mais comment comparer la des- 
truction nocturne d'on bâtiment 
universitaire déserté par ses occu- 
pants et le brasier qui > , .nfinmm»i l 
en fin d’après-midi, il y a un an, 
une grande surface de Toulouse ? 
La destruction d’un département 
de l'université Paul-Sabatier ne 
provoquera jamais autant d'émo- 
tion que celle d'un grand magasin. 
Cette impossiJbilitë de sensibiliser 
l’opinion inquiète le personnel uni- , 
versi taire. Les réunions se sont’ 
multipliées depuis cette nuit du 
26 mars au.27 mars où un. court- . 
circuit a ruiné en quelques heures 
plus de vingt ans de patients tra- 
vaux, réduisant du même coup à 
néant des matériels de recherche 
péniblement acquis. Responsables 
du département, enseignants, étu- 
diants, syndicalistes, tous jour 
après jour *« réaffirment leur 
volonté de voir là chimie vivre à 
{‘université Paul-Sabatier ». 
Autant dire - et les chercheurs 
concernés ne s’en privent pas — 
que la chimie toulousaine pourrait 
bien ne îamais se relever des 
ruines du bâtiment en question. 

Le premier choc encaissé, les 
270 personnes travaillant dans 
cette unité d’enseignement et de 
recherche ont dfr parer an plus 
pressé et trouver où s’héberger. 
Sur le campus, la ■ solidarité a 
joué. Des collègues dès départe- 
ments voisins se sont serrés davan- 
tage, offrant un coin de table, 
quelques mètres carrés de 
bureaux, du matériel de secours. 
Le conseil régional a immédiate- 
ment débloqué Un : crédit* excep- 
tionnel de 1 million de francs. Le 
conseil général de la Haute- 
Garonne a promis des subsides. 


Certaines équipes se sont trans- 
portées avec le peu de bagages 
qui leur restait dans les ateliers 
d’industriels régionaux liés par 
contrat à l’université. « Les chefs 
d’entreprise ont bien réagi ». 
affirme le président Jean-Pierre 
Conté. Une société d’infomiati- 
, que a mis à la disposition des uni- 
versitaires ses matériels de 
démonstration. « Des outils meil- 
leurs que les nôtres ». reconnaît 
au passage un enseignant. 

Les promesses d’aide n'ont pas 
manqué. Une solidarité spontanée 
pour un département qui, selon 
une revue spécialisée américaine, 
appartient au gotha des univer- 
sités européennes. Une dizaine de 
laboratoires, dont six associés au 
CNRS, se partageaient sur quatre 
niveaux les quelque S 000 mètres 
carrés disponibles du bâtiment. 
Dans cette carcasse de béton, 
aujourd’hui trouée de bouches 
noires,- d’où pendent encore aux 
quatre vents des épaves de maté- 
riel, travaillaient d'éminents spé- 
cialistes de la chimie physique et 
de la chimie organique. Ironie du 
sort, un des laboratoires travaillait 
même sur les agents d'extinction 
des feux d’hydrocarbures. 

Las vertus du privé 

Il est difficile de chiffrer le 
manque A gagner pour les 
contrats de recherche tout comme 
les pertes « intellectuelles » pour 
les chercheurs. Certains ont eu de 
la chance, co mme celui qui a sou- 
tenu sa thèse la veille de l'incen- 
die ou cet autre qui a pu récupé- 
rer, intacte, la disquette 
informatique renfermant son 
manuscrit Certains ont toutefois 
perdu leur cahier de laboratoire et 
d’autres la totalité des articles 
scientifiques qu’ils avaient jusque- 
là rassemblés sur le sujet de leur 
recherche. 

Pour le reste, la note est parti- 
culièrement élevée. .Près de ; . 
100 millions de francs, « en espé- 
rant que les appareils de réso- 
nance magnétique nucléaire 


Un conseil en sommeil 

Les attentes et les obstacles dn Conseil supérieur 
de la recberche scientifique et technique 


L E Conseil supérieur de là 
recberche scientifique et 
technique (CSRT) n’est 
plus. Cette instance de concerta- 
tion et de dialogue sur tous les 
grands choix de la politique scien- 
tifique et technologique du gou- 
vernement, installée depuis 1982 
auprès dû ministre chargé de la 
recherche, attend son. renouvelle- 
ment qui, au mieux, interviendra 
avant la fin de ce mois. Cette 
situation, dont factuel ministre, 
M. Jacques Valade, a hérité, est 
d’autant plus gênante qu’à cette 
époque de l’année le CSRT était 
en général appelé & émettre des 
avis sur les grandes orientations 
de la politique de recherche pour 
les mas à venir, "... 

La procédure de xeaouvelle- 
irw-rit du Conseil n’ayant com- 
mencé qu’en mars dernier — ' et 
non en novembre-décembre 1986, 
comme cela aurait dû. être le 
cas, — Ü faudra donc- attendre 
pour que soit élu son nouveau 
vice-président et que soient 
connus les noms des quelque qua- 
rante personnalités du monde 
scientifique, culturel, économique 
et social qui le composeront.- 11 
faudra également patienter 
encore pour ocmnaître les inten- 
tions du nouveau ministre - le 
CSRT en a connu cinq depuis juin 
1982 - à l’égard, de ce «mini- 
Paricment de la recherche* qui 
□'a guère été tendre avec la pohtï- 
que budgétaire du gouvernement 
Chirac. 

Comma il Ta déclaré récem- 
ment à - Hebdomadaire l'Usine 
nouvelle. M. Valade souhaite 
faire âu CSRT plus encore qu’un 
c conseil du ministre et du - gou- 
vernement. un véritable conseil 
supérieur comme celui de la 
magistrature ». •Plutôt me de 
s’attacher à' tel ou tel problème 
de statut,' d'organisme ou 
d'équipe. J)e conseil] procéderait . 


à des évaluations beaucoup plus 
globales. /ïmagine aisément 
qu’il pourrait évaluer l'état 
d’avancement, ainsi que la politi- 
que à conduire en France pour 
telle ou telle discipline », ajoutait 
le ministre, précisant que • les 
orientations en matière de bio- 
technologies » fourniraient • un 
exemple tout à fait d’actualité ». 

Saluons donc cette volonté 
d’étendre les activités du futur 
CSRT. Espérons aussi que ces 
modifications ne conduiront pas à 
banaliser les activités d'un conseil 
qui, jusqu’ici, s'était illustré par 
son indépendance et son esprit cri- 
tique. Et d’autant plus que de 
nombreux obstacles pratiques 


( RMN) pourront être remis en 
état », espère le président Conté. 

Du coup, les chimistes, qui veu- 
lent rapidement rentrer dans leurs 
murs, découvrent les vertus de la 
privatisation et aimeraient voir 
affectée une partie de ses retom- 
bées à la reconstitution de leur 
potentiel de recberche. Certains 
pensent en effet que le pire est 
devant eux. L’énormité . des 
sommes engagées, l’éclatement 
obligé des équipes, font douter de 
l’avenir et des intentions du pou- 
voir. • Un risque pour le potentiel 
global de Paul-Sabatier ». 
explique-t-on sur le campus. Une 
perspective impensable pour ies 
chimistes habitués à travailler en 
famille et sous le même toit. 

Les syndicats restent, pour 
l’instant, l’arme au pied. Tout 
dépendra de l’attitude des pou- 
voirs publics, et, réaction en 
chaîne, chacun dénonce 
aujourd'hui L’absence de mesures 
de sécurité dans un bâtiment sur- 
peuplé, sans aucun système de 
surveillance. Conçu dans les 
années 60 pour des besoins tout 
autres, ce type d’immeuble est 
aujourd’hui inadapté et la CGT 
en a dénombré soixante-dix-sept 
en France. 

Des précautions élémentaires 
suffiraient en effet parfois à limi- 
ter les dégâts. Ne serait-ce que 
dans le travail quotidien, où l’on 
oublie trop souvent d’appliquer 
quelques règles simples comme 
celles qui consistent à « ranger 
tous les soirs les solvants dans 
des placards situés au-dessous 
des paillasses », ou encore à 

• ranger les documents impor- 
tants dans des armoires en fer ». 
comme le dit M. Armand Lattes, 
le directeur d’un des laboratoires 
sinistrés. U faudrait aussi éviter & 
l'avenir de construire des bâti- 
ments de trois étages ou encore 
veiller à ce que les gaines de com- 
munication entre les étages soient 
fermées, faute de quoi elles se 
transforment en cas d’incendie en 
« véritables lampes à souder », 
etc. Les enseignants et les cher- 
cheurs de Toulouse tirent pour 
leur part déjà des plans sur la 
comète : Us voient des locaux 
modulaires, nue halle technique, 
une architecture au ras du soL 

* L’industrie nous donne l’exem- 

Î le ». rie craignerit-ils pas de dire, 
eréveî 

GÉRARD VALLÈS. 


gênent parfois son fonctionne- 
ment, comme le précise un rap- 
port récemment publié sur les 
quatre dernières années d’activité 
du Conseil. Difficultés fi n a n cières 
du fait qu’il ne dispose pas de cré- 
dits propres pour ses missions ni 
de moyens pour sa documentation 
et ses diverses activités. 

Difficultés de dialogue, aussi, 
avec les autres administrations 
dans la mesure où « les attribu- 
tions formelles du ministre 

chargé de la recherche butent 
toujours aux frontières des 
autres ministères ». Difficultés 
d’information dues au manque 
• d'outils performants de 
connaissance de la recherche et 
de la technologie» en France. 
Difficultés relationnelles enfin 
avec le ministre de tutelle, comme 
cela frit le cas avec M. Alain 
Devaquet. 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 


LASCAUX RESPIRE 


L A grotte de Lascaux a été 
fermée au public (e 
17 avril 1963. L'énorme 
afflux de visiteurs - 1 000 par 
jour pendant L'été — a été la 
cause de la prolifération de 
mtao-organismes et du déve- 
loppement de dépôts de cakûte. 

M. Claude Andrieux. du labo- 
ratoire souterrain du CNRS à 
Mouüs (Ariôge), a voulu savoir 
ce que dégageaient les 1 25 per- 
sonnes qui défilaient dans Las- 
caux en une heure. Rmdant ses 
calculs sur des recherches faites 
par la marine nationale pour les 
sous-marins, il est arrivé à des 
résultats surprenants. 

- En une haïra, un être humain 
c moyen s (72 kilos. 
1,70 mètre) se livrant à- un tra- 
vail «moyen» (la visite de la 
grotte) inhale et exhale 
600 litres d'air, consomme 20 
à 25 litres d'oxygène, dégage 
20 à 25 Litres de gaz carboni- 


que, 30 grammes de vapeur 
d'eau at T50 kifoca tories. 

. Multipliés par 125, les chif- 
fres atteignent des valeurs qui 
parlent elles-mêmes, surtout 
quand ai sait que le volume de' 
la grotte de Lascaux est d'envi- 
ron 1 500 mètres cubes : 
75 000 litres d'air inhalés et 
exhalés ; 2 600 à 3 000 litres 
d'oxygène consommés; quant 
aux «produits» dégagés, ils 
sont de 2 500 à 3 100 litres ds 
gaz cGtfbonque ; 3,75 titas de 
vapeur d'eau et 18 750 kWoca- 
iorias. Cette chaleur équivaut à 
l'énergie nécessaire pour ali- 
menter 225 ampoules de 
100 watts pendant une heure. 

Sans nul doute, l'équilibre 
interne de la grotte, préservé 
pendant quelque 15 000 ans, 
était totalement bouleversé par 
ses admirateurs... 


Ko nouvel outil pour fiodustrie nucléaire, 

les chimistes, les biologistes et les archéologues. 


B ONNE nouvelle pour tous 
ceux que préoccupent 
l’étude et la caractérisation 
fine des matériaux, qu’ils 
cherchent à détecter Les points de 
corrosion dans des semi- 
conducteurs, à connaître la répar- 
tition de certains éléments dans 
des coupes biologiques, ou encore 
à dater des pièces archéologiques. 
Dans trois ans, ils devraient en 
effet disposer d’un «outil» très 
performant avec la microsonde 
nucléaire que le Commissariat à 
l’énergie atomique (CEA) et le 
Centre national de la recherche 
scientifique (CNRS) ont récem- 
ment décidé de construire sur le 
site de Saclay, dans les murs du 
laboratoire Pierre SBe, commun 
aux deux organismes. 

Que l’on ne s'y trompe pas. La 
« microsonde » est en fait un équi- 
pement «lourd» et volumineux, 
puisqu’elle nécessite l’installation 
d'un accélérateur de parti- 
cules (1) qui, avec ses aimants, 
s’étirera sur 7 à 8 mètres. C’est 
aussi une machine onéreuse : elle 
devrait coûter quelque onze mH- 
Zions de francs, et la construction 
du bâtiment qui l’abritera environ 
trois millions. La dépense semble 
toutefois justifiée puisqu'elle vise 
à doter les chercheurs et ingé- 
nieurs français de moyens d'ana- 
lyse dont disposent déjà leurs col- 
lègues américains, australiens, 
britanniques et ouest-allemands 
mais dont H n'y avait jusqu’ici 
aucun équivalent sur le sol natio- 
nal. 


UnmSàme 

demiSmètra 

Dans son principe de fonction- 
nement, l’instrument ressemble 
aux microscopes électroniques 
couramment utilisés dam les labo- 
ratoires. I! sert à bombarder 
l’échantillon étudié par un fais- 
ceau de particules convenable- 
ment -focalisé puis à détecter les 
produits issus des chocs. Ii permet 
d’ailleurs aussi l’observation au 
microscope du point d'impact. La 
microsonde nucléaire a en outre 
un pouvoir de résolution proche 
de celui de son équivalent électro- 
nique puisqu’elle permet de 
«repérer» des détails d’un mil- 
lième de millimètre. 

Mais l’analogie s'arrête là. Car 
si la microsonde électronique ne 
projette sur la cible que des élec- 
tions, la nouvelle machine per- 
mettra d’utiliser des particules 
lourdes diverses (hélium 3, car- 
bone 13, oxygène 18, lithium 7, 
etc.). Autant de projectiles élec- 
triquement chargés qui, eu réagis- 
sant sur l’échantillon, conduisent 
à l’émission d’électrons, de pho- 
tons, de neutrons... susceptibles 
(ta fournir d'intéressantes infor- 
mations sur la composition du 
matériau. Surtout, les -projectiles 
incidents sortant de l'accélérateur 
ont une énergie dix à cent fois 
plus élevée que celle des électrons 
et peuvent die ce fait pénétrer plus 
profondément dans l'échantillon. 
Mais l’« avantage déterminant » 
de l'équipement, selon M. Gilles 
RcveL directeur du laboratoire 
Pierre Süe, est qu’il offre un 
moyen de •doser quantitative- 
ment divers éléments légers» et 
ce, sans craindre que d’éven- 
tuelles pollutions superficielles de 
l'objet étudié ne perturbent les 
résultats de l’analyse. 

Autant de performances que 
devraient apprécier nombre de 
chercheurs, au premier rang des- 
quels se trouvent ceux du CEA. 
Un des faisceaux de particules 
issus de. l’accélérateur devrait 
(Tailleurs aboutir darw une cham- 
bre d’expériences spécialement 
conçue pour permettre l'examen 
de morceaux de gaines ou de 
diverses pièces irradiées. Mais les 
spécialistes de l’industrie 
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nucléaire ne seront pas tas seuls 
bénéficiaires de la microsonde. 
Parmi ses utilisateurs, réguliers 
figureront bien s Or les chimistes 
et physiciens qui font de l'analyse 
des matériaux leur pain quotidien. 
Mais aussi des biologistes souhai- 
tant détecter, dans des cellules 
biologiques, des oligoéléments — 


flemain 

BANQUE DE DONNÉES 
POUR LE SOUS-SOL 

Les informations accumulées 
par le Bureau da recherches 
géologiques et minières 
(BRGM) sur le sous-sol français 
et des DOM-TOM depuis 
1959, date de sa création, sont 
maintenant accessibles au 
pubUc par minitel, grfice à sa 
nouvelle banque de données 
Géobanque. 

Toute personne désireuse de 
s'informer sur un travail 
d'exploration Isondege, forage, 
puits), d'exploitation {car- 
rières), su- des sources ou des 
gîtes minéraux peut interroger 
Géobanque soit au moyen du 
minitel (accès par le 36-13, 
code 02), soit par un terminal 
ou par un micro-ordinateur 
(accès via Transpac, adressa 
106040201), après avoir préa- 
lablement demandé au 'centra 
serveur, Télésystème-Questel, 
un numéro de client et un mot 
de passe (téi. : [16-1] 45-82- 
64-64). 

Mais Géobanque ne dt pas 
tout. Tour obtenir le dossier 
complet, comportent par exem- 
ple des coupes géologiques, 
des analyses chimiques, il faut 
ensuite en faire la demande aux 
différents centres du BRGM 
(Paris. Orléans ou centres 
régionaux). 

ORDINATEUR DE POCHE 
POUR NAVIGATEURS 

Les navigateurs de plaisance 
en haute mer ou dans des 
conditions difficiles (glace) et 
ceux effectuant des courses 
professionnelles, telle la Tran- 
sat des alizés, vont pouvoir 
maintenant être équipés d'un 
petit appareil d'aide à la navi- 
gation électronique, l'Octo- 
fax (1), qui se branche sur un 
poste de radio ondes marines 
(fréquence BLU : bande latérale 
unique). Doté de multiples 
fonctions, fOctofax effectue à 
la fois l'impression d es car tes 
météorologiques, le décodage 
et l'affichage sur un écran de 
16 caractères des signaux 
morses, télex et naytax, ainsi 
que les calculs traditionnels et 
astronomiques (latitude, longi- 
tude. position par rapport au 
soleil et aux étoiles, méri- 
dienne...). Fonctions dispersées 
auparavant sur plusieurs appa- 
reils ou existant dans des 
machines plus chères et plus 
complexes. L’Octofax, com- 
posé d’un micro-ordinateur 
Intel, d'une Imprimante et d'un 
clavier de commande étanche, 
est vendu au prix da 17 500 F 
TTC. 

(1) Octofax SARL, 55, rue 
Damesoe, 75013 Paris. 


ces substances présentes en très 
faibles quantités dans l’organisme 
mais qui n'en sont pas moins 
indispensables à son métabolisme. 
Ou encore des archéologues ou 
des spécialistes de l’histoire de 
l’art qui pourront, grâce à elle, 
dater ou identifier des objets 
anciens à condition qu’ils puissent 
cri prélever des fragments micro- 
scopiques. - „ 


(1) R s’agit d’un aoeéléraiear élec- 
trostatique de type Van de Graff de 
3,5 MV. 


DES BRIQUES 
PLUS RÉSISTANTES 

Un nouveau procédé, mis au 
point par les laboratoires 
« matériaux minéraux s de 
l'Institut national des sciences 
appliquées (1NSA) de Lyon et 

c Architarre » de l'Ecole 
d'architecture de Saint-Etienne, 
va sans doute permettre de 
relancer r utilisation de la terre 
pour la construction des bâti- 
ments en Afrique et dans les 
pays du tiers-monde. Cette 
nouvelle technique permet de 
réaliser des briques planes ou 
creuses, d'une taille identique 
aux parpaings de rimant, plus 
solides que las briques tradi- 
tionnelles et ayant une bonne 
résistance à l'eau. 

A la terre crue, on ajouta de 
4 % à 8 % d'un liant (50 % de 
chaux et 50 % d'argile cuite à 
moyenne température). Ce 
matériau est ensuite introduit 
dans une presse mobile, 
conçue par les Etablissements 
Raffin, qui produit des briques 
par vibrocompactage. La 
machina peut réaliser jusqu’à 
3 000 briques par jour. L'argile 
calcinée réagit avec ta chaux, la 
consomme en totalité et pro- 
duit des aluminates et des sili- 
cates de calcium stables. Ce 
qui améliora nettement la tenue 
des briques à l'eau, qui n'ont 
ainsi pas besoin d'être proté- 
gées par un enduit. De plus, la 
taille des briques et l'absence 
d'enduit diminuent la consom- 
mation de riment. 


DES ROBOTS 
A LA REDOUTE 


Pour pouvoir satisfaire 
encore plus rapidement sa 
diantèle, La Redoute, société 
spécialisée dans la vente par 
correspondance, vient de déve- 
lopper avec raide de Renault- 
Automation un magasin entiè- 
rement automatisé se 
composant d'un robot mobile 
de prélèvement des articles, 
d'un module d'emballage et 
d'un calculateur de pilotage et 
de commande. Le robot mobile 
' extrait les articles des casiers, 

. les regroupe en commandes et 
réapprovisionne les rayonnages 
sans aucune intervention 
humaine. Un magasin de ce 
type est en cours de montage 
et deux autres, à l'état de pro- 
totypes encore incomplets, 
fonctionnent déjà. Détentrice 
du brevet, La Redoute a donné 
à .Renault l'exclusivité de sa 
commercialisation, moyennant 
redevance. Les deux parte- 
naires espèrent vendra chaque 
année à partir de 1988 une 
‘soixantaine de robots mobiles 
de prélèvement dans le monde 
entier. 


■ (Publlclii) 

FACULTÉ DE MÉDECINE PARIS-NORD 

année universitaire 1987-1988 

DIPLOME UNIVERSITAIRE DE SEXOLOGIE 

(études biqlo&ques, psychotogiques et socnfas des sexuàBtét humaines) 

Ce (Splôme est ouvert aux professionnels de la Santé; dé. l' Éduca- 
tion et du Champ sotiat. 

Las études s'étendent sur 3 ans à raison de 10 week-ends/an. 

Lsâ candidats doivent envoyer une lettre de canrédaturs et un C.V. 

avant le 30/6/87 aux : 

Directeurs des enseignements : Drs S. KépôsetA. Durandeau 

Secrétariat des Ensàiçraflwnts Spiciittt- UFR médedMPVB 13 -Bobigny 

74, m MarcatCachin, 95012 Bobigny Cedex. TéL : 4836-55-79 (poste 161} 
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SÉCTfOSS 
P 


REPROIXJCnON INTERDITE 



Informaticien, êtes-vous rodé 
à la conduite d'un grand projet bancaire? 

Centre informatique (Paris) d'un établissement financier de renom, nous sommes 
dotés d'iin IBM 30XX/MVS et disposons d'un réseau de plus de 1 000 terminaux. 
Préparant la refonte de nos applications, nous renforçons notre équipe études 
(40 p.) et confions à un 

chef de projet confirmé, 28o ooo F/an 

la responsabilité du domaine crédit en relation avec nos “utilisateurs” (plus de 100). 

ingénieur ou universitaire, vous avez au moins sept ans de pratique acquise en milieu 
bancaire et de préférence dans le secteur des prêts. Vous savez mettre en œuvre une 
méthodologie de conduite de projets et avez les réflexes d'un gestionnaire comme 
ceux d'un manager. Venez passer avec nous à la vitesse supérieure. 

Ecrivez à Mlle K. CHATJIMIKES, 

(réf. 5032 LM) à 
"Carrières de l'Informatique". 


A LEX ANDRE TIC SLA. 

10. RUE ROYALE 75008 PARIS 

LYON - GRENOBLE • LILLE ■ NANTES 


MEMBRE DESYNTEC 


TTTTT 


TTTTT 


TTTT 




REIMS 


Caisse Régionale de Crédit Agricole Mutuel de Reims 

L'une des premières caisses françaises, nous employons 
930 collaborateurs, animons 50 agences et disposons d'un 
IBM 3090-1 50 /MVS-XA auquel est connecté un réseau 
de 450 terminaux. Notre Directeur Informatique cherche 


son responsable de la production 
informatique 

Venez diriger une équipe de 30 informaticiens, en exploitation et au système, gérer nos 
ressources et anticiper sur nos besoins en terme de moyens. Vous faites évoluer notre 
configuration et le réseau, et veillez à la qualité des prestations fournies. 

A 30 ans au moins et de formation supérieure, vous avez une solide pratique des 
techniques informatiques et une bonne culture système. Organisateur prévoyant et 
innovateur, vous avez enfin le sens du service. 


Ecrivez à M. Ph. THERY 
(réf. 514 LM) à 

"Carrières de l'Informatique* 


A LEX A N DRE TIC S.\. 

24. BOULEVARD CARNOT - 59800 LILLE 

PARIS ■ LYON • GRENOBLE NANTES 


MEMBRE DE SYNTEC 


Grand groupe industriel français recherche pour un établissement en pleine expansion, leader ' 
dans son créneau, exportant 70 % de son chrffred'affaires dans le domaine des 


SERVOMÉCANISMES ET AUTOMATISMES 


INGÉNIEUR 


T •TTT*7BvT7rrvnT ; TT^ 


MISSION: 

— assurer le budget des ventes en animant la 
représentation allemande et en conduisant lés 
relations avec les services techniques internes. 

PROFIL: 


INGÉNIEUR 

TECHNlCO-ÇPMMËRCItt 

MISSION: 

- pour assurer la croissance de’ l'activitéT vous 
serez chargé de ranimation d’un senteur en 
France et vous participerez au sein de l'équipe en 

- place â la réalisation du buget des ventes. - 

PROFIL: 


— de formation grandes écoles (électrotechnique), _ de formation grandes écoles (électrotechnique) 
vous avez le goût de la négociation et vous êtes vous avez le goût de la négociation et vous êtes 

disponible pour de nombreux déplacements en disponible pour, vous déplacer fréquemment. 

Allemagne, dont voua pratiquez bien la langue. Anglais apprécié. 

Résidence : BOURGOGNE. 

Envoyer dossier de candidature sous référance 46.319 (sur l'enveloppe) à: CONTESSE PUBLICITÉ, 

3, rue Pierre-Robin, 69363 LYON CEDEX 07. 


^ CORNING FRANCE 

f Ingénieur développement 
produits nouveaux 


CORNING GLASS WORKS, tedûei mondai des «erres spéoaux accorde une place pmrittgàe à la recherche et a fmnowion. Grâce A ta qua- 
tre de nos chercheurs, nous sommes aussi devenus la premier fabricant de fibres opaques CORNING FRANCE lance actuattomenl la produc - 
bon pilote de composante en optique intégrée pou- les nouveaux réseaux de lélécomrnumcations 

Assuranl l'interface entes te production et le martel ng. vos intégrera! les contrantes de fabrication, les besoins de nos clients et définirez les 
caraonstiques techniques de nos nouveaux produis. Vous mtennendrez sur un marché d'envergure mondiale 
La connaissance de fangtos est donc nécessaire et des déplacements sont a prévoir 

Diplômé d'une grande école tfingéoeui (ESE, Telecom, physique, optique-) ou d'in doctorat tfiirevaraM. vous débutez ou avez acquis une 

première expérience dans le dorâne de Topique moderne ou des télécommunicafions 

Vous ave: un tempérament d Innovateur, le sens du contact et un vif intérêt pour les technotagas de parue 

Localisation : Fontanebteeu 

Envoyez lettre manuscrite. CV et photo sous la référence itVU a CORNING FRANCE. Direction du Dëvetoppenent du Raisonna. 44 Avenue 
. de vains - 77211 AVON CEDEX. 




ŒD^pnma 


Prisma Presse, filiale française 
d’un groupe de communication de 
renom international est devenue en 
quelques années, l’un des leaders 
de la presse magazine en France 
grâce à la réussite commerciale de 
ses titres et ses méthodes de 
gestion. 

Elle édite aujourd'hui S publications 
et a réalisé en 1986 un chiffre d’af- 
faires HT supérieur à 1 milliard de 
francs. 

Notre Directeur Informatique 
recherche: 


PRISMA PRESSE 


Responsable d’études. 


Réf. RE 751 


==DATA1D 

SELECTION 


Ingénieur de formation, wus avez 5 à 6ans d'expérience dans la conduite de projets IEIM. de préfé- 
rence en SSII. 

Vous allez utiliser vos compétences techniques et votre sens du service pour faire évoluer nos sys- 
tèmes dans un environnement campatùle IBM 43 XX DOS/VSE - CtCS/VSAM, rwero-infonuatique-- 
En diaioguB permanent avec les Directions de r entreprise, vous étudiez de nouveaux projets dont 
vous planifiez le budget et les délais de réatisation. Vous animez vos équipes et coordonnez les dif- 
férents développements. 

La pratique de l 'anglais est indispensable. 

Deux responsables d’applications, m. m 752 

Une formation MIAGE et 2/3 ans d'expénence informatique dans un environnement IBM sont 
nécessaires pour assurer la mise en œuvre complète - du cahier des ctwrges à la réalisation - de 
deux applications de gestion. 

interlocuteurs des services concernés - radministration/personnel et la publicité - vous recherchez 
ef proposez les solutions les mieux adaptées (progiciels ou réalisations ^jéoftques). l/ous dévelop- 
pez. pour eux. la micro-tnfomtatkfue. linfoc&ntre, les outils de 4ème génération. 

Vous deviendrez vite , le spécialiste, de l'un de ces domaines. 

La pratique de l'anglais est appréciée. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature en précisant bien la référence du poste choisi à notre Conseil llb 
DATAID SELECTION 48. avenue Raymond Poincaré 751 16 PARIS. 


Venez travailler dans une région vous permettant d'avoir des activités sportives 

en hiver et en été. 

Notre société en pleine expannon^implantée à ANNECY, recherche'': ' 
Référence A : 

Chef de projet 

MVS/JCL, VSAM. COBOL. TSO/ISPF. CJCS (commande), ADABAS. 
Responsable de la conversion des projets DOS en MVS. 

Référence B : 

Analyste 

MSV, TOS/ISPF, J CL. Responsable du développe ment de la documentation et 
des procédures en anglais. 


Référence C : 


tngemeur de projets 
agro-alimentaires 

un croupe Agro-Alimentaire de dimension internationale cher- 
che pour un de ses établissements situé en Normandie un 

INGENIEUR GRANDE ECOLE 

11 a au minimum 28 ans et sa première expérience en 

INGENIERIE OU BUREAU D’ETUDES 

l’a mis au contact d'industries comportant des process automa- 
tisés. il prendra en charge les projets d'investissements de l'or- 
dre de 20 M de F/an dans le cadre d'une recherche d’améliora- 
tion de productivité des différents secteurs de l’usine (transfor- 
mation de la matière ou conditionnement), il animera le Bureau 
d'études, suivra la réalisation des projets en relation étroite avec 
l'atelier' travaux neufs-entretien et les sous-traitants, ainsi qu'avec 
• les responsables de production. Il assurera les relations avec les 
Administrations en particulier en ce qui concerne les problèmes 
d'environnement. 

ses qualités personnelles d'homme de terrain et de contact doi- 
vent lui permettre de travailler en équipe avec les responsables 
de production et d'acquérir une expérience en ce domaine. 
Possibilités d'évolution. 

Les candidatures (lettre manuscrite, CV., photo), sous référence 
2512 -M, seront traitées en toute discrétion par 


&« i ourl 


cowsag de D BE c noH 

47. AV. ALSUE-LORRWE 


SOCIETE EN PLEINE 
EXPANSION 


Spécialiste des Télécommunica- 
tions et de la Radiotéléphonie, 
recherche 

INGENIEURS 

D’ETUDES 

Dans le cadre d'un travail en équipe, 
ils auront la responsabilité de mener 
une étude nouvelle jusqu'à son 
industrialisation. 

Les candidats auront de solides 
bases théoriques en transmission 
de données (sur l'air et sur le câble) 
et une très bonne expérience indus- 
trielle dans ce domaine. 

Une bonne connaissance de la radio- 
téléphonie mobile est nécessaire. 
Langue allemande appréciée. 


Envoyer lettre manuscrite, C.V. et 
photo, sous référence PA 29, à 
AUTOPHON S .A. 
Direction Technique 
72/76, rue Paul- Vaillant Couturier 
92301 LEVALLOIS-PERRET 


TELECOMMUNICATION - TELECOMMUNICATION 


Secretoire-comptoble 

Langues : français, anglais. Responsable des travaux administratifs, gestion du 
personnel, comptabilitâ salaires. 

Pour chacun des postes, anglais courant et 6 ans d'expérience exigés. 

Adresser votre lettre manuscrite et C.V. sous n° 7045, 

LE MONDE PUBLICITÉ 
5, rue de Monttessuy, PARIS-7*. 


Pays de Loire 

Prendre en main notre informatique, 
puis la faire évoluer ! 

Cest le challenge proposé par cette société performante et 
novatrice, leader français dans son domaine d'activité (200 MF. 

400 personnes) filiale de 2 groupes industriels importants. 

En relation directe avec la Direction Générale, le Jciume 
B ft p om »M « bfonutiqM : coordonne le bon fonctionne- 
ment et ta vitalité de l'outil informatique existant (IBM 36). aidé 
d'une équipe de 3 personnes, assure l'homogénéité. La faisabilité, 
les choix techniques des projets de développement futurs, 

G PAO. logistique, bureautique.-, renforce la cohérence des trai- __ _ 
tements entre usines, filiales et agences, accompagne la Direction TTo ’ j 

Générale dans sa réflexion sur l'organisation et l'amélioration “3 rue de 

des structures. 1 Université 

11 est l'interlocuteur permanent des utilisateurs pour l'expression 75007 

des besoins informatiques et les demandes d'assistance et de RARIS. 
conselL 

Nous aimerions rencontrer des candidats ayant une excellente 

connaissance des systèmes IBM 36/38. une expérience conflr- 

mée de 1 informatique, en milieu industriel, (responsable de ser- 

vice, chef de projet), le sens de la négociation et désireux d’élargir 
leurs responsabilités dans une société en expansion. 

Raste basé dans une ville agréable universitaire du Rsys de 
Loire. 

Merci d’adresser lettre de candidature. CV détaillé .photo et 
salaire actuel à TEG. en précisant la référence 640004 M. 
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débutants ou confirmés 
pour les ingénieurs 
aussi 

ce qui bouge beaucoup 

ne se voit pas forcément 

... Et c'est souvent ce qui est le plus actif qui 
précisément est fondamental. 

Notre force c’est tout comme des électrons, 
d'être mû par une grande énergie qui nous fart 
graviter autour d'un projet commun mais de façon 
autonome et responsable. 

Ce projet : fonder notre croissance sur la 
recherche du top niveau technologique en misant 
sur le développement personnel et professionnel 
de nos collaborateurs. 

Pour participer activement à notre forte 
progression dans le domaine des technologies de 
pointe nous recherchons des Ingénieurs débutants 
ou confirmés (2 ou 3 ans d’expérience). 


automaticiens 

Vous rejoindrez un des spécialistes mondiaux des 
automatismes de sûreté pour des domaines aussi 
exigeants que fes transports ou le nucléaire. 

Vous possédez une expérience de 2 à 3 ans en 
fiabilité. 

Des postes d'ingénieurs responsables d’études de 
sûreté sont à pouvoir. Réf. LM12. 



électroniciens 

En électronique, les compétences de Merlin Gerin 
progressent essentiellement dans : 

□ ('électronique de puissance 

□ l’électronique de commande, logique et 
analogique, asservissement, microprocesseurs, 
programmation et simulation. 

Ingénieurs électrotechniciens ou électroniciens, 
vous participerez dans ces domaines à notre 
développement technique. 

Chefs dé projets, vous serez chargés de l’étude et 
de la conception de systèmes à microprocesseurs 
embarqués. Réf. LM11. 


Etre {ngénîeur chez Merlin Gerin c’est également être un manager. Dans un domaine et une entreprise qui 
avancent il faut être capable d’évoluer dans ses compétences bien sûr, mais aussi dans ses capacités à 
prendre des responsabilités, des initiatives et dans son aptitude à entraîner une équipe, 
ingénieurs et managers d'aujourd’hui et de demain, adressez votre candidature (lettre, CV, photo et 
prétentions) sous référence correspondante, au Service Recrutement Ingénieurs et Cadres - Merlin Gerin - 
38050-Grenoble Cedex. 


informaticiens 

Dans les domaines d'informatique industrielle nous 
recherchons des compétences en logiciel 
microprocesseurs, langages évolués, temps réel, 
génie logiciel, mini calculateurs type DLX-SPS7. La 
connaissance de la gestion de fichiers et de 
réseaux est appréciée. 

Vous évoluerez dans ce secteur de pointe en tant 
qu’ Ingénieur responsable de logiciel. Ingénieur en 
informatique industrielle. • Réf. LM13. 


la maîtrise de l'énergie électrique 



MERLIN GERIN 



t^svsecA 


SYSECA, (350 MF de CA, 900 collaborateurs dont 85% d'in- 
génieurs) est une société de service et d'ingénierie en infor- 
matique, partenaire d'un groupe industriel détaillé interna- 
tionale. 

Pour notre département Systèmes de Communication, nous 
recherchons 


CHEFS DE PROJETS 
DIRECTEURS DE SECTEURS 

COMMUNICATION. PERICOMMUNICATION, RESEAUX 


Vous avez acquis une expé- 
rience de 10 ans minimum, prin- 
cipalement dans te domaine des 
télécommunications et dans la 
gestion de projets importa nts. 
Nous accorderons une attention 
particulière aux candidats pos- 
sédant la connaissance des 


méthodes et le sens du mana- 
gement 

Merci d'adresser votre candida- 
ture soüs référence 254 à 
SYSECA SELECTION - 
315, Bureaux de la Colline, 
92213'Saint-Cloud cedex. 


SVSBCAI^ 


m 



Jeunes ingénieurs production 

1 “Ï 






Notre entreprise (20 000 personnes, un CA de 
14 milliards dont 35 % à l’export) est l’un des leaders 
mondiaux dans son secteur. Pour participer à la 
fabrication de nos produits (90% de mécanique, 
10 % d électronique), nous recrutons tes jeunes 
ingénieurs qui prendront en charge nos ateliers de 
fabrication. 

K Mines Sup Telecom. Supelec, Centrale Paris..., 
ce sont vos qualités humaines, votre aptitude à 
motiver, convaincre, entraîner qui seront 
déterminantes. 

Après une formation sur le terrain aux exigences 
techniques, humaines et économiques de votre 


fonction vous prendrez d'immédiates responsabi- 
lités Vous interviendrez dans un environnement 
compétitif, grâce à notre action constante sur les 
techniques (CFAQ, systèmes de production flexi- 
bles....). sur tes structures (gestion des stocks 
parfhjx tendus; spécialisation des sites indus- 
trials,...) et sur les hommes (cercles de qualité, 
équipes autonomes...). 

Adressez vos dossiers de candidature sous la 
référence 1419 M à SOURCES 
108, rue St-Honoré - 75001 PARIS qui transmettra 
en toute confidentialité 




Présents dons 75 pays, forts de l'expérience de 26000 collaborateurs» de la compétitivité 

internationale de nos produits, nous développons sur tous les marchés des solutions 

évolutives Intégr an t matériels, applications et services, pour donner b nos utilisateurs 

plus de liberté pour mi eux e n treprendre. 


ENTREPRISE SPÉCIALISÉE EN DÉVELOPPEMENT 
D’ÉQUIPEMENTS ÉLECTRONIQUES MILITAIRES 
recherche 

Ingénieurs Grandes Écoles 

pour études, conception et téaÊbattÊon 
de systèmes radar. 

w expérience de 5 ans au minimum en traitement du signal, 
W bon nhrëau mathématiques. rét Ut 

V débutants ou quelques années cfexpérlence en systèmes 
W radar. Emetteurs, récepteurs ou traitement du Signal 

Pour ces postes, ta nationalité française est exigée. Connais- 
sance de ranglals appréciée. 

Merci d’adresser votre candidature en précisant 
la référence choisie à PROJETS 12. rue des pyramides 
75001 Parts, qui fera suivre. ^ 
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Vous êtes ingénieur ovsc une option informatique ou titulaire 
d'un DE 55 informatique. 

Vous êtes attire par b développement et te support de produits 
Iagkiab_. 

Venez apporter et valoriser votre potentiel technique m parti- 
cipant à te conception, au développement et au support de logiciels 
d' applications intégrés dans tes offres solutions du Groupe BULL 
(bureautique, gestion industrielle, télématique}. 

Ces togïcieb sont développes principalement sur les systèmes 
BULL DPS 7 (GC05 7/TDS/TDS 2) et BUU. DPS & (GCOS 6 J. 

La connaissance de ces systèmes représente un atout pour 
votre conddofure. 

Ueu de troued .* Bonfieue Ouest. 


Adressez votre dosaer-do eomfidsture (lettre 
manuscrite, curriculum vit a*, photo et prétest- 
bons) à Froncis Caire - Bull SA 
25 avenue de la Grande Année - 

75016 Paris 
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REPRODUCTION interdite 





Jeunes informaticiens 

Pour participer au développement de son jnformatique Commerciale , 

AIR FRANCE recherche 


2 informaticiens 

Systèmes d'exploitation. 
Applications temps réel. 

DEA, DESS ou doctorat en informatique. 
Première expérience dans ces domaines 
souhaitée. Lieu de la première affectation 
Valbonne (Nice). 


6 programmeurs 
analystes 

Applications, Logiciels techniques, 
Exploitation. 

Maîtrise en informatique. 

Première expérience souhaitée. 

Lieu de la première affectation: 

Valbonne (Nice) ou Région Parisienne. 


Bendix Electronics 


Responsable 
logistique : 
externe 


Ingénieur projets 
logistiques 


"la course en tête 9 


Bendix Electronics, l'un des premiers constructeurs 
moncteux d'équipements électroniques pour l'automo- 
bile dont la division européenne de 900 personnes est à 
TOULOUSE, recrute 

formation supérieure type école de commerce complé- 
tée par formation en logjs&que. S ans cf expérience en' 
logistique interface cSents/toumisseurs en produits de 

grande série et nécessitant!’ utilisation de l'outil informa- 
tique. Une expérience du commerce international et la 
pratique de Tangos sont indispensablesL La connais- 
sance de l’aBemand sera un atout. 

Ecole d'ingénieur complétée per formation ai logistique 
appréciée Interface entre la direction des approvision- 
nements et les responsat^ informatiques de la sodéJé 
et les fournisseurs. 3 à 4 ans d’expérience dans 
industrie grande série, service approviaonnement ou 
togtetique. Parfaite connaissance de Coutil informatique. 
Bon niveau en anglais. 

Postes à pourvoir à TOULOUSE. 

Adresser C.V. avec photo récente et prétentions à 
Bendix Electronics, Direction des Ressources 
Humaines - BP 1149 - 31038 Toulouse Cedex. 


^LUED 


Merci d'adresser votre dossier (CV détaillé + lettré manuscrite) à Patrice Gry - AIR FRANCE 
• Sélection et Orientation - Orly Sud 114 - 94396 Orly Aérogare Cedex. 


pfgmmitâfflE s 


AIR FRANCE 


Des talents pour notre 
nouveau système 
d'information. 


Nous sommes un ptrissarrf groupe industriel situé en Région Parisienne et 
nous avons pns le parti d'optimiser de laçon permanente notre organisa- 
tion et nos systèmes conformation. 

Pour fa réussite de cette entreprise, nous nous appuyons sur des hommes 
motivés, capables d'assumer tes responsabilités que nous sommes prêts 
à leur confier : encadrement, animation, organisation, négociation. Ces 
hommes sont les moteurs de /'avancement des nouveaux projets. 
Informaticiens confirmés, ils ont. par leur formation s^èrieure et leur 
expérience, la maîtrise des techniques et méthodes nécessaires à la 
conduite des projets et des hommes. 

Hommes de dialogue, ils ont les qualités relationnelles nécessaires pour 
ferre adhérer au changement les différents interlocuteurs de cette vaste 
opération. 


Directeur de projets 
IBM 38. 


(t est chargé de ranimation et de la coordina- 
tion d'une Bgne de projets du nouveau Sys- 
tème ( distribution, . commercial, comptatx- 
Ktè,.~). de la conception à la mise en place 
effective dans les services. 

H assure r encadrement d'une équipe d'envi- 
ron 15 personnes et h gestion de favanœ- 
ment des projets en termes de délais, qualité, 
coûts. Réf. DP 753 


Directeur de projets 
spécifiques. 

NestchargécfhamxmserenunnouveaÜsys- 
téme homogène les applications spécifiques à 
plusieurs entités. 

Ce rôle Mœnfèœ des missions de communi- 
cation. d'intervention eide négociation auprès 
des différents responsables des entités. 

Ses qualités humaines sont prioritaires. 

La connaissance des domaines promotion et 
marketing d’un laboratoire pharmaceutique 
est appréciée. Réf. DS 754 


Organisateur. 


B est le garant de l'ergonomie du système. 

B assiste les Directeurs de Projets et les utiti- 
sateurs dans l'appréhension et la mise en 
œuvre des procédures de la nouvetie 
organisation. 

C 'est un consultant qui a déjà vécu le démar- 
rage d'un nouveau système. . 

Ses qualités fBlationneBes sont essentieties à 
la réussite dans ses fonctions Réf. OR 755 


HÜlDÂlAiD 

SELECTION 


Merci d'adresser votre dossier de candidature en précisant bien la référence du poste choisi à notre Conseil DAT AID 
SELECTION 48. avenue Raymond Poincaré 751 16 PARIS 


Le Groupe FINANCIERE AGACHE (Boussat Sant -Frères, Christian Dior, Bon Marché et Confbrama), 11 milliards de fraies de CA, 
déposé pour assurer les études, ta réalisation et le suivi de ses investissements d'un 

Département ingénierie 


La Oracoon des Lanceurs du Centre Notons! cfEtudes Spatiales A Ewy (91) 
recherche un 

Ingénieur spécialisé en 
informatique et électronique 

■ sera chargé, pour les systèmes électriques du lanceur ARIANE 5, de ta 
définition de programmes automatiques et de texx validation opération- 
nelle. 

le candidat data avoir une expérience rie 3 è 5 ans, en particulier en 


commande électriq ue 

Des déplacements fréquents en Guyane sont A prévoir a partir de 1991 
air® qu'un séjour de trois ans minimum â pour de 1993. 

è Veilliez adresser votre candidature avec CV et photo sous la référence 

87/DLA/04, à M. le Chef du département «tosorweK Centre Spatial cTEvry, 

| tond-Poire de l'Espace, 91023 EWy Cedex. 

Centre National cfEtudes Spatiales 


L ES -CGuPETEnCES CW FUTUR 


nltef iyup>t it&'UhjfofihAÙ.! 

Société mnltmationale PHYTOSANITAIRE en rapide expansion 
recherche, 

basé en Région Parisienne, un 

Responsable développement 

produits fongicides 

VOS ATOUTS : 

-A 28-30 ans, après votre diplôme d Ingénieur Agronome; vous avez 
pendant environ B ans acquis une inmm du ma r ch é 

phytosanitaire français, 

- votre expérience dans le domaine de l'agrochimie s'est déroulée 
une fonction de développement ou de marketing, 

- vous maîtrisez bien l'anglais et êtes très disponible. 

NOUS VOUS PROPOSONS : 

- do prendre la responsa bi lité du développement technique et marketing 
de nos produits fongicides à l'échelle internationale, 

- de mener les actions diversifiées d'un Chef de Projet, en mw iiiiHfn 
avec les responsables commerciaux et de fabrication : contacts A haut 
niveau, polyvalence, adaptabilité, 

- d’accéder A une fonction autonome an sein d'une petite équipe, 

• de bé néfi cier de possibilités de développement et d'une rémunération 
motivante. 

Adressez CV ■+■ photo et rémunération actuelle A MEBCURI URVAL 
14 bis, rue Daru, 75008 PARIS sous la référence 49.842 LM 

portée sur la lettre et sur l’enveloppe. , 


Mercurï Urval 


qui renforça son organsaaon et recherche 


4 ingénieurs de projets 

SUPELEC, A & M, HS, ESTTT, ENSAfT ou équivalent 
ayant au minimum 5 années tf expérience en site industriel ou sur chantier 


la fonction : étudier, concevoir, acheter, gérer et récep- 
tionner tout ce qui contribue â ta réalisation de nos inves- 
tissements, et assurer le suivi des résultats 

Les postes â pourvoir : 

• ingénieur Bectncien M T. 8T et courants fotoles : installa- 
tion et detnbutxjn de la force motnee, économie d'éner- 
3*. etc- 

• Ingénieur Thermodynamique et AérauHque : conefioonne- 
ment cfar.chauffene, traitement des eaux, récupéraocn 

d’énergie. 

• Ingénier Textie b lanchi ment, teinture, impression et 
annotifasement coton et synthétiques. 

- ingénieur Textile filature et tissage du coton et des synthé- 
nqiKS spécialisé en automatismes. 


Dans cette fonction clé, basée à UUe, vous serez en 
relation permanente avec ta Direction Générale, les 
contrûtafs de gestion, les opérateurs industriels, les services 
de maireenance et d'entretien. 

Votre tempérament d'entrepreneur concret, d'organisateur 
et votre sens du cfetogue vous p ermett r ont une évolution 
rapide dans un groupe caractérisé par une vigoureuse poü- 
tjque cfinvesossement 

Vas connaissances en informatique et votre maîtrise de 
l'angias et/ou de feHemand seront des atouts supptémen- 
tares 

Nous avons hâte de vous rencontrer. Merci d’adresser 
votre dossier de cancfcdature, sous référence LM 10302 en 
précisant le p oste c hoisi, â Jacques COUN, FINANCIERE 
AGACHE SERVICES, Service Recrutement; 11 rue 
Franecxs I", 75008 ftms 


Ingénieurs informaticiens 

Grandes Ecoles 

Paris-LiUe-Lyon-Strasboiirg-Oriéaiis 

Vous êtes DEBUTANT et vous cherchez une STRUCTURE D’ACCUEIL capable de vous 
apporter formation, diversité et technicité 

ou encore 

Vous possédez une PRMERE EXPERIENCE de 2 à 5 ans et souhaitez donner un NOUVEAU 
SOUFFLE à votre carrière dans une société solidement implantée sur son ihardhé et dont 
ta taille privilégie encore le dialogue dans l'entreprise. ; 

LOGlüFTA fitiaic d'un grand groupe français, rassemble aujourd'hui 240 collaborateurs et 
développe ses activités dans des domaines aussi variés que L'INFORMATIQUE INDUSTRIELLE, 
L'INFORMATIQUE K GESTION, la.TELEMAnQUE et les nombreux usages du système 
UNIX 1 . 1 

Dqwis 11 ans, nous bâtissons une société que naos voulons originale, forte et 
indépendante. 

Si ceb vous attire, envoyez-nous rapidement une lettre manuscrite accompagnée d'un CV et 
d'une photo Pour te reste accord ez-nous quelques jouis. . 

LQGISTA 30 quai de Mon Bouton 92806 Poteaux Cédex. A l'attention d'Hervé Captier. 

L0GISTA: DES HOMMES DE SOLUTIONS. 
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Wàpottvoiri TOULOUSE. 


JEUNE INGENIEUR INFORMATICIEN 


Faites entrer les systèmes experts 
dans la salle des marchés. 

• ingénieur débutant ou avec une première expérience, vous 

possédez un bon bagage en mathématiques appliquées. 

• vous êtes passionné par la mi ereH n f orrrtatktue Oa connaissance de 
langages tels que PROLOG ou USP est un plus). 

• Venez poursuivre l'Informatisation de notre salle des marchés. De 

larges perspectives d'évolution dans la banque vous sont ouvertes. 
Envoyer cv et photo sous rèf. 2640 à notre conseil 

FMI RECRUTEMENT 

il. rue Liancourt 75014 Paris. Tél. 43.20.69.29 




Mil 


L'Equipement Automobile 

Partenaire r e c onnu des constructeurs mondiaux 
27500 personnes - CJL 12.1 Milliards de Francs 46% réalisés à l’étianger 
recherche pour 

sa Branche Valeo Thermique (La Verrière - 78) 

Chef de Projets Informatiques 

2 à 5 ans d’expérience 

Vous avez quelques années d’expérience réussie dans l'application de système de gestion informatisé. 
Vous savez m en emne équipe, vous êtes diplômé d'une grande école type HEC. ESSEC, ESCP ou d'tme 
école d'ingénieur + IAE. Nous vous proposons de mettre en œuvre en liaison étroite avec les 
tztüxsaretnu la décazzoalisaoon des applications comptables par l'implantation d'on logiciel au niveau de 
notre branche. Vous définirez les procédures d’utilisation et le paiamétisation et serez responsable de 
la réalisation du projet en encadrant une équipe de 4 personnes. 

A partir de ceapoatea, notre politiqn» de gestion de» Ingénieurs et Cadres ouvre de larges poeaiMités 
«T évolution de anUn dans le groupe. 

Adresser lettre (H/F). CV. prétentions et photographie en indignant la référence 2003/TH/M à 
Valeo Thermique 8 rue Louis Lonnand - La Verrière - 78320 LE MESNIL SAINT-DENIS 
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SOCIETE D'ETUDES 

Spécialisée dans le domaine de la 
MECANIQUE AVANCEE Leader Européen 
dans son domaine, recherche pour ses 
activités en forte expansion (Espace. 
Aéronautique. Défense, etc.) 


INGENIEURS 


GRANDE ECOLE 


Responsables d’études et de 
développements en 
mécanique avancée 

. smtque des PHiides. Dynamique rapide : 
locs/lmpacts. Matériaux Nouveaux pour 
applications industrielles de pointe. 

- 2 ou 3 ans cfexpérience-minimufn, 

- connaissances des Méthodes Numériques et 
pratique de r Anglais indispensables. 

• Ingénieurs d’Affaires 

Ecrire avec CV. + prétentions + enveloppe à 
votre adresse, sous la référencé' PL/LMi, a 

michel jouhannaùd conseils 

182, rue de Vaugjrard - 7501 5 PARIS 


Dyriar 

Chocs 


a: 


Filiale informatique d'un très grand groupe de Presse aux publications variées, notre 
informatique de services accompagne une croissance actuelle de 30 % par an. 

Notre site, aujourd'hui : un 3083 et un 4381, MVS/XA, VM/DOS, 35 giga sur disques, 
un réseau SNA de 400 terminaux, une forte unité d'impression laser et un imposant 
centre serveur. 

La personne que nous désirons accueillir remplit une mission très originale et a fort 
potentiel. 

Un informaticien système pour 
gérer, imaginer et entreprendre 

Directeur Technique, vous supervisez et animez notre équipe système et réseau. 
Manager et gestionnaire, vous développez et amenez à maturité une nouvelle 
activité informatique naissante et totalement originale que vous dotez ensuite d'autres 
produits et services. Vous participez aux instances de management de l'entreprise. 
Vous possédez une formation supérieure d'ingénieur et vous avez acquis votre 
grande maîtrise des sites IBM 30 XX et 43 XX chez un très grand constructeur ou une 
SSII. Parce que vous avez l'envie, le goût de créer et entreprendre, vous ne craignez 
ni le stress, ni l'humour!. « 

Merci de nous adresser votre dossier (lettre, CV, photo, rémunération actuelle) au 3 

24, rue Eugène Flachat sous réf. TNI/105 M. Nous vous assurons confidentialité et t 

réponse. 




P*j Bernard Julhiet Psycom 


Membre de Syntec 



Ingénieurs 

maintenance 

aéronautique 

Depuis notre création en 1968, W est spéciafcée 
dans le transport aérien régional. 

Notre d é v e loppe m e n t nous amène à rechercher 
de nouveaux MGENEURS M, ENSKA, ESWCA. 
Rattachés auprès de notre Direction Technique; 

8$ apporteront une pr em ière expérience 
aéronautique et sauront fatoc preura de quafités 
de gestionnaire et d'un sens aigu des contacts humains. 
Merd d'adresser lettre manuscrite, photo 
et p rétentions sous référence ima A 
Marie MOT GASRMN, Ttt - Saviez du tasonnd 
BP 0237 - 37002 TOURS cedex. 





Transport Aérien Transrégional 
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L^SYSECA 


INGENIEURS D'AFFAIRES 
GRANDS COMPTES 


Ingénieur ou commercial infor- 
matique, vous êtes motivé par la 
vente de solutions complexes 
dans tes domaines des télécom- 
munications, des grands réseaux 
publics ou privés à valeur ajoutée, 
et du génie logiciel. 

Vous souhaitez îravaMer dans un 
environnement de haut niveau 
vous fournissant un support effi- 
cace. Notre Groupe d'ingénierie 
Informatique (900 personnes, CA 
350 MF), partenaire d’un groupe 
industriel de taille internationale, 
attend votre cantfidature. . 
Auprès des grands comptes 


(DGT, Défense nationale, Admi- 
nistrations. secteur industriel, ban- 
ques...), vous assurez vous-môme 
votre marketing, vous élaborez 
vos propositions et menez les 
négociations jusqu’à la signature 
des contrats. 

Vous serez autonome et respon- 
sable de votre activité. Nous sau- 
rons vous y intéresser. 


Merci d’écrire sous référence 256 
à SYSECA SELECTION 
315, Bureaux de la Coltine, 

92213 Saint-Cloud cedex.- 
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Région Lyonnaise 

RESPONSABLE ADMINISTRATIF 
ET INFORMATIQUE 

Important groupe de commercialisation céréales et agro-fournitures 
(800 M F CA), en pleine expansion et diversification. 

Votre raisskm : en temps que CHEF DE PROJET, vous aurez à conce- 
voir et mettre en place de nouvelles structures administratives, partici- 
per au développement tfune nouvelle étape infrmatique en liaison avec 
les utilisateurs et le service informatique (12 personnes), que vous 
encadrerez, assurer la liaison entre nos services et nos filiales, amélio- 
rer l'efficacité des communications et optimiser les procédures. 

Expérimenté dans roif****» adWrisnatire rt Jafererfm 
esprit de synthèse et d'analyse vous permet d intégrer les besoins des 
différents services. Vous avez une expérience réussie dans un poste 
similaire, une formation supérieure et environ 30/35 ans. Le poste rat- 
taché à la direction générale évoluera en fonction de votre réussite vers 

_ in . LJXiMMiI» tireur P&mfne ffe Andblk 
UUv 




Merci {TadresuT lettre de motiv«tioo, CV, phow^iroaaiiN i nom îCbMdl 
IP, MAUSYi Réf. Rai M5. -35* rue Emile Zoie -370Û0 Tours. Les rendefrvour 

aunmtlieuàPari*. AGRO-FORCES 


TELIC ALCATEL 

N° 1 européen en communication d'entreprise. 


10% du CA en Recherche et Dévetoppement. Une distribution dans 60 pays. Une croissance basée sur 
l'innovation et le succès. Nous rejoindre, partager le projet THJC, c'est possible aujourd'hui dans notre 
Division Bureautique basée à SURESNESl 


EXPERTISE 


MANAGEMENT 


INTEGRATION 
ET VALIDATION 
DE SYSTEME 



3 INGENIEURS LOGICIEL 


Homme de recherche, de propositions, de conseil vous serez 
notre expert et votre connaissance de l'état de l'art acquise 
depuis 3 à 5 ans, sera pour nous la garantie de nos choix et de 
leurs applications dans nos projets. Parlant couramment l'an- 
glais, vous êtes un spécialiste en systèmes temps réel et CS dans 
les domaines des stations de travail de bureautique et termi- 
naux communicants. Vbtre métier évolue vers les structures 
multiprocesseurs et les «cartes de communication intelligen- 
tes». Réf. MEX. 

Vbulez-vous prendre au sein de notre projet majeur l'animation, 
la responsabilité technique et budgétaire d'une équipe de 
développement de logiciel? Vbtre expérience du développe- 
ment de logiciel tëJécomnujniccriion& de l'architecture OSl des 
protocoles télétex et de nnterfonettonnernent réseau public/ 
réseau privé vous y aidera. Langlais courant aussi ! A terme, vous 
évoluerez vers une fonction de chef de projet. Réf.MMAN. 

Vbus maîtrisez depuis plusieurs années les problèmes temps 
réel architecture et OS. et les technologies à microprocesseurs 
pour mener d bien Hntégration de logiciel de stations de travail 
bureautiques. Orangé des outils de mise au point et d'intégra- 
tion de tests systèmes, vous- aurez la responsabilité de la 
validation de logiclete de communication muttiméeflas. A terme, 
nous vous offrons ranimation cf une équipe d'intégration. 

Réf.MJVS. 


\faus êtes Intéressé par le^ dévetoppement de nos 
projets, merci d’adresser votre cancfetatur© 
lettre manuscrite et photo) en Indiquant 
la référence du poste choisi à D. Saùbésty 
Direction des Ressources Humaines -TëHç 
Alcatel - BP. 54-92162 Suresnes Cedex 



V 




/ 
w' •• 


1 





• . T 




I 



ms 




28 Le Monde • Mercredi 6 mai 1 987 ••• 


ïSSss 


reproduction interdite 



SOCŒTE D’INGENIERIE, FILIALE D’UN IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL, LEADER 
DANS SON ACTIVITE: LE TRAITEMENT DE L’EAU 



Ingénieurs 
de mise en route 

à l’éfrangeL- 

MISSIONS: responsable de la réception 
des instaQatûXiS auprès des diems, leur four- 
nissant des garanties contractuelles, 0 a au 
préalable assuré la mise eu route d’un ensem- 
ble d'équipements: lait les essais, vérifié les 
process, contrôlé la qualité des installations 
nwff a nr en œuvre de nombreux mitotn ari s- 


PROFIL : Ingénieur Arts et Métiers 
ECAM - IDN - INSA ou ENSEM — 

Parce qifD est le représentant de la société 
sur le site, ce poste s'adresse à un candidat 
autonome. D est apte à faire face à des 
situations variées où les qualités de contact 
nénimtermr aninsmrtec rlifHrt. I réc matériel**. 

Il doit avoir une bonne maîtrise de Fondais 
et faire preuve de mobilité pour des missions 
qui varient de quelques semaines à plusieurs 
meris. H bénéficie des avantages liés au statut 
d'expatriation et peut envisager une carrière 
internationale dont ce poste est la première 


RéCM 50E 


RECHERCHE 

Responsable 
réalisations et 

trayaiDL— - 

MISSIONS: Rattacné au Directeur de 
l'Agence, il a la re sp o ns abilité de ia réalisa- 
tion des a ffaires de PAgoce (12 départe- 
ments). 

En liaison avec le Siégeiet|FEquipe Commer- 
ciale locale; il prép a i e et gère les chantias 
qu'c suit Jusqu'à la réception finale: approvi- 
sio nn e me nt s. planning, sous-traitance, mise 
en route. A ce titre, il esc responsable du 
budget des atfaûes, du respect et de l’axnâio- 
rarion des marges, et encadre une équipe de 
techniciens confirmés. 

PROFIL t Ingénieux la trentaine, ayant une 
hnnnpm nmi l BBii ir* wrhnfcjiwt Ai mrfto - 
ment de l’eau, acquise sur le terrain Aw« des 
foncions d'ingénieur travaux et/ou de mise 
en route. 

Outre les compétences techniques, des quali- 
tés de gestionnaire et de manàg^ du savoir ' 

fehr rrfarinmu>J tt mnmvirial, c nnr inititpwu 

cihlw ifann mm fonction qui de 

nombreuses actions de coonUoatkm et de 
négociation. 

Da déplacements sur ta Région et an Siège 
(Région Parisienne) sont & prévoie 

Ré£M50N 


Ingénieur 

d’exécution 


ULLE 


MISSIONS : En fiaisoo étroit e avec les Com- 
nwr hi H, F Equipe Chantier de rAgenceeties 
Services Spédafisés du Siège, il est c h argé 
des d’exécution des g ^ | ' | wi i mW*» 

localement 

PROFIL: Ingénieur Arts et Métiers 
ICAM - IDN on ENSEM , ayant si possible 
une première expérience dans le ndSen 
Ingénierie et Travaux. 

Des qualités r ritîiwwtu»^ le <q»ny de la 

rrf grif u f î nn Pt fin t r Qoi wI pn équipe «w» 

indispensables dans .ce poste. Une bonne 
connaissance de ta Région et du traitement 
de l'eau serait un (rira. 

Déplacements sur ta -Région et au Siège 
(Région P a ris ie nne) sont A prévoie 

RéCM 50 L 


Merci d’adresser C\Ç photo et prétentions à 
notre Consefl: SIANDARDAXA, 128, boule- 
vard Haussmaon 75008 Paris; en indiquant 
ta référence du poste dioisL 


PROGRRtTE RRFTE 5 HERTŒ 5 


la Direction des lanceurs du 'Centre National «TEtudes Spatiales (if u 

recherche in $"^7 Ar 

’■ -Si. fr\- 

Ingénieur spécialise en 
système de télécommunication sol 

De formation Grande Ecole (Supelec, Sup Telecom ) le cancS- ' |— {£ ; 

dat devra avoir au moms 5 ans d’expérience dont quelques | _ JJ! 

années dans une acbvité liée aux transmrsaons de domées t f “ 

numériques 

II aura la responsabilité de recenser les besoins dans ce 
domaine fy compns ceux du Centre Spatial de Guyane), cfétu- î \ \ y 
<ier l'architecture' et de coordonner la réalisation industrielle ■■*2. 

dans le cadre des programmes AHANE.5 et HERMES 

la pratique de l'anglais est mctepensdbfe 
Le feu de travail es t Toulouse . 

1 Veuillez adresser votre candidature, avec CV et photo, sous la 
I réference 87AXA/02, à M le Chef du Département Gestion des 
Jjjlyfc' Emplois-formation (CT/AS/PE/GO, Centre Spatial de Toulouse : 
wWp 18, avenue Edouard Behn, 31055 Toulouse Cedex 

1 Centre National cfEtudes Spatiales 





. r- v VüSSiON DES 

JT^tssbkc 

CADRE 






m 
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'»* STANDARDATA 


Pï&hlï Art*. 

SOCIETE MULTINATIONALE PHYTOSANITAIRE 
an rapide expansion ndisrdie, 
basé en Réÿon Paxhrienno, un 

Responsable des ventes 

France + Europe Centrale 

VOUS AVEZ enviro n 30 en» ; la niveau Ingénieur AgrenooM ; une bonne . 

««F*— ■ 

oonx» de B en» mintnmin d'expé rien c e fie venta sut la terrain ; une parfaite 
maîtrise de l'anglais et uns bonne pratique de l'allemand ; le goât de IW 
lyw tune grande disponibilité. 

VOÜS SOUHAITE A prése n t él argir vutr e activité dan» une fonction inter- 
nationala, au sain d*una structure é table h u main e permettant ans plus 
prends autonomi e et une participation aux o rientatio ns de la politique 
commerciale. 

VOTRE CHALLENGE : développer l'activité d'un secteur à très large 
potentiel : a nimation d*nn r é sea u de distributeurs et revendeurs, négocia- 
tiens à haut niveau, coordination terxain/serviom marketing et technique, 
en prise directs avec le Directeur Commercial. 

VOUS BENEFICIEREZ d’une grande dél é gatio n, dn support de tou» la» ser- 
vices, de possibilités da dévaloppamant, ainsi que d'une r émun é ra tion à 
votre m e sur a. 

ADRESSEZ votre CV + photo st zémunérarinn actrwlle à MERCDRI ÜRVAL 
14bis rue DARD 75008 PARIS - sons la référence 49.841 LM 
portée sur la lettre et sur l’enveloppe. 


Mercurï Urval 


Une entreprise privée recherche 
pour son Département Calculs, situé à Lyon, un 


INGENIEUR 


Nous sommes le n° 1 mondial des radiocommunications. 

Notre croissance s'accéléra et nous créons à PARIS NORD un 
centre S.A.V. spécialisé dans la réparation de produits radio è 
haute intégration technologique. 

Pour la direction de ce centre de profit, nous recherchons notre 

RESPONSABLE DU CENTRE 
DE SUPPORT TECHNIQUE 

Véritable patron de votre unité, vous animez et motivez votre 
équipe de techniciens et assurez la gestion totale de votre. centre 
opérationnel. 

De formation Ingénieur ou équivalent, vous possédez une expé- 
rience technique et commerciale dans le domaine des systèmes 
et réseaux de transmission radio. - 
Ce poste est évolutif au sein du groupe. 

Merci de nous adresser CV. photo récente eLré mu né ration 
actuelle, sous référence 704633/LM (à mentionner sur 
l’enveloppe). 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 


-£ 

" . 


Mécanicien 


BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

1 15, me du Bac 75007 Paris. 


ayant au minimum, un an d'expérience profes- 
sionnelle, spécialisé Calculs Eléments Finis en. 
dynamique des structures, familiarisé avec les 
modèles numériques et analytiques, capable de 
prendre la responsabilité de contrats d'études 
en face du client 

Réelles possibilités de carrière, activité intellec- 
tuelle très enrichissante, formation aux spéciali- 
tés nouvelles, contacts humains développés, 
constituent les avantages essentiels de cette 
offre. 

Nous attendons CV, photo, rémunération actuelle sous 
laRéf. CAL S à: 


mnS-iyON-NEW-YORK-MLAN 


2 JEUNES INGÉNIEURS 
ÉLECTRONICIEN ET 
INFORMATICIEN 

(éooia d'ingénieurs de pnCT.) 
attiré» par la travail logiciel au 
matériel au Min d'une petite 
équipe de développement dans 
lee domaines suivants : 
MICRO-INFORMATIQUE, 
RÉSEAU. ' 
BASES DE DONNÉES 


Td nan t tw C.V., photo et pré- 
tention» à ] 

M. EVAIN. Ministère des 
Affaires é t r a ngères . Service des 


CADRES 


37, quai d'Orsay. 75700 Perte. 


Bendix Electronics 


Ingénieur Qualité 
relations clientèle 


Bendix Bectronics, l’un des premiers constructeurs 
mondiaux d'équipements électroniques pour 
l’automobile dont la cfivision européenne de 

900 personnes est à TOULOUSE recrute pour 
son service QUALITE 

ingénieur électronicien et/ou mécanique. 
Connaissances de ta grande série et du mffieu 
automobile appréciées. 

2 à 3 ans d'expérience minimum, 
fl aura pour mission : suvi quaRté-fiabBté des 
produits, synthèse et reporting interne et externe, 
retour des données cieatéle (pièces, d te gnos tt e. 
informations,...), formation des utilisateurs. 

Déplacements de courte durée France-Branger. 
Anglais indispensable. 

Poste à pourvoir très rapidement. 

Adresser C.V. avec photo récente et prétentions à 

Berxfcc B ectronics 

Direction des Ressources Huitaines 

BP 1149- 31036 Toutouse Cedex. 



Un important cabinet de Conseils 
Juridiques et Fiscaux, implanté en 
province, recherche des 

JEUNES JURISTES 
EN DROIT DES 
AFFAIRES 


Formation minimum souhaitée: 
maîtrise en droit des affaires. 

Libéré des obligations militaires. 
Merci d'adresser lettre manuscrite. 
CV et photo sous réf: 40798 LM à: 
FIOAL, 2 bis rue de Villiers 92309 
LEVALLOIS-PERRET 


Remplacement 
La vitla d# V e ur ba wn e 
(RhAnal 1 19.000 habitants 


A ■ 


■-^1 3 - 


mi m 




Automotive 


JEUNE (S) DIPLÔMÉ (ES) 


ftrmmtma fenlw techniques on MmimwViw ayant bannes 

Une jeune société en expansion spécialisée dans la gestion 
du personnel, dans des techniques informatiques de pointe, 
vous offre des postes de responsabilités. Salaire intéressant. 
nmK* t a» <tfi wlnppM <iw»t penonnel ïm p « rt»in 


Ecrire avec CV. ci prétentions à 
EXAPI 

8, rae de fEst. 921 00 BOULOGNE. 


INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 


LA COMMUNICATION VOUS PASSIONNE 

• Vous êtes diplômé d’une grande école d'INGÉ- 
NIEURS (ESE. INSA. ENSEHHT, ...). 

• Vous avez 3 ans minimum d'expérience indus- 
trielle. électronicien de formation, vous 
connaissez l'assembleur et le langage C. 

• Vous voulez vous investir totalement dans les 
projets que l'on vous confie. Alors rejoignez 
une équipe jeune, très motivée, qui réussit, et 
au sein de laquelle votre évolution sera à la 
mesure de vos résultats et votre ambition. 


r enuer contact, envoyez lettre + CV. 

LE MONDE PUBUCTTË, 

5, ne de Mouîtessoy, 75007 PARIS. 


Envoyer e.v. photo 
a/iét. 1 188 è SWEERTS. 

9. tue du Delta. 75009 PARIS, 
qui transmettra. 


Société Informatique, filiale 
d'un grand groupa industriel. 


UN DIRECTEUR 




Tout candidat titulaire d*un- 
dtpMma national sanctionnant 
un second cycle d'études supé- 
rieures et possédant une solide 
expérience en matière d* acti- 
vitée cutt u rsWee ad r e s se r a sa 
demande * Monsieur le Moka 
de VWeurfaerme. 89601 Cedex, 
avant le 2S mei 1967. 



t Street, 


•ï : • 

g* 0 *'' -.3- 
i A’ 


Avec expérience DIRECTION 
HOTELLERIE DE SEJOURS ou 
VILLAGES DE VACANCES. 


rC.V. + photo 
[EXPLOITATION 



INSTITUT SUPÉRIEUR 
ENSBGNENeiT CATHOLIQUE 


RESPONSABLE 

DE FORMATION 

MVEAU AGREGATION 
DteponMtlé. asnm organisation 

et travail an équipa. 


Ecr- avec C. V.. pho to et prêt, è Ecrira sous la n- 8S64 
BEPP LCMONMPUSUCITC 

103. bd St-MiehaL 7SOO b Pute. B. me 


SERVICE EXPLOITATION 
OCCAJ 

96. r. (T Amsterdam. 76008 Paris. 


Cabinet cf Audit en expansion 
recherche 


ajiiiiHi KIÏPÏI: 


NI». DJ-.C.S. mime débutent ai 
ambitieux, formation haut 
ni ve au assurée. 

1 RESP. ADMINISTRATIVE 

Cadre douée pour >' organisa- 
tion pour coordonner le travail 
d’un sauiétuilet 3 p a» son ne s . 
S olides confia les. juridique*, 
compt In fo r ma tiqu a appréc. 
Pas» évolutif. Gde reepo n s. 
40-10-01-31 - 42-23-18-30. 


,iv 


HORS CONTRAT 
REGION ÉTAMK8 


r la rent r ée s cola i r e 87-88 


de fr./loAi, maths. htet./gée, 
phyeàque/chrmle, «lem.. btoto- 
9». sc. éco. musique. S ans 
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CADRES 
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g*5 tf expérienc e dont quelque H 
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ÇÇénwr te besoins dans ce *- 

çfe' Gùyariel tf* ü . - ^ 
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£|«eiîiaÇL«ï- awec CV et photo u 
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radio 
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rat#<M 0 M*wn dé j»odu.-î 5 rac e à 


n«* recherchons ^c-L-e 


CENTRE 


iwyeweriftwz of mtsî.vez vo:-e 
ptfte^gntian totale de voire :*r r re 
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é^ÉééL'vàus possédez 
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^CADRES 


<.Vt|n/«npor3rT c^c. r r’ ce Cïï 
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‘JEUNES JURISTES 
EN DROIT DES 
AFFAIRES 
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Consultants 

mk niveau élevé >• 


LA COMMISSION DES 
COMMUNAUTES EUROPEENNES 

cherche pour sa direction générale «Pèche», 
division «Marchés», à Bruxelles, un 


LA COMMISSION DES 
COMMUNAUTES EUROPEENNES 

cherche pour sa direction générale «Pèche», 
division «Questions Internationales», a Bruxelles, un 


Nous sommes une société de cons eil en organisation (Gr. IECJ). Nous intervenons depuis 
10 ans «fa™ e ntrep o se» (F-, CEE. AXr.) qui ImtitlMtV el/ou qui transformât kur orga- 
nisation. 


Pour réussir nom; développement et maintenir la qualité de nos prestations, notre équipe 

(13) recrute (rentrée 87) Z CONSULTANTS DE HAl/T NIVEAU ayant : 

- une culture élevée et nue formation supérieure 3* cycle ou grandes écoles (éco, 
socio, techn.) 3» 3 5 ans : 

- me nés grande capacité de syntbése, d*iiinc)vaiton et d’animation; 

- des expériences à des niveaux élevés de responsabilité de conduite de change- 
ments. 

NOTRE MErCEK : concevoir, conduire, mettre en œuvre des changements importants 

iTnf gimiMlinn, CTI pflfticnlicr : 

- la oonccpdon et la une en œuvre d'arganiaaiions nouvelles de production dans 
secteurs secondaires et tertiaires (Peugeot Mulhouse, Rbenalu, Unisabi) ; 

- la préparation et faccompagnemenl des investissements techniques sur le plan 
hommes et organismes (Renault Douai. Vittel, Glaceries Ssdm-Roch) ; 

- la défense de stratégies de développement au niveau d’une entreprise, d'une 
branche professionnelle ou d'une région (Fonderie Bruche, Productique 300, 
Bassin Poctasa.). 

NOS OPTIONS : tzavaükr sur le terrain, associer les acteurs, mettre en cenvre des solu- 
tions assurant à la fois gain de productivité et développement des hommes. 

NOUS VOUS PROPOSONS: 

- la rcspon s abffité globale de contrats (chef de projet) ; 

- un travail en équipe phtrkfisdnlm&ire sur tout contrai ; 

- hm rémunération atmueÜe (300-400) + participation + 6 semaines CP. 






tm/f, ae niveau Aamintsrratevr principal! - a acre temporaire 
-chargé de: 

□ ^élaboration et la mise en œuvre de la réglementation 
communautaire concernant romanisation des marchés 
des produits de la pécha; 

□ rétu de et ranalysa de la situation des marchés des pro- 
duits de la pèche sur le plan Juridique; technique et 
économique 

Les qualifications requises sont les MlvantéC: 
ai nationalité de run des Etats membres des 
Communautés Européennes; 
b) connaissances du niveau universitaire sanctionnées par 
un diplôme; 

d connaissance de la réglementation communautaire en 
madère ^organisation commune des marchés, 
notamment des produits de la pèche; 

d) connaissance des problèmes juridique* techniques et 
économiques dans le cadre de (Organisation commune 
des marchés; 

e) connaissance de la politique commune de la pèche 
appréciée; 

. f) a o uze ans dexpén en ce professionnelle don tau moins 
six ans dans le domaine de ta pèche; 
g) connaissance approfondie crime et connaissance satis- 
faisante cTuneautretongue officielle des communautés; 

» hlâge: de préférence entre 40 et SO ans. 

- Des renseignements complémentaires peuvent être obtenus 
è Bruxelles au numéro téléphonlq ue 02/ 235.7433. 

' Les candidats retenus par le comité de sélection seront 
convoqués à un entretien, 
les personnes Intéressées sont priées dienvoyer leur 
curriculum vttae détaillé avec tout document Justificatif à 

- l'appui des déclarations sur les titres ou diplômes notamment 
à (adresse suivante; en mentionnant la référence 1T/87/1: 

' commission des communautés européennes, 

. Division Recrutement rue de la loi 200, B-1049 Bruxelles 

... (Belgique). 

- - La date Hmftfl pour te dépôt des dossiers complets de candlda- 

- ture est fixée au 2/6/1987, le cachet de la poste faisant foL 


tm/f, de niveau Administrateur prfndpati - â titre temporaire - 
chargé de: 

□ raccompifssement de tâches de conception et d'études 
économiques concernant les relations internationales 
relatives aux accords de pèche communautaire avec des 
pays tiers; 

□ la préparation et le suivi de travaux des différentes 
Conventions Internationales relatives au secteur de la 
Pèche; 

□ la partlcf patton aux négociations et consultations. 

Les qualifications requises sont les suivantes: 

a) nationalité de run des Etats membres des 
Communautés Européennes; 

b) connaissances du niveau universitaire sa nctionnées par 
un diplôme; 

O connaissance du cadre économique des relations Inter- 
nationales dans le domaine de la pèche; 

d) connaissance de la politique commune de ta pèche 
appréciée; 

e) douze ans (ftxpérlence professionnelle dont au moins 
six ans dans te domaine de la pèche; 

f) connaissance approfondie chine et connaissance satis- 
faisante dune autre langue officielle des Communautés ; 

g) âge; de préférence entre 40 et 50 ans 

Des renseignements complémentaires peuvent être obtenus 
à Bruxelles au numéro téléphonique 02/235.7433. 

Les candidats retenus par le Comité desélection seront 
convoqués à un entretien. 

Les personnes intéressées sont priées tfenvoyer leur curricu- 
lum vitae détaillé avec tout document justificatif â teppui 
des déclarations sur les ocres ou dfptàmes notamment; à 
(adresse suivante; en mentionnant la référencelT/87/2: 

Commission des Communautés européennes, 

Division Recrutement, rue de la UX 200, B-1049 Bruxelles 
(Belgique). 

La date limite pour le dépôt des d osiers complets de candi* 
dature est fixée au 2 / 6 / 1 987, le cachet de ta poste faisant foL 


participation + 6 semaines CP. 


• Ecrivex-nota (lettre mon. + 
photo récente + C.V. + préfet*- 
lions avant le 8 juin. 

m Documentation de présentation 
de noire entreprise sur demande. 


ieef développement 

GonseB on Organisation 
30. rue Herder, 

F-67000 Strasbourg. 


GROUPE fecl 


Société Habitat Social 

PARIS (15*) 

350 Etablissements sur l'hexagone 

recherche 

AUDIT INTERNE 


H veillera 1 r efficacité des procédures comptables, 
juridiques et fiscales. 

D détectera les insuffisances et propos er a les sohttiow 
a d a p tées. Grande mobilité, disponibilité. 

Aptitude à ranimation (factions et (bnnaÜOIL 
Niveau minimum :DECS. 

3 ans d’expérience dans fonction similaire. 


Adresser lettre ma nuscri te et prétentions sous if 8563, 
LE MONDE PUBLKJTfi, 5. rue de Monttesny, Paris->. 




de Marketing 
et des Ventes 


Un rôle clé vient d'être créé dû à l’importante évolution de la filiale 
française d'un des principaux fabricants mondiaux de systèmes 
informatiques de haute technologie. - - 

Rattaché au cfirecteur général vous aurez l’entière responsabilité du 
développement et de l'exécution de stratégies qui amèneront la filiale à 
un autre seuil de croissance. 

Cela impliquera Ja direction des activités de ventes journalières et les 
ressources marketing interne et externe. 

La compagnie étant multinationale, l'anglais courant est essentiel. 

La rémunération substantielle est en rapport avec l’importance du poste, 
inclut une voiture de cadre et les avantages sociaux habituels d’une 
multinationale et Intéressera dés personnes gagnant déjà plus de 

400.000 F. 


Contactez le directeur général au 19.44.1.637.9611 après les heures de 
travail ou envoyez votre C.V. è : 

MANAGEMENT A EXECUTIVE 

JUbany Hoase, 324 Xegest Street Loedn W1R 5AA, Eeglaed. 


JEUNE INGENIEUR 

GRANDE ÉCOLE 

" V- ^ . Ayant 3 a 5 ans cfexpérfenoe de la’ 

PRODUCTION A FEU CONÎ 1 NIL 

Avant paitldpè à des programmes cf IrwesHssements de- 
!... .DTOductivité, et/ou des èftjdes œ réduction des coûts 
VopHmisatton de ta production d'automahsaflon des 
. fbbrkxïtlons,etc-. 

PeuhfaJQriièr cet aequü dam un contexte favorable qui lui e*J 
proposé par: 


Product management 


PROGRAMMABLE GE RANUC AUTOMATION EUROPE (SA) b a joint venant company beween GE (USA) and Fanucof 
CONTROLLERS Japan combfcwg tiw» Faceoiy A u tpmatkxi Mi wi gtie of thtre two pot companie». Due to ta «xpanefing 
progranvnablecontral business witiiin Europe an cfpenuniiyexishs fora H|jh End Produaand induRrial 
Cornpumr Produa Manager to ba baud sc ti* Eurôpean heudquaxers in Frmk&in; reportirg bb tiw Euro- 
pean Marketing Manager. 

The rightcarefidarewM hâve experienœ in produa management and/or development witiiin the Industrial 
' «itonniian market ahher k a Europe» or a contry ievel wkh pertiodar expérience on P.LC Systems or 
software based control sysrams. ICey rwpomabaiôw wfl> Indude : 

• Achïewing targaed salés for che produa Ina in Europe 
• . Fbrecasting far naw and exbting produtxs 

^ • Eurôpean pridng structure 

• Eurôpean input imo produa dewiopnienc 

** '^^échnial sales support for ELaopean sales areas 


: -s',- • 

»v> 


Snaôon of A g SP mweria l and new produa laundus 

bgftrfcandidamwHbnrequlredtarele«M»GM na nya M qpaakEngliriuPraft tf uiKew iH liegwBn 
hics whh Prend) or Gernttn tanguage capabilitws. We are seakkig a harti vmridng, action orten- 
jv^Jial to mdee a positive conofttidon within tiw nawly csabfishad Eurôpean marketing team, 
ift fjfgynse» eo more bp Garm an y wifl be induded in a generous benefia package drac indudas a 
fiêSBU b bi Une wfth a company of uuly inwnaticmal starxfing. In cnvoed ap p E uiie - sh ould brêard 
L#ô*H>-Çn Énefish) m Mr PXUGON, Vice Praddent Emplowe Rebcioro, GE Fenuc Am n nwtion 


.,jj ?' *^^t^iisuuns^n Engfish) to Mr PXUGON, Vtoe Praddwnt Empiowe Relatioro, 
P y' an^dsg^sang 3 - D 6000 FranWùrr/M. 90 




nous recherchons, un 




• 'Wm 

payant 

IL 


> EMENT 


ans dans un secteur opérationnel 
l^est^prisa et d’habitation en Ile-de-France. 

iéibn : le développement d'activités de promotion 
Marchand de biens. . 


GRANDE ÉCOLE 
DE GESTION 

RECHERCHE 

PROFESSEUR 

PERMANENT 

D'INFORMATIQUE 

3 A B JOURS/SEMAI NE. 
Cheigd d* snaelgoy m de 
coontonnar les wnigw 
monts «Mnfonnatfque. 

PROFESSEURS 

VACATAIRES 


AUSSeDAT REY 


K> 


Leader Européen du popter de qualité eo rameftes pour 
reprographie 

«rfpounutt etaccôlôie un hè* Inriportanl ptogromme 


Au sein d'une petite équipe., vous serez chargé des 
^^^echerches foncières et du montage des opérations. Vous 
T3U rez ainsi l’opportunité de mettre en avant vos qualités de dyna- 
misme et de négociation^ 

Le poste est à pourvoir à PARIS. 

Merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite, C.V., photo exi- 
gée et. prétentions), sous la référence 4732/LM. à 

0MEOAM. 



a£d0t9nfoicorMpoilllonaj^rôcftôano9Oüropô«nrio | 

de 1992. | 

SI vous désirez compiler votre information AVANT F^ME D’ETRE >5 


CAM3EXAK cteriandez uns cJocurnentatton ax Lb Groupe. 

r usine de Soi Bat le poste cflert a 
• - . F. D0Z0L(16Ï1- 45^14242. 


Moue prions les lecteurs répondent eux 
« ANNONCES DOMIQUÉES » de vouloir bien 
indiquer Inribtaitient sur. r enveloppe le numéro 
de r annonce les intéressant et de vérifier 
F adresse, selon qü*fi s'agit ; du- < Monde 
Pubfidté > oucTune agence. 


Notre oroanismè -, 
17.000 cSonta 

CA 86 : 800.000.0000 » 
programd do 26 % par on 
dspuis 6 ira. Pour poùnwhire 


COLLASOftATEUftS 
COMMERCIAUX: (HFj 
Pour Parts 

« bm aesnew pdriphériquas. 
TdL au : 43-00-24-03. 


Pour tous cm pesât, ta* 
candi dais davrom être 
«SpSdmfa Grand* 4ooU ou 

3- oydo -I- tMcpérimc* 
arnraprtaa ou wrwotgna- 
rvMntsupfrtaur. 

Envoyer c.v. + photo + 
Lattre manuscrit* à : ESG, 
26. ru* Salnt-Ambrotso. 
Pvlo-1 1*. 


secrétaires 


SOCIÉTÉ RECHBfCME 

SECRÉTAIRE 

JURIDIQUE 

Formation ; DUT ou DROIT 
das affaire*. Salaire suivant 
oapsdttic. Envoyât C.V. : Ets 


DEMANDES 

D'EMPLOIS 


J.F. 27 an*. 3 an* axpdrianc* 
usa. direction, ch. posta au. 
pub. ïntamatkmata dam agence 
ou support, déplie, étranger 
posa. Tél. : 39-73-44-28. 
tOuretaJoumds. 

DIRECTEUR 

ADMINISTRATIF 

E.S.C. anglais, allemand. 
13 ans «igJ r. toduant i sacra 
tsilst otaonl, db suttati poraon- 
ftal, servies luidiqus, gestion 
«mtrapdtft/livniisans. ssrvicas 
généraux, stage C.E.S.L Infor- 
matkms rachsrche responsabi- 
lités iMahw PME/PM Paris 
banfleu*. Ecrira a/n* 1 429 M 
«BLEU. 

17. rua Label, 94307 Vto- 
csnrtas Cedex, qui transmettra. 

H. 31 ans. auropssn buainsM 
aefwol + 1*- cycle du DECS, 
6 a. «p. Etude mutas propos, 
management, geetian/oom- 
mercisL TéL (1) 47-71-27-94. 

INGËIÜEIW ET RÊAUSATIOR 

36 arts. 7 ans cTexp. tadhnico- 
cctaL 7 rôSL- audovraueWes. 
Etud. toutes propositions : 
oommunication, audo^risuaL 
conception, réalisation, produo- 
tta n — temps plein, part., froe, 
TéL : 42-64-82-23. 

■LF- M a. très motivée. biL 
amgL, -*saîetenta direction, 
SECRET ASIE, rschu été dyms- 
mtque pour sxarcer son sans du 
contact, des rosponaalMlités. 
kmatinm. TiL : 42-41-27-93. 

QUELLE ENTREPRISE 
FRANÇAISE 

rechercha la soutien d’une 
SECRÉTAIRE ALLEMANDE (36) 
«ifingue (allemand, français, 
anglais couramment) 
et vrafi a dans les aff a ires . 
pour la fondation 
d'uns succursale allemande 
dans la région de Cologne 
ou e besoin 
d'une I m erprtoe 
pour sas nâgodetions 
commerciales 7 

Ecrivez à Elisabeth TOELLE 
Wtadstraasa 2» 
SOOOKdefn 40 
ALLEMAGNE. 

CADRE 2B a. EXPÉRIENCE 
Pr o mot i on Immobilière, très 
sérieuses réf., grande expé- 
rience, gestion admit itolrative, 
technique et flnanctara des rée- 
Haetiona ImmobUra* secteur 
collectif ou pavillonnaire. 
Re ch erche posta de respo nee - 
bta de programmes immobilière 
ou gestion tec hn ique de patri- 
moine immobilier. Région pari- 
sienne. grande disponibilité. 
Ecrira sous le ne 1 214. 

UE MONDE PUBUCtTÉ 
5. rue Mont ra— u y. Parle- 7*. 


propositions 

diverses 


L'Etat offre daa emplois 
stables, bien rémunérés, 
è tous les Français, hommes 
et femmes, avec ou sans 
dlpMmes. Demandez une 
docum en tation [gratuit*) 
sur la revue spéctansée 
FRANCE CARRIERES (D IB) 
BP 402-09 PARIS CEDEX 09. 


automobiles 

ventes 


( moms de S C.V. J 

Partkuler vend Auetin noire 
1000 E. 33 000 km. mod. 84. 
très bon état, tableau et volant 
an bois, housses miras, rkNo- 
cuaatts, pare-chocs. 22 000. 

M— Fogitatta : 46-66-18-32. 


BMW SERIE 3-5-7 

88-87 EX TT. peu roulé, 
garanti AUTO PARIS 18. 
46-33-89-65. 

83, r. Daonouattes, PARIS- 16», 


boxes - parking 


CHANENTON 


D. JACQUEMIN. 44. sv. de la A vendra an sous-sol box 
République, 82320 ChAtiSon. (2 pL> fermé, 43-20-12-07. 
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AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 


CONJONCTURE 


Une nouvelle usine Gervais-Danone dans l’Isère 


Saint-Just-Chaleyssin veut battre 
des records de qualité et de productivité 


Le gouvernement prépare 
une réforme de la Bourse 


SAINT-JUST-CHALEYSSIN 
de notre envoyé spécial 

Même la pluie n’a pas réussi A 
gâcher la grande fïte donnée le 
hindi 4 mai à Saint-Just-Chaleyssin 
(Isère), par M. Antoine Rîboud, 
PDG de BSN, pour l'inauguration 
de la dernière-née des usines de 
Gervais-Danone. Située A une tren- 
taine de kHomètres de l'ancienne 
usine de Pierre Bénite à Lyon (A 
vendre) qu’elle remplace, la petite 
nouvelle est aussi la plus grande et 
la plus moderne au monde pour les 
produits laitière frais. Pareille per- 


TBANSPORTS 

Préavis de grève 
des pilotes d’Air France 
dn 10 an 14 mai 

Le Syndicat national des pilotes 
de ligne (SNPL) d’Air France a 
déposé, le 4 mai, un préavis de grève 
pour la période allant du diman- 
che 10 au jeudi 14 mai indus, de 
7 heures A 10 h 30 chaque matin. 
Cette menace d’arrêt de travail est 
motivée par le refus de la direction 
d’Air France d'expérimenter sur tes 
future biréacteurs Airbus A-320 un 
instrument appelé «collimateur tête 
haute» qui projette sur le pare-brise 
de l'avion les informations chiffrées 
sur le vol, «wnmp. l’altitude et la 
vitesse de l'appareil. Le pilote n’a 
plus à baisser tes yeux sur 1e tableau 
de bord à un moment délicat comme 
celui de l'atterrissage. 

La compagnie Air Inter, qui a 
déjà équipé ses Mercure de ce colli- 
mateur, prévoit de l'installer sur ses 
propres A-320. En revanche, la 
direction d’Air Fiance l'estime inu- 
tile et trop coûteux (100 millions de 
francs pour l’ensemble de la flotte 
A-320 de la compagnie nationale) . 


formance a suscité l’hommage de 
plus de trois cents invités venus de 
Paris en TGV spécial avec, parmi 
eux, des industriels, des banquiers, 
des médecins, M. Perigot et son— 
garde du corps (dùnt la liste des 
invités), mais aussi Michel Flatim... 

A l'issue d’une visite qu’il a effec- 
tuée en compagnie de M. Alain 
Carignon, ministre délégué chargé 
de renviréamemeot, et de M. Louis 
Mermaz, député socialiste de 
l'Isère, M. Edouard Balladur, minis- 
tre d’Etat de l'économie, des 
finances et de la privatisation, a 
salué une « entreprise exemplaire » 
tant sur le plan économique que 

social. 

Exemplaire ? Avec deux cent 
quatre-vingt-dix salariés, -dont là 
majorité travaütent actueSement en 
deux équipes sur cinq jours, l’usine a 
été réalisée pour produire 
100000 tonnes de yogourts et de 
desserts par an. Histoire de répandre 
A une forte demande - les Français 
consomment 25,9 kilos de produits 
laitiers frais par an dont 13 küos de 
yogourts — que F usine de Pierre- 
Bénite. vieillie et saturée, ne pouvait 
satisfaire. Pour le moment, deux 
millions cinq cent mille pots de 
yogourt sortent quotidiennement des 
lignes automatisées de Saint-Just- 
Chaleyssin. Une production bien 
supérieure A celle des six autres éta- 
blissements de Gervais-Danone. 

Exemplaire ? Gervais-Danone 
recourt A la technologie de ponte de 
« l'ultra propre • A Saint-Just- 
Chaleyssin : fabrication sous air sté- 
rile, conditionnement sous air filtré, 
décontamination des embal- 
lages, etc. Une telle mnmrinn tech- 
nologique ne s’est pas opérée sans 
souffrances. Gervais-Danone a 
investi plus de 425 millions de 
francs. Maïs, surtout, ü a eu de 
sérieux dftoira avec' la CGEE- 
Aisthom, A qui il s’était adressé pour 
automatiser Fnsûie. Le contrat n’a 
pas été honoré, et Gcrvak-Danane 


s’est tourné vers tes tribunaux pour 
obtenir un dédommagement de 
260 miUions de francs. Alfa-Laval a 
repris au pied, levé l'automatisation, 
mais la nouvelle production a . 
démarré .avec douze mois de 
rcdardL. 

Use mutation 
sociale 

ML Riboud a aussi voulu que cette 
formidable mutation technologique 
soit l’occasion d'une mutation 
sociale. La partie ne s'annonçait pas 
facile. L’objectif était de réaliser le 
maximum de mutations de Pierre- 
Bénite A Saint-J ust-Chalcyssin. Un 
transfert de savoir-faire. An prin- 
temps 1983, un groupe d’étude des 
conditions «Finstallabon était mis en 
place avec des ouvriers, des cadres 
et des repré se ntants du personnel. U 
a élaboré un questionnaire confié à 
deux étudiantes qui se sont livrées à . 
253 interviews de l'ensemble du per- 
sonnel de Pierre-Bénite qui avait été 
embauché avec un contrat A durée 
indéterminée. Transports, logement, 
situation familiale, travail du 
conjoint : tons tes problèmes «ait été 
passés en revue. 

« Pour la majorité des gens. 
explique M- Bertrand, chef du ser- 
vice des relations humaines de la 
nouvelle usine, partir travailler 
dans une usine de 13 hectares à la 
campagne, c'était l'aventure. » Cent 
soixante-dix salariés de Pierre- 
Bénite ont tenté cette aventure. 
Pour la centaine qui n’est pas venue, 
il y a en quelques retours au pays, 
des aides à la création d’e ntrep rise 
et une cinquantaine de licencie- 
ments. 

En février 1984, un protocole 
d’accord avait été signé avec tes 
repr ése n tants du personnel sur tes 
conditions du transfert : en cas 
d'inadaptation an bout de tiras mois, 
1e «muté» a droit à trois proposi- 
tions d’emploi avant d’être licencié. 
A ce jour, un tel cas ne s’est pas pro- 


duit, alors que le transfert a été 
opéré progressivement depuis juin 
1986. 

Les préparateurs laitiers, qui sont 
passés d’un travail très manuel à des 
: tiches complètement automatisées, 
ont suivi six semaines de formation, 
les conducteurs de machine de 
conditionnement deux semaines. 
Des aides ont été aussi apportées 
pour le lo g e me n t (1% logement, 
déménagement .gratuit, etc:), pour 
nu montant moyen par perionne de 
30000 F, quatre-vingts «trans- 
férés • sur ÎOO s'étant - installés à 
SaîntJusL Une localité qui, pour sa 
part, n’a pratiquement pas fourni 
d’emplois. . . 

La mutation sociale, c’est aussi 
l'automatisation, qui donne, A pre- 
mière vue, le curieux sentiment de 
traverser une usine avec des salariés 
invisibles.- du moins jusqu'au c e ntre 
d’expédition, où tiras employés sur 
quatre en fin de ligne sont polyva- 
lents mais surtout encore manuels 
Une automatisation qui conduit le 
directeur, M. Jean-Pierre Charpen- 
tier, A prôner un objectif qualité am- 
ple A énoncer : « Zéro défaut » 

La qualité et la productivité sont 
les deux paramètres pris en compte 
pour l'attribution chaque t rim est r e 
d'une prime d'intéressement. Les 
objectifs sont fixés chaque trim es tre 
mais tes conditions sont particulière- 
ment strictes. La productivité est 
notée sur 10, la qualité sur 2 (les let- 
tres des consommateurs pouvant 
revoir eu baisse les résultats des 
tests permanents et innombrables 
effectués en laboratoire). Le tout 
est ramené A une note sur 20 qui 
drame droit A une prime t rim es tri elle 
de 930 F (majorée pour tes cadres et 
« amputée » pour les absences non 
payées). Dans la semaine du 20 au 
24 avril, la note était de 6,19/20. Si 
elle devient celle du trimestre, la 
prime sera diminuée des deux tien 
par rapport A l'enveloppe prévue-. 

MCHEL NO BUE COURT. 


(Suite de la première page.) 

Les agents de change disparaî- 
tront pour laisser la place aux 
«membres de la Bonne». Ceux-ci 
serrait seuls qualifiés pour négocier 
des valeurs mobilières sur les mar- 
chés. Us pou r ron t également négo- 
cier des instruments à terme, exer- 
cer une activité de co u t r e p arüstc 
et gérer des portefeuilles de 
valeurs mobilières. Enfin, Os pour- 
ront avoir toutes les activités des 
anciennes maisons de titres, par 
exemple p ren dre des participations 
iimw en t r e pri ses. Le calendrier 

d’ouverture du capital des charges 
d’agent de change n’est pas indi- 
qué dans le texte. Q relèvera de 
FAutorité des Bonnes françaises. 

A côté de ces d i s p os i t i ons sur 
l'organisation des marchés, le pro- 
jet proposé A la concertation 
contient un grand nombre d’élé- 
ments A assurer la sécurité 

des épargnants. L’Antorité des 
Bourses françaises se voit dotée 
d’un pouvoir de contrôle et de 
sanctions A l'égard de ses mem- 
bres. Elle pourra ainsi imposer des 
sanctions disciplinaires (blâme, 
interdiction d’exercice de certaines 
activités, retrait die la- qualité de 
membre) ou pécuniaires (au maxi- 
mum S millions de francs 
d’amende ou 1e décuple du mon- 
tant des profits flliches éventuelle- 
ment réalisés) A tout con tr evenant 
aux lois et r è gl em ents qu’elle aura 
arrêtés. 

JflfarmatioBs 

privilégiées 

L’un des chapitres dn projet de 
loi est ensuite consacré A la déonto- 
logie des intervenants. Cette partie 
du texte pourrait être modifiée en 
fonction des conclusions du groupe 
de travail qu'anime actuellement 
M. Brac de la Perrière sur ce 
thème. Pour l'instant, ü est indiqué 
que les acteurs de la Bourse 
devront agir « avec loyauté, impar- 
tialité et discrétion », en assurant 
« la primauté des intérêts de leurs 
clients sur leurs intérêts propres ». 
A partir du 1* janvier 1989, ils ne 
pourront gérer les fonds de leurs 


clients qu'en vertu d'une conven- 
tion écrite, fis devront enfin assu- 
rer l’indépendance de gestion de 
chacune de leurs activités et empê- 
cher» la circulation indue d'infor- 
mations confidentielles ». 

Plusieurs dispositions du texte 
visent ensuite & prémunir la Bourse 
française des opérations d'initiés. 
Paris ne veut ressembler, sur ce 
plan,, ni & New-York ni à Londres. 
Le projet de loi définit les per- 
sonnes susceptibles de détenir des 
« informations privilégiées » sur un 
titre coté à la Bourse, ü leur inter- 
dit de réaliser, directement ou indi- 
rectement, des opérations sur ces 
titres. Des peines d’emprisonne- 
ment (deux mois A deux ans) et 
des amendes sont prévues A l'inten- 
tion de ceux qui ne respecte ra ient 
pas cet interdit ainsi qu’à ceux qui 
diffuseraient volontairement des 
informations « trompeuses ». Les 
dirigeants des sociétés membres de 
la Bourse seront « pénalement res- 
ponsables » des infractions de ce 
type que pourraient commettre 
leurs salariés. 

Fnfm, le projet de Ira prévoit un 
renforcement des pouvoirs 
d’enquête et de surveillance de la 
Commission des opérations de 
Bourse, la COB. Elle pourra saisir 
l’Autorité des Bourses si elle 
c onsiste certains manquements aux 
lois et règlements. Ses enquêteurs 
pourront convoquer et entendre 
toute personne susceptible de leur 
fournir des informations concernant 
les affaires dont elle est saisie. Le 
secret professionnel ne pourra leur 
être opposé. Enfin, la COB pourra 
déposer ses conclusions entre tes 
tram* des autorités judiciaires sai- 
sies de poursuites on d’un litige 
mettant en cause la protection de 
l’épargne investie' en valeurs mobi- 
lières. Ce projet de loi est mainte- 
nant l’objet d’vue concertation 
avec les professionnels de te place. 
Le ministre de l'économie envisage 
de le déposer A l'Assemblée natio- 
nale avant la fin de la session de 
printemps, pour discussion A 
F automne. 

ERIK IZRAELEW1CZ. 



Grand wawfn q. O* éL. luxueux 
200 m* impe cca ble. service, 
possüi. parking, prix élevé. 
Frank Arthur ée-az-oi-og. 



RECHERCHE URGENT 

I figuinu me siwfai m m*na 
è rénovar, Paris au portas, 
bnmo Meroadac 42-S2-Q1-S2. 


APPTS nea auf. même A réno- 
ver PARIS. TA. 42-52-01-82. 


92 SCEAUX (RER BOUflG-LA- 
RE1NE). VILLA 8 PIÈCES + 
EXTANSION POSSIBLE. 
... 2 1OOO0OF. 

Tel 1 6-07-41 -00-04. 


MURS BOUTIQUE 
250000 F. 

Garibott, 47-93-85-42. 


ST-RÉMY-DC-PROVENCE 
MINI VILLAS. 6 p«nonn««. 
Tonné», piscine, che vau x, golf, 
praedea. 

U semaine r mai 12BO/juin au 
aepL 1635 F. juillet ou aoGt 
2SOO F/oct. 960 F. 
Mfnada» : fl) 40-30-30-14. 


A LOUER JUILLET 
centre ROSCOff (29 NI 
maiaon XVIP. tai ra aaa. sur mer, 
confort. pom MM de coucher 


TOTeSE SM LE TABAC 

En 4 semaines, «acta chimie. 

doucement mais sûrement. 

caasex de fumer, sans im pô ts» » 
m s treaa ~ grossir. Sans 

•ogapamam de votre part, 
informât- voua (avant le 30 mai 
si voua voulez casser «sa fumer 
avant las vacances d'été), 
a VKTOBE SUR l£ TABAC a 
TéL : 11) 45-61-15-13. 


17 S 23-24 mai : 9 h 30k 17 h 30 
Pour cssssr dofcrnopor hypnosa 

VIVRE SANS TABAC 

4 soirs : 2 juin au 23 juin. 

- Rma-ICP. tdL 47-48-03-82. 


CRÉER SA VIE 
AU LIEU M LA 8UMR 
ASn de rateux «tas Mrs coo na ftia la 
ataga SYGMA le CiFEB orga- 
nise une soirée d'information 
gratiéta le mercredi 8 mai a 
19 h 30 au 34, av. RaéHa 14*. 
Métro Cl té- Universitaire. 
Rens. : 4B-B5-61-69. 


ANGLAIS-FRANÇAIS 
ALLEM.-ESPAGN. -RUSSE 
Apprentissage efficace, joyeux, 
rapide par la auggestopédie a 
sa source tanç. 43-20-22-04. 


Stage d'été a 
Orlando (Florida). 

Stage de rentrée en Normandie. 
Centre d'études 
franco- am éricain, B.P. 1 76 
14 1 04 Lisieux Cedex. 
Té!.; 31-31-22-01. 

En B jrs. ARC-Bf-CSL 
«dévoile ««m MALLE AUX TRÉ- 
SORS. AM. changez «Sa regard sur 
m-mani». Isa autres. Is monda 1 
AoçMraz treé. an va. énergie. Scouts. 

eréatnét*, p, da vivre. Tarif hyper 

rWun suc CHOMEURS (la plupart 
trônant ici amploi an qg irai. Séanca 
SSL d'Info : 7 mai 18 h 30. 11. ma 
Jaan-Farrendl G*. HPSt-Placida. 
Rone ; 1-30-7 1-67-1 7. 


Pr« da ta Bgne 40 F TTC (28 aigtea. lattree ou aacecoL 
Jota*» uns photocopia da dMsrettoe au .AOL 
P**"."»** * fcwha*» Uonde ASM et adressé i 
— P -»— "»* «*-* «B au 
Pix&crtm, 5, rue da Monttaeeuy. 75007 Paris. 

1 nfeiqua « eo drioia pare» tous tas meta, mm | 
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American Airlines: 
à partir du 8 mai, 
un vol quotidien sans 
escale de Paris/Orly 
à New York. 




SK » 






A partir du 8 Mai American Airlines assure tous w 
les jours un vol sans escale de Paris/Orly à New York.* 1 
Une fois aux U.S.A., nous avons notre propre > 
terminal : vos formalités de douane et d’immigration 
seront ainsi faciles et rapides. 

Vous pourrez bénéficier du réseau American Airlines : 
plus de 200 villes desservies aux U.S.A., Canada, Mexique 
et Caraïbes. 

* Sous réserve d'approbation gouvernementale. 



AmericanAirlines “The American Afrline n ** 

- ^ La Compagnie typiquement Américaine. 
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Economie 


ETRANGER 


Accord entre Fiat 
et les syndicats d’Alfa Romeo 


Le retour à la chaîne 


ROME 

de notre correspondant 


Fiat et les syndicats d*Alfa 
Romeo ont conclu le hindi 4 mai un 
accord qui déviait permettre d'amé- 
liorer la productivité du second 
constructeur automobile italien, 
repris en novembre dernier par le 
groupe de Turin (Jr Monde du 8 
novembre 1986). L’accord, signé au 
siège de la Confindnstria A Rome 
après trois mois de négociations dif- 
ficiles, prévoit notamment la dispa- 
rition des - groupes de travail » et le 
retour h la chaîne de montage hié- 
rarchisée. Ce point est fondamental 
pour Fiai. Le groupe de Giovanni 
AgneUi a déboursé l’an dernier 
1050 milliar ds de lires (4,4 mil- 
liards de francs) pour repr e n dre 
l'entreprise publique, prestigieuse 
maie chroniquement déficitaire, plu- 
tôt que de laisser Ford, candidat au 
reçut d'Alfa Romeo, prendre pied 
rlnng la Péninsule. Pour que privati- 
sation rime avec assainissement, 
Fiat a préparé un plan ambitieux, 
prévoyant 5 000 milliards de lires 
d'investissements (22 milliards de 
francs) d’ici à 1990 dans la nouvelle 
société issue de la fusion d'Alfa et 
de Lancia, déjà füiade de Hat et 
appelée à devenir un des premiers — 
sinon le premier - pôle euro pé en 
dans le secteur des voitures de sport 
et de luxe. La production doit attein- 
dre 620 000 véhicules par an, contre 
les 400 000 qui sortent actuellement 
des usines des deux marques. 


gration, sa uf pendant une période 
limitée , pour permettre la rénova- 
tion des ateliers. Cette dernière 
mesure touchera 700 ouvriers de 
l'usine de Pomïgliano, près de 
Naples (soit 1 00 personnes de moins 
que prévu initialement) pendant 
quatorze mois, et 800 dans l'unité 
d'Arese, près de Milan, pendant huit 
mois. 


Sur le plan de la production, réta- 
blissement d’Arese fabriquera à par- 
tir de cette année la Lancia Tbèma 
et la nouvelle AHa-164. alors que 
celui de Fomigtiano reprendra une 


partie de la production de la Y-10. 
1, Alfa-Laoda compte lancer 


En 1991, 

un van destiné à concurrencer la 
Renault Espace. Enfin, et c’est la 
principale innovation, un comité 
paritaire de la direction et des syndi- 
cats sera chargé de gérer F applica- 
tion de faccord qui sera vérifié tous 
les six mois. 


Les salariés d’Alfa doivent encore 
se prononcer par référendum, proba- 
blement fat semaine prochaine, sur 
l’entente réalisée i Rome. 


(Intérim.) 


Suppression d’emplois et réorganisation 


Le président de la Banque mondiale dévoile 
les grandes lignes d’nne profonde réforme 


Renforcer l'efficacité d'une insti- 
tution appelée à jouer un r6ks de 
pivot dans la crise de la dette du 
tiers-monde, cet objectif avoué de là 
restructuration de la Banque mon- 
diale, dont les grandes lignes ont été 
dévoilées pu son président, M. Bar- 
ber Conable, le lundi 4 mai, se dou- 
ble d’une autre préoccupation, plus 
politique : répondre aux critiques du 
Congrès américain où M. Conable a 
siégé comme représentant républi- 
cain pour New-York. 


principal contributeur, les Etats- 
Unis, une tendance dan g ereuse A 
une certaine « obésité » : ses effec- 
tifs ont quadruplé en moins de deux 
décennies pour atteindre six mille 
cinq cents personnes. Dégraisser, 
réorganiser, bref, remusclcr, telles 
étaient les options de M. Conable 
dès son accession A la présidence, en 
juillet 1986. 


Les parlementaires américains 
rechignent de plus en plus & entéri- 
ner les contributions des Etats-Unis 
aux organisations multilatérales, 
estimant plus urgent de résoudre les 
problèmes internes au pays que de 
se pencher sur les difficultés des 
nations en développement. La Ban- 
que mondiale, en dépit d'une impor- 
tance incontestée - durant l'exer- 
cice 1986, l’organisation s’est 
engagée pour un montant de 
13,18 milliards de dollars de finan- 
cements d'opérations, même si 
8,26 milliar ds seulement ont été 
décaissés, - a eu de Paris de son 


Le résultat ne fera sans doute pas 
l’unanimité. La suppression 
d’emplois, pouvant toucher de trois 
cents & six cents personnes, coûtera, 
selon le président de la BIRD, « au 
moins 150 militons de dollars » en 
indemnités de départ mais permet- 
tra d’économiser par la suite 50 mü- 
lxms de dollars par an. Quelque cin- 
quante postes de responsables 
devraient être supprimés dont cer- 
taines vice-présidences. Soucieux de 
jouer la décentralisation, la Banque 
offrira par aille ors aux directeurs 
géographiques des responsabilités 
accrues. 


Les malheurs d'Alfa étaient bien 
connus : modèles en concurrence 
(Arna et Alfasud notamment), 
insuffisance des exportations, surca- 
. parité de production... Mais la ques- 
tion cruciale était celle (te te. produc- 
tivité, inférieure de 37,5 % A te 
moyenne européenne. Fiat c ompri s. 
Tout au long des néaodatkMisJes 
hommes de Turin n'en ont pas 
démordu, même lorsque les pourpar- 
lers ont été interrompus à te mi- 
mars. Ds ont finalement eu gain de 
cause. 


En contrepartie, les syndicats ont 
obtenu plusieurs concessions. Celles- 
ci drivent adoucir le passage de la 
gestion quelque peu laxiste des 
managers du secteur public & celle 
des Turinris, pour qui te reprise en 
main de Fiat en octobre 1980 et la 
déconfiture des syndicats des métal- 
lurgistes sont toujours un point de 
référence obligé. Ainsi, fl n'y aura 
aucun licenciement. Le nombre de 
salariés sera réduit de 33000 i près 
de 28000 par des départs volon- 
taires, des retraites anticipées, et la 
suspension partielle de l'embauche. 

Après 1990, tes 6000 salariés en 
«caisse d’intégration » — une insti- 
tution italienne qui permet de faire 
des chômeurs techniques perma- 
nents à la charge de l’Etat sans 
alourdir les statistiques — drivent 
retrouver leurs pestes de travail 


Les horaires resteront les mêmes 
que dans le secteur public, autre- 
ment (Ut inférieurs de vingt heures 
asnueltement A ce que prévoient les 
accords du secteur privé. La déroga- 
tion, accordée jusqu'à la fin de 1988, 
pourrait être reconduite en 1989. 

■ Les salaires atteindront graduelle- 
ment les niveaux pratiqués chez 
Lancia. En outre, Fiat s'engage à ne 
pins avoir recours A la caisse d'inté- 


AGRICULTURE 


L’afflux 

de fraises espagnoles en France 


La Commission 
décide de— ne pas décider 


BRUXELLES 

Communautés européennes 
de notre correspondant 


La Commission européenne, sai- 
sie par Paris des difficultés posées 
par Fafflux de fraises espagnoles sur 
te marché français, a décidé, après 
examen du dossier, lundi 4 mai, que 
le plus sage_ est de ne pas interve- 
nir de manière autoritaire. 

La Cammissioa a estimé que le 
meilleur moyen d’apaiser les choses 
était d’encourager un arrangeaient 
sur le terrain entre professionnels et 
pouvoirs publics, espagnols et fran- 
çais. Un nombre important de 
camions espagnols chargés de 
fraises attend à la frontière que la 
situation soit clarifiée. Qui mieux 
que les professionnels des deux pays 
pouvaient évaluer combien de ces 
camions étaient, susceptibles 
d’entrer en France sans provoquer 
d’agitation supplémentaire et sans 
risquer de voir leur contenu répandu 
sur te chaussée par des producteurs 
français T 

S’agissant des fraises, une produc- 
tion certes sensible mais dont le 
volnroe commercialisé est tout de 
même limite, le traité d’adhésion ne 
prévoit pas de m écanis m e de régula- 
tion des échanges. La Commission 
ainsi démunie aurait donc décidé A 
l'aveuglette le niveau auquel il 
convenait de limiter tes importations 
par rapport aux livraisons de la 
semaine passée. D’aüleuns, tes mon- 
tants proposés par ses services 
étaient supérieurs à ce que deman- 
daient les Français... ainsi qu'A 
l’effort d’autolimitation -qu'appa- 
remment les Espagnols étaient prêts 
A consentir. Du coup, une majorité 
de commissaires ont estimé quH 
était plus prudent de s'abstenir. 

PH ru PPE LEMAITRE. 


Le Parti socialiste 
et le monde rural 
(suite) 


Le Parti socialiste corrige le 
tir : alors que la suppression du 
secrétariat national A l'agricul- 
ture et au monde rural (te Monde 
du 1 1 avril) avait provoqué quel- 
ques remous en son sein, le 
bureau exécutif devrait entériner 
cette semaine la création, propo- 
sée par M. Lionel Jospin, de deux 
secrétariats : l'un à F agriculture 
et au monde rural, qui sera confié 
A M. Bernard Thareau, député 
européen ; F autre au développe- 
ment rural, confié i M. René 
Souchon, ancien mtafetré délé- 
gué à l'agriculture et A la forât. 
Les deux délégations seraient 
rattachées au premier secrétaire. 
Pour la cuisine interne au PS, 
M. Thareau aurait, en fait, le titré 
de responsable national, éc he lon 
intermériaîre entre la délégation 
et le secrétariat. 

Ainsi, non séria ment F agricul- 
ture retrouve au sein de l'appareil 
du PS une st ructure que son 
poids économique et politique 
justifie, mais encore la création A 
la délégation au développement 
rural consacre le travail de 
réflexion et d'animation mené 
par M. René Souchon sur le ter- 
rain. 

Devant la faillite des politiques 
de l'emploi, et pour une réussite 
de la décentralisation, le PS a 
pris conscience de F intérêt de 

i'autodéveloppement, avec la 
création de postes de travail 
presque exclusivement dans les 
petites et moyennes structures 
de production, c'est-à-dire des 
entreprises que l'on trouve sur- 
tout dans le milieu rural. Depuis 
septembre dernier, seize fédéra- 
tions dé pa rte m en t ales du PS ont 
demandé A M. Souchon d'inter- 
venir sur ce thème qui fait son 
chemin à l'intérieur du PS. 


j. a 


L’essentiel de la réforme touche 
toutefois le haut de te pyramide. Les 
postes de premiers vice-présidezits 
sont portés de deux à quatre. Une 
décision lourde de si anifï cation dans 


la mesure où elle marque une perte 
de pouvoir de l’Américain Ernest 
Stem, dont l’influence «mime pre- 
mier vice-président chargé des opé- 
rations était une source d’irritation A 
Washington. Désormais, M. Stem 
permute avec te Pakistanais Moeen 
Qurcshi et prend te première «co- 
présidence chargée des finances. Les 
deux nouveaux postes créés A ce 
niveau vont, pour les services institu- 
tionnels et administratifs, A F Alle- 
mand Willi Wapenhans et, pour la 
politique de fonctionnement, la pla- 
nification et la recherche, fonction- 
dé dans 1a nouvelle structure, au 
Canadien David Hopper. 


M. Conable, qui a également 
annoncé la création d’un départe- 
ment • environnement», souhaitait 
nommer un coordinateur pour les 
problèmes de dette. Pressenti, 
M. Eugène Rotberg, actuel vice- 
président et trésorier de la BIRD, 
n’a apparemment pas encore décidé 
s’il acceptait cette offre. L’institu- 
tion rénovée trouvera-t-elle un écho 
plus favorable auprès du Congrès 
américain ? Pour l’instant, M. Cona- 
ble se veut prudemment optimiste. 
Selon hù. la chute du dollar consti- 
tue la seule contrainte pouvant peser 
sur les capacités financières de la 
Banque mondiale. 


F.Cr. 


• Accord HLM- EDF pour la 
réduction des charges. - L'Union 
nationale des HLM et Electricité de 
France viennent de signer un protOK 
cote d'accord visant A réduire tes 
charges ds chauffage et de produc- 
tion d’eau chaude sanitaire dans 
vingt mille logements. Les orga- 
nismes cFHLM doteront en deux ans 
tes chaufferies collectives existantes 
<T équipements électriques qui seront 
utilisés en association, suivant les 
besoins. De son côté, EDF s’engage 
A faciliter la financement de ces 
investissements. Une convention de 


coopération portant sur le chauffage 
de douze mille logements. avait déjà 
été signée en 1985. 


{ Publicité ) 


AVIS DE MISE A L’ENGUJETE PUBLIQUE 


PROJET DE CREATION D’UN PARC 
DE LOISIRS « ASTERIX » APLAILLY (OISE) 


Application ds la loi rf 83.630 du 12 juUat 1903 rela ti ve à la d&nocratkation des 
enquêtas puMquws « S la pro t e c t i on da r environnement m du décret n* 85.483 du 
23 avril 1985. 

Conformément aux dépositions préc itée s^ une enquête publique d'une durée ds 
31 Jour* •« ouvarto du 21 mai 1987 au 20 Juin 1987 sur la projet de cr é ation 
d'un parc da Maire ■ Astérix a è PtaVy. 

La co m miss ion d*anqu*t» dési gn és par la pr é s i dant du tribunal administratif 
«T Aimons ast composée da : 

- Pré ai dant ; M. Roger Frtedmann. ancien éfôva da l'école Polytechnique ingénieur. 

— Membres : M. Rend Liard, chef de section principal des T.P.E. an retraits. 
M. CMophasTramecourt, «firecteurcfdtabteameffl prinopel des posta en retraita. 

- Suppléants : M. René Boumy. ancien d é légué régional A r Architecture et à 
("Environnement- M. Robert Barbier, métreur vérific a t e ur. 

Lo pubBc pourra consulter lea piècaa du doesier : 

- à la sous-préfecture de Sanfis, aux heures «T ouverture habituâtes, 

— Ah» préfecture da TOiss — D.AJEJL, aux heures d* ouverture habitueOee. 

— A la mairie de Platty, «ége de r enquêta, eue jours st heures habituais 
d'ouverture du se crét a r ia t, notamment las: 

• hmdL manflet ieucSde 10h30é11h30etds16h30â19h. 

• mercretfl et samarfi de 9 h 30 A 11 H30 
rn vendredi de te h à 18 h. 

E< consigner éventueBement see obeervetion* aor le registre qui sera ouvert 


an ces imne à cet effet ou bien encore adresser ceBee d par écrit eu siège de 
l'enquête i r intention du présidera de b commission cTenquSte. 

En outre, la com miss ion d'enquête recevra le pufaâc à le mairie de PtaWy les : 

• jeudi 18 juin 1987 de 16 h 30 à 19 h. 

41 vend re di 19 juin 1987 de 16 hé 78 h. 

• samedi 20 juin 1987 do 9 h 30 é 11 h 3a 

A t'issus de r enquête, (a public pourra prendre conr u é aaa noa du rapport et des 
conclusians de ta commission d'enquête & ta soua-préfectura da SanKa. A I» préfecture 
de rObe — D.AJEJL. ainsi qu’è ie mairie de Ptatty. 



i'î : 


Shanghai est. depuis toujours, un des plus impor- 
tants centres de commerce extérieur en Chine. La 
qualité de ses produits d'exportation est l'une des 
meilleures au pays. Et les produits chimiques de 
Shanghai n'y font pas exception. Notre entreprise 
possède un programme d'envergure : 

Import-export de pétrole et pétrochimie, produits 
chimiques organiques et minéraux, pesticides, 
résines de synthèse, matières plastiques, caout- 
chouc synthétique et ses produits, matières colo- 
rantes et ses intermédiaires, pigments, encres 
d'imprimerie, revêtements, additifs alimentaires, 
réactifs chimiques, adhésifs, etc. 

Nous favorisons également l'introduction de capi- 
taux étrangers, de traitement à t'aide de matériaux 
de réserve, de coentreprise, de cogestion, 
d'échange technologique, de coproduction et 
indemnité commercial des items ci-mentionnés. 
Echantillons et catalogues peuvent être expédier 
sur demande. Pour plus de renseignements, n'hési- 
tez pas à nous contacter. 



AFFAIRES 


Aggravation des pertes en 1986 

Les restructurations continueront 
chez Usinor-Sacilor 


Un vrai chemin de croix : la sidé- 
rurgie française, tain de sortir de la 
crise comme certains augures 
l’avaient prévu, a connu, en 1986, 
une nouvelle aimée noire. Ses pertes 
se sont aggravées, plongeant A 
12^5 milliards de francs pour Usiner 
et Sacüor, contre 8,7 milliards en 
1983. Le tout pour un chiffre 
d’affaires agrégé en baisse de 9 mil- 
liards de francs (A 76,1 milliards), 
reflétant 1a contraction de la produc- 
tion et la chute «ntinne des prix de 
Facier. ■ ■ 

Pourtant, un certain nombre de 
signes positifs apparaissent A 1a lec- 
ture des comptes, grevés par 
d’importantes pertes exception- 
nelles: essentieUement l'ameliora- 
tion des résultats courants qui, d'une 
perte de 6,2 müHards en 1983, pas- 
sent A un déficit de 3,6 milliards en 

1986. Le nouveau président d'usi- 
ner et Sacüor, M. Francis Mer, s’est 
également félicité du retour an 
bénéfice (171 millions pour 
30,5 milliar ds de francs de chiffre 
d’affaires) des produits plats 
minces. 

A contrario, d’antres branches 
posent encore problème : tes pro- 
duits longs en particulier, qui cau- 
sent 60% de la perte courante 
(2^ milliards), alors qu’ils repré- 
sentent 23 % du chiffre d’affaires. 
La filiale Unimétal dans les produits 
longs courants perd... 13,3 % de son 
chiffre d’affaires ! M. Mer ne se fait 
guère d’illusions sur 1e redressement 
de cette activité en 1987 : • Nous 
sommes encore loin du zéro », a-t-il 
commenté. 

Pour Fa venir, fl espère limiter, en 

1987, A 2 millia rds de francs te perte 
courante des deux groupes — qui 
seront fusionnés A la fin de l'année. 
Sauf catastrophe, fl espère avoir 
fait, en 1989, * l’essentiel du che- 
min », à condition toutefois que le 
niveau des frais financiers des deux 
entreprises (3% de leur chiffre 
d’affaires) ne soit pas trop décalé 
par rapport A leurs concurrents 
étrangers. 

D’ici là, tes restructurations conti- 
nueront, avec leur cortège de sup- 
pressions : les effectifs sont déjà 


tombés de 140 000 personnes A te fin 
de 1981 A 90000 an 1“ janvier 
1987. Entre cette date et la mi-1988 
— date de la fin de Factuelle conven- 
tion générale de protection sociale 
(CGPS), — ils seront encore 
réduits, passan t de 16 000 A 17 000 
salariés. . 

Le premier ministre, lors de son 
récent déplacement en Lorraine, a 
fixé te cadre des négociations sur 
une nouvelle CGPS allant jusqu’à la 
fin 1990: les mesures d'Agé (& partir ; 
de cinquante ans), notamment, 
seront prolongées jusqu’à cette data 
Cette disposition concerne 10000 
personnes de plus, « un potentiel que 
je compte utiliser», a indiqué 
M. Mer. Mais il faudra leur ajouta 1 
les mises en oongé-formation. pour 
un chiffre non précisé. Car, devant 
l'effondrement des marchés A la 
grande exportation et te concurrence 
des nouveaux producteurs, il faudra 
continuer A res t ru ct urer au niveau 
européen - et donc A réduire tes 
capacités et A fermer des unités. 

Pour l’heure. Usiner et Sacüor 
vont diminuer leurs investissements, 
qui seront gérés avec «parcimo- 
nie » : au lieu d’un rythme de 

4.3 milliards Tan en 1984, 1985 et 
1986, fls s’établiront en moyenne A 
3 milliards par an en 1988, 1989 et 
1990. Pour maîtriser l’endettement 
des groupes (29 & 30 milliar ds de 
francs), des actifs seront cédés soit 
parce qulls sont éloignés des acti- 
vités skfâuigiqiies, soit parce qu’ils 
sont hors exploitation industrielle. 
Certaines activités, en cours de 
redressement ou déjà bénéficiaires, 
seront introduites sur le marché 
financier. 

Après Faugmentafion de capital 
de l’automne dernier, la situation 
nette dre deux holdings s’élève à 

3.4 milliards de francs. Compte tenu 
des perspectives de résultat, elle ris- 
que de se trouver proche de zéro A la 
fin de l’année : M. Mer discute donc 
avec l’Etat pour que les 9,1 milliard^ 
de francs de dettes que tes groupes 
(Hit vis-à-vis de lui soient convertis 
en fonds propres. 

FRANÇOISE VAYSSE. 


A TRAVERS LES ENTREPRISES 


Audiovisuel : création 
de la Compagnie européenne 
de droits 


Sous l'impulsion de te Compagnie financière de Suez et du groupe 
cinématographique MK 2 de Marin Karmitz, quatorze sociétés viennent de 
s'associer pour créer la Compagnie européenne de droits. Outre les deux 
sociétés nommées, ta Compagnie de Penhoet, la Sodete, F UAP, le CIC 
Paris. 1a Lyonnaise des Eaux. L’Oréal, la Banque Stem, 1a Compagnie 
financière de Camondo et le Crédit agricole rom membres fondateurs de 
cette compagnie, au capital tardai de 1 10 müRons de francs, présidée par 
M. Simon Nora. 

Cette société aura vocation à acquérir des catalogues de droits 
aucfiovisuels et à exploiter ceux-ci auprès des chaînes de télévision. 
Canal 01, présidé par Marin Kamitz, société créée en 1985 par Suez et 
MK 2 avec le même objet mais de manière moins ambitieuse, sera opéra- 
teur de te nouvelle société. Outra l'achat de catalogues de films, 1a Com- 
pagnie européenne de droits s'associera A des coproductions de fiction da 
télévision. 

Alors que te demande d'images s'accroît fortement du fait de F aug- 
mentation du nombre des supports audiovisuels, cette création (après celte 
identique tfUGCI manifeste l'intérêt croissant des groupes financiers fran- 
çais pour l'audiovisuel. (Le Mondé Affaires du jeudi 7 mai, daté 8 mai, 
consacrera son enquête principale à ta nouvelle économie du cinéma.) 


Rhône-Poulenc 

confirme 

son redressement 


devrait enregistrer en 1987 un 
résultat net consolidé d'au moins 
2,3 milliards de francs... 


Le président de Rhône-Poulenc, 
M. Jean-René Fourtou, s'est montré 
optimiste le 4 -mai en présentant 
les résultats de son groupe pour 
1986 et ses perspectives pour les 
prochains exercices. En 1986, 
Rhône-Poulenc a réalisé un bénéfice 
net consolidé de 2,008 milliards de 
francs, contre 2 126 milliards de 
francs Farinée précédente. Le chiffra 
d'affaires a pour sa part reculé de 
6,1 X, à 52,69 milliards. Cette 
évohitiain, fiée pata F essentiel A te 
baisse du dollar (le groupe réalise 
63 X de son activité hors de 
France), n'a cependant pas empê- 
ché Rhône-Poulenc d'enregistrer 
son troisième exercice bénéficiaire 
consécutif, ni d'améliorer sa situa- 
tion financière. 

Selon te cfirection, ces résultats 
esont le fruit de la stratégie de 
recentrage du portefeudle d'activités 
du groupe ». Sorti de 1a pétrochimie 
en 1980 et des engrais en 1982, il 
achèvera fin 1987 la restructuration 
de son secteur textile. M. Fourtou 
espère se débarrasser au plus vite 
des activités « aval s (rideaux, tis- 
sage), et consolider sa présence en 
amont, dans les fixes (en particu- 
lier au Brésil). Il n'a pas précisé è 
quelle date le groupe chimique 
serait privatisé, indiquant seulement 
que r opération Interviendrait après 
la cession de la CGE et celle da la 
Société générale. 

Le président de Rhône-Poulenc a 
toutefois donné une indication aux 
candidats actionnaires : te groupe 


Renault-Chrysler : 
l'accord sur la cession 
d'AMC de nouveau retardé 


L'accord qui doit permettre la 
cession de te participation (46 %) 
de Renault dans Amercain Motors 
Corporation prendra plus de temps 
que prévu. La lettre d'intention 
signée le 9 mars (te Monde du 
11 mars) prévoyait un délai de 
trente jours pour bouder l’accord. 
L’échéance avait été repoussée A 
fin avril. Il n’est désormais pire fixé 
aucune date. 

■Las grandes lignes de raccord, 
définies dans la lettre d'intention, 
ne semblent pas poser problème. 
Maïs, comme dans tout accord 
avec les Américains, Chrysler se 
montre extrêmement pointilleux sur 
les termes du contrat. 


Plus de parapharmacie 
dans les « Carrefour » 
de la Côte d'Azur 


La tribunal de grande instance de 
Grasse (Alpes-Maritimes) a 
condamné, le lundi 4 mai, à 
5 OOO francs d* amende chacun des 
trois responsables d'hypermarchés 
Carrefour à Antibes, Le Canner et 
Cannes pour vente de produits 
parapharmaceutiques : une dizaine 
de produits relevant de l'homéopa- 
thie. des produits antiseptiques, de 
l'alcool à 70 degrés, des revitali- 
sants, des solutions aqueuses 
désinfectantes, qui ne peuvent être 
vendus qu’en pharmacie. 
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Productivité 

Rebond 
aux Etats-Unis 


Pour sa part, P Association natio- 
nale des directeurs d'achat, regrou- 
pant les responsables de deux cent 
cinquante sociétés, annonce que la 
production industrielle a' est légère- 
ment ac cél é rée en avriL. - 


SOCIAL 

Accord sur l’aménagement 
do temps de travail à EDF-GDF 


Après six mois de décfin, la pro- 
ductivité américaine a augmenté de 
1,7 % en rythme annuel, durent le 
premier trimestre, annonce le dépar- 
tement du travad. 

Cette remontée i n tervient après 
une baisse de 1,5 %, toujours en 
rythme annuel, durant le dernier tri- 
mestre 1986, selon les chiffres 
révisés du ministère. Bte est due, 
essentiefiement. à une stabffité des 
salaires qui, cm termes réels, n'ont 
progressé que de 0,1 % au cours des 
trois pr e m i ers mois de l'année, la 
plus faible hausse depuis le prin- 
temps 1949. En revanche, la produc- 
tion des biens et services des entre- 
prises non agricoles, qui 
interviennent pour les trois quarts 
dans Pactivité économique des Etats- 
Unis, a augmenté de 5,4 % durant la 
même période. 


Privatisations 
La Turquie 


suit le mouvement 


Le gouvernement turc a dévoilé, le 
lundi 4 mal, son programme de priva- 
tisations, qui devrait entrer en appli- 
cation i P automne. L'Etat va vendre 
ses particip a tions dans vingt-deux 

entreprises, dont Tofas, la filiale tur- 
que de fiat, et Petkim, une Impor- 
tante unité- pétrochimique. Cinq 
usines de ta société nationalisée de 
ciment Turban devraient également 
retourner au secteur privé, suivies, 
dans une seconde étape, par la 
chaîne hôtelière Turban. Dans un pre- 
mier temps, le gouvernement vendra 
ses actions dans les entreprises déjà 
cotées à la Bourse cHstanfauL 


Après négociation, . la. direction 
d* EDF-GDF vient de soumettre aux 
organisations syndicales deux textes 
sur l'intéressement et sur l’aménage- 
ment du de travail, issus de 
l’acoord social du 12 janvier. Dé£ 
signataires de ce pre mier engage- 
ment , les fédérations CFDT, FO, 
CFTC et CGC devaient parapher 
les documents ce mardi 5 mai. Syn- 
dicat majoritaire A EDF-GDF, la 
CGT devait confirmer son refus. 


Premier de genre dans une entre- 
prise publique, le texte sur l'aména- 
gement du temps de travail est k 
plus ori ginal. Il lie a ménagem ent et 


réduction du tenu» de travaJL La 
souplesse dans les horaires de travail 
devrait pe r mettre l'amélioration de 


la productivité et de la qualité du 
service. Des facilités de fonctionne- 
ment soit prévues, notamment pour 
les services en contact avec la cuen- 
tèle. Localement, de nouvelles 
amplitudes de travail pourront étire 
négociées en échange de crédits 
d'heures. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 


La ww win e raccourcie con ce r ne 
plus particuikrement les activités 
intére ssé es par un allongement de la 
durée journalière de travail. Elle 
permettre une répartition de la 
durée hebdomadaire sur quatre 
jours ou quatre jours et demi et don- 
nera lieu & une compensation en 
temp» forfaitaire de deux heures par 
(trente-six heures travail- 
lées an Heu de trente-huit) . 

Les horaires par relais intéresse- 
ront les agents travaillant en équipes 
et s’appliqueront sur une amplitude 
hebdomadaire maximale de 
quarante-trois heures. La compensa- 
tion hebdomadaire sera de vingt-six 
minutes. Au-delà du minimum 
d'amplitude, une compensation sup- 
plémentaire de douze «nimitM par 
Seare est prévue. Toute heure tra- 
vaillée le samedi donnera lieu à une 
majoration en temps de 50 %. 

Les horaires décalés visent les 
agents acceptant l'aménagement 
individuel du temps de travail afin 
de permettre une présence plus 
grande à leur poste, notamment à 
TaccndL Us s'accompagnent d'une 
compensation d'heure de 40 %. 






^COLA! 


le conseil d'ad min ist r ation de Cotes, 
réuni le 28 avril 1987 sons la présidence 
de René Angcrcau, a arrêté (escomptes 
de Fraanâee 1986 qui font n e M O rtir un 
bénéfice oet de 40 milK om de francs au 
niveau de te société mère contre 14 mû* 
bons de francs en 1985. 


SOCIÉ TÉ EUROPÉENS 
DES PRODUITS 
RÉFRACTAIRES 


SOCIÉTÉ HOLDING 
ÉCONOMIQUE ET FINANCIÈRE 


Assurance-maladie 


Pour Fensanble du Groupe, le chiffre 
d'affaires (ttc) s’est élevé à 8,7 mü- 
Osids de bancs, contre 8,3 milliar d» en 
1985. 40% sont réalisés à l'étranger et 
outre-mer. 

Le bénéfice net consolidé a atteint 
140 mîtlïnra de francs (124 millions de 
fiança hors intérêts minoritaires) contre 
84 hmIMom de fiança en 1985 (72 mfl- 
Bons de fiança bore intérêts minori- 
taires). 

La p wjgrea M OB provi e nt notamment 
de la reprise du marché routier dons cer- 
tains pays et eu particulier eu France et 
aux Etats-Unis. 

Compte tenu de ces r ésul ta ts favora- 
bles, le conseil d'administration propo- 
sera ï rassemblée générale ordinaire, 
mû sc réunira le 25 juin 1987, de distri- 
bua un dividende de 20 F paz action, 
contre 10 F l'année précédan t e, assorti 
<Ttm avoir fiscal de 10 F, s’appliquant 
sur un nombre d’actions augmenté de 
20 % par feaerdee de bans de souscrip- 


Sur te. base de données aetnefiement 
connues. Cotas espère confi rm er, en 
1987, les niveaux de chiffre d'affaires et 
de résultats atteints par le groupe en 
1986 et demeurer le leader de aa spécia- 
lité. 




SHumHaamuSI i 
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VaJeure françaises 
Valeurs étrangères 
Autres actifs 


Valeur liquidative 
Dividende net 
attribué en 1987 


601,32F 
18,30 F 


Rappel de te valeur liquidative 
au 31/72/1986 578,54 F 


flwf J üi sèm e nt j placeurs 
Cafesedee dépâte 
Charge Férrl/GenaeSJL 

Uttdlmcsunem&aà Optai H triante. 


En 1986, Fûctmté de h Société euro- 
péenne des produits réfractaires 
(SEPK), spécialisée dans les produits 
réfractaires et les céramiques pour 
l'industrie, ‘ a été satisfaisante. Lee 
v ea t es de réfractaires é tec t ro fopdus et 
de produits dérivés ont progressé de 
25 %. Les ventes de quartz et sifice 
enregistrent pour leur pût une baisse de 
8 %, à la suite d’nne demande déprimée 
sor le marché dw semi-candncteurs, 

nfthmimwit hitt -pluttJlnln et SD J&pOO. 

Les ventes de Savate-Réfractaires, 
société servant le marché des réfrac- 
taires spéciaux haut.de g» " »"» pour 
diverses industries (sidérurgie, ahinü- 
trimn, pétrochimie), se situent à un bon 
niveau. 

Au total, les ventes consolidées de la 
Société e uro p éenne des produits réfrac- 
taires (SEPR), en 1986, oit atteint 
1 626 naSk» de francs, en hausse de 
16,7 % par rapport à l'exercice 1985, 
après entrée de la Société Savoie* 
Réfractaires dans le périmètre do conso- 

Erfatînn 

Le résultat net consolidé pour l'exer- 
cice 1986 atteint 156,5 m il lions de 
francs, soit 9,6% des ventes, eu p ro grès - 
sâon de 12% par rapport an résultat de 
1985. Ce résultat représente 125 bancs 
par action. Le dhidoide proposé sera de 
44 francs par action, en a u gmentation 
de 10 % par rapport à 1985, auquel 
s’aoûtera un avoir fiscal de 22 francs. 

L’assemblée générale ordinaire sera 
con v o q uée le 18 juin 1987, à 10 b 30» 
Les Minais, 18, avenue d’Alsace, 92400 
Cou r bevoie. . . 

L’activité du premier t ri mestre 1987 
reste satisfaisante, brênmnt pré vo ir des 
perspectives favorables pour Tannée à 
un- niveau de rentabilité élevé, voisin de 
ccfad obtenu en 1985 et 1986. Comme 
prévu, Kerianc, société spécialisée dans 
les fibres céramiques, et dont la techno- 
logies et marc hés s'intégrent bien à ceux 
de la SEPR, est consolidée depuis k 
1“ janvier. 

La SEPR et ses filiales constituent 
désormais nn ensemble plus large et 
ou ve r t vers des métiers compHiroaj- 
taïres, très exportateur, actif dam tons 
les pays industriels du monde et dans 
lequel les activités céramiques indus- 
trielles autres que réfractaires représen- 
tent déjà 30 % du totaL 


Les actionnaires de la Société holding 
économique et financière, réunis le 
lundi 2 7 avri l 1987 en assemblée géné- 
rale or dinaire sous la présidence de 
M- Robert Carvallo, ont approuvé les 
comptes de rexertâce 1986 »««» que la 
propos iti on du conseil de mettre en paie- 
ment nn dividende de ?, ?{ ) francs 
par action. 

Ils ont ensuite, réunis en assemblée 
générale extraordinaire, autorisé le 
conseil à augmenter, en une ou plusieurs 
fois et sur ses seules dériskm, Je capital 
soda! de 64 790 000 jusqu'à un 

ntwrnnnl minmal iU ] 500000000. 

Le conseil f^minkiwiinn, réuni i 
rîsssc de rassemblé générale extraordi- 
naire et fa foaw* orage de l'autorisation 
qui venait de loi être accordée par cette 
assemblée, a décidé : 

— d'augmenter k capital -social de 
64 790 000 F à 971 850 000 F par 
rémission au prix de 120 F par action de 
9 548 000 actions nouvelles de 95 F 
Mniml chacune, 1 souscrire en numé- 
raire, cette émission étant réservée anx 
ac tion naires qui pourront' souscrira à 
titre irréductible, à raison de quatorze 
actions nouvelles pour une ancienne, et 
à titre réductibk la valeur d’actif net 
réel de k SHEF, calculée an 15 avril 
1986, et sans tenir compte de ré mis s ion 
envisagée, ressort à environ 126 F par 
action; 

- — sous réserve de te réalisation de 
l'opération précéden t e, d'augmenter k 
capital social de 971 850 000 F à 
1 227 600 000 F par nacorparatûn de 
primo et de réserves d’un montant glo- 
bal de 255 750 000 F et rfiévation du 
nomin a l de 10 230000 actions alors 
existantes de 95 F à 120 F. 

H s’agît d’un appel de fonds d'un 
marnant brut de 1 145 760 000 F : k 
groupe Pargcsa/GB L, qui détient 
733 % du capital de te SHEF, a Indiqué 


La dernière phase 
du plan d'économies 


'€ÏTj«»?Trir < I 


La dernière phase du « plan 
Séguin • de rationalisation de 
l'assurance-maladie est entrée en 
application k mardi 5 mai : elle 
concerne les quelque 2,7 millioos de 
personnes bénéficiant de rembourse- 
ments à 100 % parce qu’elles sont 
atteintes d’une maladie longue, 
grave et coûteuse (voir le Monde du 
15 avril). La décision prise par k 
médecin conseil de la caisse 
d’assurance-mskdie, au vu d’un 
« protocole » présenté par k méde- 
cin traitant, comportant diagnostic 
et stratégie thérapeutique, le malade 
reçoit un carnet d'ordonnances spé- 
cifiques. Celles-ci sont utilisées par 
k médecin traitant pour les soins qui 
relèvent de cette maladie longue, 
prise en charge A 100 %. Les autres 
soins sont portés sur des ordon- 
nances ordinaires et sont remboursés 
au taux Donnai (75 % pour les hono- 
raires médicaux, 65 % pour les auxi- 
liaires médicaux et les analyses bio- 
logiques, 70 % pour les 
médicaments, prothèses, appareils 
orthopédiques, 40 % pour les médi- 
caments è vignettes bleues). 


son intention de souscrire pour sa paît, 
soit un montant d’environ 845 mutions 
de francs. 

Les souscriptions et versements 
seront reçus du 11 mai 1987 an I* juin 
1987 par te Banque de gestion privée 


Le système n’est encore appliqué 
que pour les sans de ville et non 
pour les sains donnés dans les hôpi- 
taux. D’antre part la situation des 
malades qui bénéficiaient du rem- 
boursement à 100 % (les - vingt- 

cinq maladies» longues et coû- 
teuses, ou la « vingt-sixième » 
lorsque la dépense laissée à la 
charge de rassuré dépassait 80 F 
par mois sur au moins six mois) va 
être révisée progressivement 


SIB, la banque Louis-Dreyfus et là Ban- 
que Demachy* Associé*. 


m 
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Situation 


Actif net (millions de F) : 
Répartition de l'actif net: 


au 

31 mars 7967 


• obligations françaises 

• autresBcttfs 


Valeur liquidative (F) 


71,4% 

28.6% 

70343,00 


ÉtabSssemants placeurs: 

Cakue d'épa r gne ÉcureuS, TrésorPtihlic, Caisse dos dépôts 


Société dlrwcsüssement à Capital Variable 


La note d'information mise & la dispo- 
sition du public & l'occasion de cette 
é missi on a reçu k visa n* 87-139 en date 
du 28 avril 1987 de te Commistion des 
opérations de Bourse; cette note sera 
disponible chez les basques désignées 
d-dessus. 

Far ailleurs, faisant suite aux délibé- 
rations de sa séance du 23 mars 1987, k 
conseil a discuté d’un projet de fusion de 
la SHEF avec 1a Société financière 
internationale à Fans Parfinance et a 
donné A son président tous pouvoirs A 
reflet de signer un traité de fusion dont 
fl a approuvé les modalités. 

Cette opération de fusion, qui serait 
réalisée par vtâe d’une absorption de te 
SHEF par Parfinance, pourrait interve- 
nir dans les proch ai ns mas, te convoca- 
tion de l'assemblée générale appelée à 
approuver te fusion étant envisagée dès 
la réalisation des augmentations dis capi- 
tal dont il a été question d-dessus. 

La parité de fuskra retenue, calculée 
sorte base des valeurs intrinsèques res- 
pectives des deux sociétés, est de trois 
actions Parfinance pour cinq actions 
SHEF. 

Parfinance, après sa fusion avec 
SHEF, disposerait de plus de 4 milliards 
de' fonds propres; son capital serait 
d ét en u par k Groupe Pargesa/GBL A 
hauteur de 50 % environ, k solde eant 
réparti entre des institutionnels français 
et étrangers du premier rang et des 
investisseurs privés. 



AVIONS 

MARCEL DASSAULT 

BREGUET AVIATION 




Actif net (millions de F) : 5329.4 

Répartition de l'actif net 

• obligations françaises 46.7 % 

• autres actifs 53.3 % 

Valeur liquidative (F) : 70505, 18 


Situation 

au 

31 mars 1987 


PENARROYA 

ZINC 


nents placeurs; Trésor PutiBc, Caisse des dépôts 

Société dTrwesttssement à Capital Variable ■ 


Les producteur de zinc européens, BoG- 
den, Otuoknmpn. Penarroya, Preussag 
et Vieille Montagne ont décidé de lan- 
cer ensemble «ne étude d’optimisation 
de leurs capacités minières et métallur- 
giques, étude qui pourrait conduire, si 
ses conritmons étaient positives, A un 
regroupement industriel an sem d’une 
mê me entité. 


Le QBBril d’a d min i stra tion, réuni k 
30 avril 1987, a arrêté tes conques de 
l'exercice 1986. 

Le chiffre d’affaires s’est âevé & 

15 602 lnUlions de francs contre 

16 439 «riliMvw de francs en 1985. 

Le bénéfice net après impôts et provi- 
sions s’est établi A 293,4 millions de 
francs contre 458,7 millions de francs en 
1985. 

Compte tenu de ces résultats, fl sera 
propose A rassemblée générak ordinaire 
ammelk 1a distribution d’un dividende 
de 18,60 francs par action (sot 28j05 F 
«voir fiscal compris). 




PARIS, 


NEW-YORK, 4œ> T 


La Bourse n 'avait vraiment pas 
k moral lundi. En baisse de 0,2 % 
environ à la petite sé anc e du malin, 
les valeurs françaises ont par la 
suite encore un peu creusé l'écart 
pour céder en fin de séance 0,4 %. 

Une fois encore, les question» 
monétaros étaient au centra des 
préoccupations des milieux finan- 
ciers. En effet, tout le monde 
estime que les ent re tiens du prési- 
dant Reagan avec k premier mk»- 
tre japonais se sont achevés dans 
r ambiguïté. Ce qui s provoqué sur 
les changes une nouvelle glissade 
du dollar, no tamm e n t i Paris. Et ce 
malgré une hausse générafisée du 
«prime rate» eux Etats-Unis. Le 
franc français, lut, a également 
mani festé des signes de f a i b l es se. 

Tous ces éléments ne créent pas 
un cfimat de confiance è la cor- 
beille. Certains experts broyant du 
noir et conseillent d’acheter de for, 
le «seul placement qui soit cfigne 
d'intérêt», affirment-ils. La métal 
jaune a d'ailleurs accusé une 
remontée, fonce gagnant 8 dollara 
è Paris è 458,30 dollars. Le fingot 
a pris 1 300 F A 87 600 F et ta 
napoléon 10 F A 531 F. 

Le marché obligataire et le 
MAT1F étaient évidemment orientés 
è la baisse, de trois dnôèmes de 
point environ. 

Les achats, il y en avait tout de 
même, é taie n t très sélectifs. Géo- 
physique a poursuivi son ascension 
avec une hausse de 7 %. Uiubaü a 
gagné 4,6 %, le certificat d'inves- 
tissement BNP 4 %. La Redouta, 
Bail Investissement et UC8 3%. 

Pâmé les batsses les plus signifi- 
catives, on relevait le Comptoir des 
entrepreneurs et Lebon - 3,2 %. 
Screg a abandonné 3 %, Promodès 
2.6 %. Thomson-CSF 2.4 % et la 
Lyonnaise des eaux 2,2 %. 

Nette reprise des mtnee d'or au 
compartiment des valeurs étran- 
gères. Las japonaises étaient orien- 
tées è la baissa. 


Après une séance marquée pur 
des fluctuations erratiques dans les 
deux sens, Wall Street a finalement 
dfitnxé en légère hamac. L'indice 
Dow Jones gagnait 5,83 points, pour 
5*6ub&r A 2 286,22. 140^61 mations 
de titres ont été éch ang é s , co nt re 
160,11 roilEoas A la séance précé- 
dente. On relevait 821' valeurs en 
baisse, 752 en pr ogre ssi on et 398 
.inchangées. Rendra nerveux par 
révolution he ur té e du dollar et des 
ta nx iThnérét, les opérateur? sont 
restés sur la défensive. Autour dn 
Big Board, on attendait les affres 
trimestrielles que k Trésor doit 
effectuer cette semaine. Selon les 
firmes de courtage, rétndc men- 
suelle des agents d’achat, qui 
sjgnate une progression modérée de 
te croissance é conomi que en avril. « 
suscité une sélective. On 

notait te pro gre s s ion de'Amoco 
(+23/8 A 841/4), de Gillette 
(- 1 - 2 1/4 A 58 1/4) et de IBM 
(+23/8 A 1627/8). Parmi les 
valeurs tes pins échangées figu- 
raient American Electric Power 
(2,8 millions de transactions), 
Chrysler Corp. (1.96 mflflon) et 
LTU Cotp. (1,62 miltioa). 


CHANGES 


Dollar :5,914 F * 


INDICES BOURSIERS 


PARIS 

(INSEE, base 100 : 31 déc. 1985) 


vendons de te Bundesbank et de 


kt vert valait 5,914 F i Paris 
(contre 5,94 F), 1,768 DM i 


de Tokyo était clos. 

FRANCFORT 4 mai 5 mai 

Dollar (en DM) .. 1,77) 1,7B 

TOKYO 4 mai Sam 

DoAar (en jneas) .. Cks Cbs 


MARCHÉ MONÉTAIRE 

(effets privés) 

Paris (S mai).... 715/16-81/16* 
Haro-York (4 mai). .. 71/8-71/4% 


MATIF 


Notionnel 10 %. - Cotation en pourcentage du 4 mai 
Nombre de contrats: 15 119 



ÉCHÉANCES 

Juin 87 

Sept. 87 

Déc. 87 

Man 88 

306^45 

106,65 

106£5 

106,75 

106,45 

106,70 

106,25 , 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


HAUSSE SENSIBLE DU 
BÉNÉFICE DU GAN. - Le 
bénéfice net consolidé dn GAN, 
qui était de 701 mfllhms de francs 
en 1985, devrait avoir presque 
doublé en 1986, vient d’indiquer k 
Groupe des assurances nationales 

rinir» nn mmniMniqu^ fVrft * per- 
formance serait due A te consolida- 
tion, pour la première fois, des 
résultats du Crédit industriel et 
commercial (dont k GAN détient 
34%), ainsi qu'au redress e ment 
dn résultat des filiales d'assurance 


A l’étranger. Le chiffra d'affaires 
consolidé do groupe est estimé à 
J 9.5 milliards de francs, en aug- 
mentation d’environ 14 %. 


BONS RÉSULTATS POUR 
LA BANQUE RIVAUD. - Le 
bénéfice net de 1a Banque Rrvaud 
a progressé, en 1986, de 8^ %, 
pour s'établir A 19,1 miinnn» de 
francs, contre 17,6 millinwn de 
francs en 1985. Le total dn bilan 
s’élevait fin 1986 à 3.94 milliards 
de francs. 


'MONNAIE ÉLECTRONIQUE 
ET SOCIÉTÉ" 


Un colloque international organisé par les Éditions Autrement 
et le Groupement des Cartes Bancaires “CB" 


LES 19 ET 20 MA1 1987 
Une rencontre de haut niveau sur 
les nouveaux moyens de paiement 
et leurs enjeux industriels, financiers 
et sociaux. 


INFORMATIONS: £D. AUTRE MI NT. 4. RUE O’ENGHUN. 750HMKIS. 
TU. 5 47701250 


En librairie le 15 avril : 

“L'ARGENT INVISIBLE" 

la première grande enquête intenuiioruk! 
sur l'argent a T ère des ilux électroniques. 

200 P - 7S F - ÉDITIONS AUTREMENT 
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30 avril 

4 mai 

Valeurs françaises . . UU 

U14 

Valeurs étrangères . 114,6 
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O des agents de rhangr 

(Base 100: 31 déc. 1981) 
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LIBAN : la démission du 


Le goorernement de M. Karamé symbolisait 
la paralysie do pays 


Un sommet irako-syrien 
se serait tenn en Jordanie 


BEYROUTH 

de notre correspondant 

En démissionnant, le lundi 4 mal, 
le chef du gouvernement libanais, 
M_ Rachid Karamé, a pris le monde 
de court — y compris, affirme-t-on à 
Beyrouth-Est (en secteur chrétien), 
les Syriens, même si on a peine £ le 
croie, tant les liens de M. Karamé 
avec Damas sont étroits. 

Harcelé par le camp chrétien, 
notamment per sa milice, les Forces 
libanaises, et par M. Camille Cha- 
moun, attaque avec virulence an 
sein même du camp musulman, 
notamment le 1 er mai par M. Walid 
Joumblatt, M. Karamé, pourtant 
maître dans Fart de l’esquive, a 
réagi comme on s’y attendait le 
moins : en claquant la porte. 

II est possible que son attitude 
aggrave une crise déjà compliquée à 
souhait en créant un vide très diffi- 
cile £ remplir. Beaucoup le crai- 
gnent à Beyrouth. Les détracteurs 
de M- Karamé et de son « obstrue- 
domisme», selon leur terme, esti- 
ment, au contraire, que son départ 
pourrait débloquer une situation 
«ns issue, depuis un an et demi que 
lui-même et les ministres musul- 
mans boycottent le président de la 
République chrétien, M. Amine 
GemayeL 

On ne peut exclure, non plus, que 
cette démission-surprise ne change 
pas grand-chose à la situation et 
consacre un état de fait, M. Karamé 
continuant à expédier les affaires 
courantes — lui-même et ses minis- 
tres ne font actuellement rien 
d’autn^ct encore— — sans désormais 
se voir réclamer une démission puis- 
que c’est déjà faiL Ne s*est-il pas 
placé durant six mois dans cette 
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situation en 1969 et ne s’y est-il pas 
senti fort à Taise ? 

_ Tout en annonçant qu’il «.retirait 
« pour ouvrir la voie au sauvetage 
du pays», M. Karamé a en réalité 
donné le ton de la situation qui ris- 
que de prévaloir à présent, en refu- 
sant de présenter sa démission an 
chef de FEtat, M. Gemayel Ce qui 
est une façon de perpétuer, même en 
démissionnant, son boycottage de ce 
dernier. •J'ai présenté ma démis- 
sion au peuple, cela suffit ». a-t-il 
sèchement répondu à ce sujet 
Curieux gouvernement, au 
demeurant constitué le 30 avril 
1984 sur le thème de • l’unité natio- 
nale ». incluant les principaux 
chefs des milices. Les ministres 
n'ont cessé de se battre entre eux, 
non seulement selon le clivage tradi- 
tionnel chrétien-musulman, mais 
aussi entre musulmans et entre chré- 
tiens. Il ne s’est pas réuni depuis le 
17 octobre 1985. Pis : les minis tres 
musulmans et un chrétien opposant 
s'étaient constitués, en quelque 
sorte, en contre-gouvernement. Le 
cabinet Karamé symbolisait la para- 
lysie du pays et son effritement et 
l'aggravait. Personne ne le regrette- 
rait s’il ne risquait de se révéler 
irremplaçable. 

Le présient Gemayel n’a encore 
fait aucun commentaire. Il sait bien 
que L’évolution de cette nouvelle 
daine de ta crise dépend de l’atti- 
tude qu’adoptera Damas, où les 
ministres muîmimang sont d’ailleurs 
attendus incessammenL M. Karamé 
avait déjà été amené à retirer une 
première démission — ai avril 1985 
— par les autorités syriennes, qui 
n’en voulaient pas. 

LUCIBf GEORGE. 


• TUNISIE : les autorités 
confirment l'interpellation de 
M. Chamary. — Interrogée par F AFP 
£ Tunis; une source tunisienne autori- 
sée a confirmé, le lundi 4 mai, que 
ML Khémaïs Chamary. vice-président 
de la Fédération internationale des 
droits de l'homme et secrétaire géné- 
ral de la Ligue tunisienne des droits 
de l'homme, avait été interpellé ei la 
suite d’une commission rogatoire 
pour propagation de fausses nou- 
velles». Cette source n'a fourni 
aucune indication sia 1 l’état de la pro- 
cédure en cours. 


- Use rencontre aurait en fies, 
le lundi 27 avril, en Jordanie, 
entre le président syrien Assad 
et le président irakien Saddam 
Hussein. 

S’il est encore trop tôt pour en 
mesurer exactement les consé- 
quences, la rencontre syro-trakietmc 
au plus haut niveau constitue en soi 
une évolution importante sur la 
scène proche-orientale. Continué de 
plusieurs sources, malgré un 
démenti jordanien, ce sommet entre 
les présidents Saddam Hussein 
d’Irak et Assad de Syrie, qui s’est 
tenu en Jordanie, aurait été précédé 
le diman che 26 avril d’ope réunion à 
quatre entre le roi Hussein de Jorda- 
nie, le prince Abdallah, prince héri- 
tier d'Arabie Saoudite, les présidents 
syrien et irakien. 

La présence dn prince Abdallah, 
connu pour ses très bonnes relations 
avec la Syrie - il avait préféré quit- 
ter Ryad pour éviter de recevoir le 
prince Charles d'Angleterre après la 
rupture entre Londres et Damas en 
novembre dernier, et ne passe pas 

C iur être un favori des Etats- 
nis, — est significative. En effet, 
alors que le roi Hussein de Jordanie 
s’efface de favoriser depuis plu- 
sieurs mois tu rapprochement ayro- 
irajtien, l'Arabie Saoudite voit d'un 
mauvais ce3 s’opérer une telle récon- 
cüiation en dehors de son parrai- 
nage. 

Sekn Al Qabds. journal koweï- 
tien, qui rite on « haut responsable 
saoudien», la rencontre entre les 
deux présidents a duré cinq heures, 
et plusieurs sujets ont été abordés. 
Ken évidemment, la guerre du 
Golfe, dans laquelle Damas appuie 
Téhéran, a constitué le morceau de 
choix, et, à ce sujet, le président 
Saddam Hussein aurait indiqué à 
son collègue syrien qu’fl lui deman- 
dait an nmrinmm la « neutralité » 
dans oe conflit. 

Conséquence, peut-être, de la 
détérioration des relations syro- 
iraniennes, la position de Damas à 
évolué, et déjà lors du sommet isla- 
mique de Koweït en janvier, la Syrie 
avait montré quelque souplesse, 
reconnaissant notamment le consen- 
tement de l’Irak à mettre un tenue à 
la guerre dn Golfe, Damas s’était 
toutefois opposé à une résolution 
demandant explicitement à l’Iran de 
répandre favorablement aux offres 
de paix de Bagdad. En avril, lora 
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d’une réunion ministérielle de la 
ligne arabe à Tunis, Damas n’avait 
qu’émis des réserves sans toutefois 
s'opposer à une résolution condam- 
nant la dernière offensive iranienne 
et appelant à une cessez-ie-feu. 

Deuxième point important abordé 
lors de cette discussion- F arrêt du 
soutien aux oppositions i raki enne en 
Syrie, syrienne en Irak. Déjà un 
congrès de Fqpposïtion irakienne, 
qui devait se tenir à Damas, aurait 
été annulé. Le président Saddam 
Hussein aurait demandé au 

prérident Assad de ne plus aider les 
Kurdes et les opposants qui compro- 
mettent les relations turco- 
ira Vi ennes. Plusieurs incidents ont 
eu lieu récemment dans cette région 
contestée, et la tension reste vive 
aux frontières syro-irako-tnrques. 

Les deux présidents auraient 
aussi évoqué la question des eaux de 
l'Euphrate, à la lumière des nou- 
velles initiatives turques, et celle de 
F oléoduc irako-syrien, fermé depuis 
1982 en raison de la rupture entre 
Damas et Bagdad. Moins impor- 
tante pour Tlrak, qui a trouvé plu- 
sieurs moyens de substitution, la 
réouverture de cet oléoduc donne- 
rait à l’économie syrienne un coup 
de pouce dont elle a bien besoin et 
réactiverait les raffineries de Homs 
ctdeBanyas. 

Cette rencontre, qui constitue 
incontestablement un succès pour le 
roi Hussein de Jordanie, est aussi on 
nouveau point positif pour la diplo- 
matie soviétique, décidément très 
entreprenante an Proche-Orient. 
EDe a eu lien, en effet, au retour 
immédiat de M. Assad de Moscou, 
et nul doute qu’elle a constitué mi 
sujet important de discussion entre 
le président syrien et M. Gorbat- 
chev. Alors même que les deux 
hommes avalent leurs entretiens à 
Moscou, le vice-ministre des affaires 
étrangères soviétique, M. Petrowski, 
qui a effectué une longue tournée 
dans le Golfe, s’entretenait à Bag- 
dad avec le président Saddam Hus- 
sein ; M. Tarek Aziz, vice premier 
ministre et ministre des affaires 
étrangères irakien, s’est rendu dans 
k capitale soviétique après cette 
rencontre. 

Est-ce pour équilibrer cet acti- 
visme soviétique ? Le département 
d’Etat a annoncé hindi une tournée, 
cote semaine, du secrétaire d’Etat 
adjoint pour le Proche-Orient, 
M. Murphy, dans le Golfe et en 
Irak. Ce dernier, qui, souligne le 
département d’Etat, •réaffirmera 
l’engagement des Etats-Unis en 
faveur de la stabilité régionale». 
devrait s’expliquer aussi sur les rai- 
sons qui ont poussé le président Rea- 
gan £ approuver les ventes d'armes à 
l'Iran- Une affaire qui a incontesta- 
blement troublé beaucoup de parte- 
naires des Etats-Unis et des pays 
qui, comme k Libye, appuyaient 
jusqu’alors sans réserve k révolution 
iranienne, oe qui ne semble plus être 
le cas. Et U est de toute façon signi- 
ficatif que le • haut responsable 
saoudien » cité par Al Qabas men- 
tionne • le rôle très influent » joué 
par rUnion soviétique dans k ren- 
contre syro-irakkxnie. 

L’évolution des damées sur le ter- 
rain sera une indication pour la suite 
éventuelle à donner à ce sommet II 
serait sans doute hâtif de conclure à 
un brutal changement d’alliance de 
Damas, mais déjà le comportement 
syrien à l’égard du Hezbollah au 
Liban pourrait été un signe. Les 
deux chefs d’Etat se seraient d'ail- 
leurs entretenus des dangers de k 
montée de l’intégrisme islamique. 
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J'en ai marre de tous ces 
.confrères qui fait de la retape, 
qui s» battent à coups de son- 
dages. -Même au Monda, ils s'y 
sont mis. Et moi, alors ? Pour- 
quoi fan ferais pas un ? Auprès 
de voua, ouL Question échantil- 
lon, je sais pas si vous êtes telle- 
ment représent a t i fs de Ta popula- 
tion française, parce que 
franchement, pour ma fira, fout 
être un peu taré, mais bon, tant 
pis. On fera avec ce qu'on a I 

Le sujet? Gary Hart. Vous 
savez, ce démocrate super- 
séduisant qui veut foire président 
des Etats-Unis et oui s'est mis 
dans ai merdtar pas poss&te. 
Vous voulez que je vous 
raconte? Paraît que c'est un 
cavatour de première. Sa femme 
porte des cornes à pas pouvoir 
passer sous un lustre. En plus fl 
ment comme U respire. Il a 
changé de nom en douce, il s'est 
rajeuni et tout On n'arrêtait pas 
de k» lui reprocher. Alors, je ne 
sais pas ce qui ki a pris, fl a lancé 
un défi à ta presse : Je suis 
r innocence, le clarté, ta transpa- 
rence mêmes. Vous n'avez qu'à 
smveffier mes faits st gestes, 
vous verrez bien. 

Et qu'est-ce qu'ils ont vu, les 
collègues d'un grand quotidien 
de Miami ? Ils avaient candide- 
ment répondu à son invitation et 
Ns planquaient devant ta porta de 


sondage 


son appart à Washington. Non, 
sa f emme n’étart pas là, elle était 
dans le Colorado. Ils ont vu une 
ravissante cover-prl sortir de 
chez lui à l'heure du laitier. Je Fai 
vue aussi, moi, oe mâtin £ ta télé. 
Je zappais entre Dan Rather et 
Roger ZabeL Une beauté. Elle a 
dit que c'était pas vrai, qu'elle, 
n’était pas avec lui, mais avec un 
de ses amis, enfin des histoires 
quoiL.. 

lis ne parlent que de ça aux 
Etats-Unis. Ils en sont tout 
retournés. La polémique est 
engagée (tans tas médiés : où 
commence, où s'arrête la via pri- 
vée pour un homme public ? Est- 
es qu'on peut foire confiance à 
un monsieur qui trompe 
madame ? MoL j'ai pas d* opinion 
bien tranchée sur un sujet qui a 
fait beaucoup jaser chez nous il y 
a quelques armées. 

Alors, d'accord ou pas 
d’accord ? Avec quoi ? Ben, avec 
ça : 1) Un politicien a-t-il ta droit 
de foire des extras avec un man- 
nequin? 2) Un journaliste a-t-fl le 
droit de racontar qu'un politicien 
fait des extras avec un manne- 
quin ? Répondez par oui ou par 
non. Et grouiUez-vous. U forait 
beau voir que la France ne parti- 
cipe pas d un débat d'une impor- 
tance aussi planétaire. 

CLAUDE SARRAUTE. 


Après la condamnation d'un automobiliste 

Un magistrat de Versailles critique 
le comportement de la mère d’Anne Cellier 


Dans une interview publiée mardi 
5 mai par le Quotidien de Paris. 
M. Robert Sévemcr, président à k 
cour d’appel de Versailles, com- 
mente les protestations, les menaces 
et même les insultes qui sont parve- 
nues à k cour d’appel de Versailles 
après k confirmation du jugement 
prononcé en première instance et 
condamnant à un an de prison avec 
sursis M. Michel Barrault, qui, sous 
l’emprise de TalcooL, avait provoqué 
k mort d’Anne Cellier, vingt-deux 
ans, dans un accident de la route. 

• Que chacun, déclare M. Sève- 
mer, joue son rôle et reste à sa 
place. L’affaire du justiciable est 
d’être jugé, non de se mettre à la 
place du juge. M Christiane Cel- 
lier n'a Jamais cessé d’être habitée 
par la haine et la violence J’avoue 
avoir ressenti quelque mépris pour 
cette femme qui avait un peu trop 
tendance à se prendre pour Zorra. » 
A la question de savoir si, saisie 
par le garde des sceaux, La cour 
d'appel avait voulu, en confirmant le 
jugement de première instance, 
manifester son indépendance à 
l’égard de M. Chalandon, M. Séve- 
nier répond notamment : » Pas plus 
que nous n’avons cédé à la pression 
de l'opinion publique, pas plus nous 
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n’avons voulu manifester, par prin- 
cipe. notre indépendance vis-à-vis 
du pouvoir politique. Ceci étant, 
qu’un garde des sceaux intervienne 
directement et personnellement 
dans une décision de justice, c’est 
un cas que l'on ne trouve qu'une fois 
tous les deux ou trois siècles. » 

M. Sévenier ajoute que l’affaire 
Michel Barrault n’était pas •une 
affaire significative, du moins dans 
les circonstances de l’accident (-.). 
Michel Barrault n’est à l'évidence ni 
un ivrogne m un assassin et a lui- 
même beaucoup souffert de ce 
drame». 

Le président à k cour d’appel 
conclut : • Malgré le garde des 
sceaux et la famille Cellier, malgré 
la presse et l'opinion publique, mal- 
gré les lettres et les coups de fil, 
l'affaire ne m'a jamais empêché de 
dormir. » 
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